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Damas rejette l'injonction de Washington Thomson et la C.G.E. négocient 
de «cesser ses opérations militaires» au Liban un nouveau partage de leurs activités 


Régression 

De tous les « scénarios liba- 
nais » qui fleurissaient après 
Tmterventkm israélienne et sa 
1 g ig antesque redistribution «les 
cartes, le meilleur — sans doute 

- chimérique — voyait un État 
fort, fondé sur le succès des 
chrétiens et le ralliement des 
musulmans, éviter tout secta- 

: risme et rassembler peu à peu, à 
partir du Grand-Beyrouth paci- 
fié. Je pré carré que quitteraient 
les divers occupants. Le pire est j 
celui auquel on assiste. C’est le 
retour en force de la guerre 1 
cifïte encouragée, voire fomeo- ! 

- tée, par l'étranger. D ne sert à ; 
rien désormais d’éplloguer sur 
les occasions- manquées on les 
comportements désastreux : le 
retrait précipité d’Israël accélé- 
rant le chaos, le cynisme mien 
ou la criminelle légèreté de 
grands féodaux, notamment 
druzes, qui n’ont pas même mar- 
qué un temps d’hésitation devant j 
les vieux démons. 

La « solution arabe • qui se 
dessinait, il y a un an, an som- 
met de Fes est dans l'impasse.' 
En renonçant mercredi à la ten- 
tative de médiation qn’eüe avait 
engagée, r Arabie Saoudite, élé- 
ment capital de tout arrange- 
ment, a démontré qn’ancnn 
règlement n’était praticable 
dans raarnédal. Elle, prévoyait 
pourtant seulement, après . xm 
cessez-le-fen, «m >fedép*oieniait 
- équilibré » dè QNnijERbnjttse 
dans toutes les régions «non 
occupées», préhKbstè un large 
débat national auquel eussent 
été invités en tant qu’observa- 
teurs certains pays arabes et les 
Etats-Unis. 

Ce programme modeste étant 
hors d e portée , c’est à ta situa- 
tion précédant r invasion ïsraé- 
fieme que Ton est en tram de 
revenir, à te déférence considé- 
rable près que FOJL.P. a quitté 
Beyrouth et que te Syrie, ne 
s'étant jamais accommodée de 
la « liberté de décision » palesti- 
: nienne, ne laisse se manifester 
1 ait Liban que «les Palestiniens à 
sa merci ou des « dissidents » 
qa’eife encourage. Damas veut 
surtout, eu « déstalnfisant » le 
Gnuui-Beyroutb et en jouant 
■ d’une alfiance «les chiites et des 
drnzes contre le président 
Gemayel, réaliser son grand des- 
sein en faisant abolir raccord 
israélo-libanais et en affaiblis- 
sant le chef «TÊtat qui a osé 
contester son hégémonie. 

Certes, ta situation n’est pins 
cette des affrontements inter- 
communautaires de 1975-1976 
. dans 1a mesine où M- Gemayel 
dispose de minces atouts refusés 
à son prédécesseur : Farinée, 
doublée en effectifs, existe et se 
feaL À ce jour, elle n’a pas 
éclaté. La force mnftniatiotiale 
est présente et riposte aux coups 
qui hd sont portés. Elle exprime 
an soutien occidental <«« pré- 
cédent au pomoïr légal l i banais. 

Dans te sifnation présente — 
alors que te perspective 1a plus 
favorable se limite & un cessez- 
le-feu sans ébauche de règle- 
ment. - les Etats qui ont envoyé 
des contingents à Beyrouth ont 
le sentiment d’être pris an piège. 
M. Cbeysson a du revenir sor te 
bel optimisme qui lui faisait 
croire, te semaine dernière, que 
tes soldats français n’étaient pas 
visés par les tirs syriens, et Paris 
a été contraint de fournir, avec 
les Super-Étendard du « Foch », 
une démonstration de sa déter- 
ntination. Mais si te gnerre civile 
s’installe, il faudra an Liban, 
comme au Tchad; payer 1e prix 
(fan engagement dé plus en pins 

net. Comme rient dé l'observer 

M- Georges : Gorse dans une 
question écrite, «une année 
fl’çst pas là pour regarder se 
passer les choses ». En prenant 
ta décision courageuse d’aider 
au réfabHsseoae&f de te paix au 
LftaR. 3 faut espérer que les res- 
possabks français étaient par- 
faitement coascve&ts de cette 
«idence. 


La Syrie assure que les positions 
de la force multinationale 
ne seront plus «atteintes par erreur» 


De notre correspondant 


Si les pouvoirs publics donnent leur accord 
la C.G.E. renforcera ses positions dans la communication 
et Thomson axera son développement sur le secteur militaire 
les produits grand public et les composants 


Beyrouth. — La «aise libanaise a 
pris une nouvelle dimension sur le 
double plan militaire et diplomati- 
que, la France, suivie des Etats- 
Unis. ayant adressé un coup de 
semonce à Damas, après «pie deux 
militaires français, dont un officier 
supérieur, eurent trouvé la mort 
mercredi 7 septembre (nos der- 
nières éditions au 8 septembre) à la 
suite de tirs effectués apparemment 
par des batteries syriennes. Outre 
une démonstration des avions fran- 
çais et américains et une «énergi- 
que intervention» de Paris auprès 
des autorités miennes, l’émissaire 
du président Reagan, M. McFar- 
lane, a fermement demandé au pré- 
sident Assad « un arrêt immédiat 
des opérations militaires et un 
cessez-le-feu dans les vingt-quatre 
heures ». 

L’aviation américaine a, en effet, 
pris le relais de l'aviation française, 
mercredi après-midi, pour « un vol 
d'avertissement » Ham Je ciel liba- 
nais, au-dessus de Beyrouth et du 
champ de bataille de la nwnHfiç 
toute proche. 

Après les deux Super-Etendard 
qui avaient décoBé vers midi du 
Foch (I), deux F-14, partis de 
TEisenhower, ont mené un vol de 
recoanaisaoct, filmant les sites de 
.... rrituraa^rrrrrr . : - 

Point de vue 


batteries qui püorment le Grand- 
Beyrouth, où est basée la force mul- 
tinationale. L’avertissement à 
Damas ne pouvait être phis clair. 

Tard dans la soirée, les radios des 
Phalanges et des Forces libanaises 
(chrétiennes) annonçaient que, à la 
suite d’un nouveau bombardement 
dont les « marines » auraient été la 
cible, près de Khaldé, une salve de 
fusées du porte-avions Eisenhower 
avait • détruit électroniquement » 
dix batteries syriennes et progres- 
sistes. Peu après, Washington 
démentait que TEisenhower ait 
bombardé quelque objectif «pie ce 
soit au Liban. 

LUCIEN GEORGE. 

(Lire la suite page 3. } 

(1) Cest trente minutes après que la 
décision ea eut été prise au conseil des 
ministres que tes avions d’attaque 
Sa per -Étendard français ont décodé du 
porte-avions Foch devant Beyrouth. Les 
avions eut fait deux pa gages distincts, 
et km pilotes ont réussi à identifier ta 
batterie syrienne, à ] kilomètre au nord- | 
ouest d’Atey, au-dessus de ta capitale 
libanaise- On a coopté un obus toutes , 
tes deux minutes sur le secteur français j 
de Beyrouth k partir de cette batterie. - 
(N.DJLR.) 


L’industrie électronique française 
pourrait connaître, dans les pro- 
chains jours, un profond bouleverse- 
ment Les deux groupes nationalisés 
Thomson et C.G.E. s'apprêteraient 
à conclure un accord de répartition 
des tâches. Il se traduirait par un 
dégagement de facto de Thomson de 
ses activités communications (télé- 
phonie, transmissions, bureautique, 
services informatiques). Le groupe 
de M. Gômez récupérerait de son 
côté les activités militaires de la 
C.G.E. ainsi que les filiales spéciali- 
sées dans l'électronique grand public 
et les composants électroniques. 


Qu'elle apparaisse comme -un 
nouveau Yalta » de l’électronique 
entre les deux géants français ou 
comme le rêve enfin réalisé de la 
Compagnie générale d'électricité de 
devenir le patron des industries éleo- 
triqne « électronique françaises, 
l'opération envisagée sera, si elle se 
réalise, lourde de conséquences. 

Comment expliquer que ces deux 
frères ennemis, dont les querelles 
ont animé la vie industrielle de ces 
quinze dernières années, aient 
déridé aujourd’hui de s'entendre? 
Certes tous deux ont désormais le 


LA RENTREE SCOLAIRE 

Un test politique 

LIRE PAGE 10 

LA MOSTRA DE VENISE 

« Prénom Carmen », de J.-L Godard 

LIRE PAGE 17 


même actionnaire : I'éljL Mais ce 
facteur n'a joué dans la genèse du 
projet d'accord qu'un rôle marginal. 
Les motivations de MM. Alain 
Gomez et Georges Pebereau sont 
cette fois â chercher ailleurs que 
dans les injonctions des pouvoirs 
publics. 

Lorsque M. Alain Gomez prend, 
le [8 février 1982. possession du fau- 
teuil présidentiel de Thomson- 
Brandt, il se doute que la lâche qui 
l'attend ne sera pas facile. Thomson 
est engagé dans de multiples acti- 
vités. La plupart perdent de l’argent 
(informatique, composants, radiolo- 
gie, téléphone). L'électronique pro- 
fessionnelle, en fait les activités mili- 
taires. n'est plus ce quelle était. Les 
marchés à l'export sont plus diffi- 
ciles. Les «avances» sur contrais 
versées par les pays arabes sont reve- 
nues de 30?o â lO’i. réduisant du 
même coup les produits financiers 
qui entraient pour une large part 
dans les bénéfices de Thomson- 
C.S.F. Quant au secteur grand 
public, pilier de Thomson-Brandt. il 
n'a pas encore atteint sa utile criti- 
que. 

•J.-M. QUATREPOINT. 

t Lire la suite page 21. .1 


« MÉMOIRES » DE RAYMOND ARON 


LA RÉFORME DU SYSTÈME MONÉTAIRE INTERNATIONAL n„ aM l fe de la 


Les pompiers et les architectes 

Difficile d’engager nn débat pg r JACQUES DELORS (*) Eliminons donc ces préalables, ne 


Difficile d’engager nn débat 
public sur les problèmes monétaires 
et financiers mondiaux ! Comme s’il 
ne s'agissait que d’une affaire de 
spécialistes, à traiter dans le secret 
de groupes restreints, alors que les 
taux d'intérêt élevés et les fluctua- 
tions erratiques «les monnaies enfon- 
cent davantage les pays en voie de 
développement, perturbent les cal- 
culs économiques et renforcent les 
facteurs d’instabilité politique. Ou 
bien comme' sH n’était question que 


de trouver des excuses à ses propres 
faiblesses, argument que l’opposi- 
tion utilise outrageusement en 
France, en oubliant que durant les 
années 60, c’est notre pays qui, déjà, 
dénonçait les facilités excesives que 
le système d’alors offrait aux Etats- 
Unis. 

(*) Ministre de l’économie, des 
finances et du budget. 


Viviane Forrester 

Van Gogh 

ou l’enterrement dans les blés 

Prix Femina Vacaresco 
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Un livre bouleversant d’où l’on 
se retire foudroyé. 

Raphaël Sorin/Le Monde 

On n’a jamais poissé aussi loin 
l’exploration de ce que fut 
Van Gogh. Georges Duby/Libération 




Eliminons donc ces préalables, ne 
serait-ce que pour redonner aux 
Français, entre eux, le goût de la 
cohésion et du dialogue sans passion. 

D est vrai que notre pays souffre 
d’une maladie grave sous la forme 
«Tune inflation trop élevée, depuis 
toujours, par rapport à ses voisins. Il 
est noQ moins exact que, faute 
d'avoir épousé, depuis dix ans, la 
nouvelle donne économique mon- 
diale, il est handicapé par nn com- 
merce extérieur structurellement 
déséquilibré, ne serah-ce que parce 
que nos producteurs ont par trop 
délaissé leur propre marché et celui 
des autres nations industrialisées, 
c'est-à-dire là où se situe la compéti- 
tion essentielle en termes d'innova- 
tion et de rapports qualité-prix. 
L'économie française s’attache à 
résorber progressivement ce double 
handicap. Ce que les Français doi- 
vent accomplir personne ne le fera à 
leur place. Cela étant admis, aucune 
personne de bonne foi ne peut nier 
que la hansse excessive du dollar et 
des taux d’intérêt rend économique- 
ment plus difficile et socialement 
plus coûteux l'indispensable effort 
de redressement. Quoi qu'il en soit, 
cet effort sera mené à son terme : il 
est d'ailleurs bien engagé. 

( Lire la suite page 22 j 


AU JOUR LE JOUR 

Rencontre 

Après la grave crise qui a 
marqué, depuis plusieurs se- 
maines, leurs relations, les deux 
Grands se sont rencontrés. En- 
fin ! Tout sourire (diplomati- 
que ?), ils ont même trinqué, 
devant les photographes ac- 
courus. à la détente et à l’oubli 
des • bavures ». 

On ne sait pas si leurs points 
de vue se sont réellement rap- 
prochés. On ignore si leur riva- 
lité pour le partage des ondes va 
réellement cesser. Toujours est- 
il que Patrick Poivre d'Arvor et 
Christine Ockrent se sont ren- 
contrés et que la France respire. 

BRUNO FRAPPAT. 


relit sa copie 

par BERTRAND POIROT-DELPECH 


A la rentrée des classes corres- 
pond cette année, pour les adultes, 
un exercice captivant, sur le sujet 
devant lequel nous peinons tous 
(l'histoire du dernier demi-siècle 
est-elle intelligible?) : relire, par- 
dessus son épaule, la copie du 
meilleur élève vivant de la classe 
intellectuelle, le mieux informé des 
événements et des savoirs «le son 
temps, le plus agile à les confron- 
ter, et le moins enclin à c décon- 
ner » (comme ils disaient avec le 
camarade Sartre, qui ne s* en priva 
pas !), parce qu'un des rares ana- 
lystes politiques — le dernier ? — à 
s'imposer les vieilles règles de la 
raison. 

Les médias, et l'éditeur lui- 
même. laissent entendre que le 
mémorialiste Aron rapprocherait le 
penseur du grand nombre par des 
conférences intimes. C'est prendre 
)e public français pour plus infantile 
qu’il n'est, friand de secrets et 
rebelle aux idées. 

Le sous-titre - « Cinquante ans 
de réflexion politique » - doit eue 
pris au pied de la lettre. Contraire- 
ment aux épanchements en vogue, 
et pour notre bonheur, l'auteur 
n'évoque sa vie privée que dans la 
mesure où celle-ci éclaire ses actes 
et sa pensée. 

Ainsi de ses origines : bourgeoi- 
sie sans c réserves s, héritage 
d‘« être > plus que d'« avoir», 
selon le mot d'Alain, ascendance 
juive intégrée et non croyante. La 
hantise de venger le malheur pater- 
nel explique le sérieux mis à cultiver 
ses dons, is classement au tennis 
confirme le goût de l'excellence en 
tout, la perte d'un jeune enfant 
relance l'ardeur au travail, que 
; menacera, quelques heures, 

■ l'embolie. A quoi bon épiloguer sur 
une psychologie qu’on ne saurait 
connaître du dedans? Aron avoue 
simplement ce que faits et textes 
suggèrent : sa susceptibilité, son 
allergie à l'enrôlement. Comme 
Sartre, il ne respecte vraiment que 
l'autorité issue des idées. Tout, par 
ailleurs, les sépare ; et d'abord 
l'absence frappante, chez le jeune 
Aron, des névroses dont Sartre 
tirera ce droit â l'invérifiable qu'on 
appelle le génie. 


Les portraits et rencontres 
augustes, qui fournissent habituel- 
lement les Mémoires en morceaux 
de bravoure. Aron ne s'y anarde 
pas plus qu'aux introspections. 
Pour ce qui est de voir des grands 
de ce monde, il en a vu : Nehru. 
Caramanlis. de Gaulle, Giscard, 
Chirac... Mais, contrairement à 
Malraux, il n'a pas de goût pour ces 
échanges, et il ne croit pas qu’on y 
apprenne grand-chose. Il a trouvé 
l'homme Giscard « insaisissable », 
et Chirac « sympa ». Coty ne l a 
pas écouté ; d'autres ne l’ont pas 
suivi. De Gaulle a répondu poliment 
à ses envois de livres, sans rien 
livrer. A Coiombey. en 1 953. il lui a 
donné la primeur du portrait de 
Pétain que tout le monde allait lire. 
Même Kissinger n’a rien révélé à 
celui qu’il veut bien appeler son 
reacher. que n’importe qui ait pu 
apprendre par la presse. De Mal- 
raux. à qui le liait une amitié forte, 
et dont il conteste la réputation de 
hâbleur, au moins en ce qui touche 
Nietzsche et Spengler, Aron retient 
ce qu'actes et textes ont légué à 
l'histoire ; ses rapports avec le 
communisme et le général. S’il 
abordait des destins dans leur tota- 
lité. en existentialiste qu’il n’est 
pas. son dédain de la gloire le por- 
terait probablement vers des 
seconds rôles tels Corniglion- 
Molinier ou Pascal Pia. volontaire- 
ment et indûment demeurés dans 
l'ombre de Malraux et de Camus. 

Donc, ni petit tas de secrets ni 
antimémoires ; rien que l'histoire 
d'un esprit qui passe en revue, la 
plume à la main, cinquante ans de 
faits et d'écrits, qui s'interpelle 
comme dans une soutenance de 
thèse récapitulant toute son œuvre, 
qui rature ici. persiste là. qui 
s’interroge encore et toujours sur 
ce qu'il est licite d'affirmer «t en rai- 
son »... Et le spectacle de cette 
pensée inlassable, de cette probité 
ardente, vaut toutes les impudeurs 
de stars, car c’est un peu le salut 
de I humanité et l'honneur de 
l'intelligence, notre salut at notre 
honneur à chacun, qui sont en jeu. 

• Lire la suite page 13. ! 
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L' « Anschluss » du colonel Kadhafi 


Tchad 


La France a choisi 
une solution ferme, 
la plus difficile, 
en s'opposant 
sur le terrain 
au colonel Kadhafi, 
et le Tchad 
« va froisser 

plus d'une conscience », 
écrit Bernard 
Vaudour-F aguet. 

Celle en tout cas 
de Louis Sala-Molins 
qui, lui, 

réprouve Faction 
de M. Mitterrand. 
Joseph Ourska propose, 
pour sortir 
d'un possible guêpier, 
de renvoyer dos à dos 
les protagonistes 
tchadiens 
et de chercher 
un homme 
de réconciliation 
nationale. 


L E bruit des armes — ici ou là 
nam le monde — écorche 
toujours les oreilles et fait 
toujours grossir les angoisses de l'es- 
prit. Aussi, les légionnaires ont tou- 
jours mieux à faire dans leur caserne 
(à se saouler de bon coeur) ... que sur 
les champs de bataüle (à se battre 
avec des adversaires réels). La 
guerre annonce l'irruption du tragi- 
que, suppose le va-et-vient des ci- 
vières, du sang et des lamies. Voilà 
une précaution préliminaire qui, 
ftnnc ce contexte, doit nous inciter à 
la prudence, doit nous prémunir 
contre les intrépidités chauvines ou 
militaristes. 


par BERNARD 
VAUDOUR-FAGUET {*) 


Cela dit, la France est engagée 
une expédition africaine. Il est 
difficile - autant pour les responsa- 
bles que pour les citoyens - de ne 
pas éprouver une sourde inquiétude 
en ce qui concerne les développe- 
ments de cet engagement outre-mer. 
Les habiletés des négociateurs - en 
coulisse — en aucun cas, ne corri- 
gent complètement les possibilités 
d'affrontement majeur sur le ter- 
rain. Les implications de l’affaire, li- 
mitées au point de départ, peuvent 
se révéler très vite complexes, avoir 
des prolongements redoutables, des 
répercussions dangereuses, débou- 
cher sur des rebondissements qu’on 
ne soupçonnait nullement en début 
d’opération. Ce triangle de terre est 
soumis aux poussées d’influence les 


Les faBtSmes 
refont surface 


Un soldat qui débarque au Tchad 
évoque un soldat qui débarque à Al- 
ger... Les fantômes refont surface ; 
dans une certaine précipitation ou 
confusion d'analyse, on peut super- 
poser les deux situations et craindre 
la reproduction des mêmes choses, 
c’est-à-dire du pire. 

En réalité, cette ressemblance est 
fictive. Nous ne sommes plus en 
1954, ni en 1961... mais bien en 
1983. L'Afrique est décolonisée. 
L'impérialisme a changé de place... 
voire de camp. L'entreprise utilitaire 
du colonel Kadhafi est un coup de 
force intolérable - scélérat - que la 


(*) Professeur d’histoire. 


Pour une solution « médiane » 


par JOSEPH OURSKA 


diens, lors d’un coup d'État 
militaire, a engendré la situation de 
non-droit qui enveloppe dangereuse- 
ment l’État tchadien. Celui-ci. par- 
venu au plus fort de sa guerre civile, 
se trouve en décomposition et son 
pouvoir en déshérence, sinon en état 
potentiel entre les mains du peuple 
souverain. Il faut l'admettre. Car le 
principe fondamental de la démo- 
cratie, c’est que tout pouvoir politi- 

Î |ue émane du peuple, qui en est te 
ondement légitime, opposé à des 
fondements mystiques relevant de 
l’hérédité on du sacré. 

Il est donc à la fois pénible et ridi- 
cule d’entendre dire en Occident et 


dans l’Afrique conservatrice que le 
brûlant conflit tchadien opposerait 
nn chef d'État et de gouvernement 
légal, M. Hissène Habré, à des re- 
belles sous la direction de M- Gou- 


komri Ouedde'i. Une telle approche 
est partisane et irresponsable. 
L'État tchadien est en guerre civile 
comme ne cesse de le dire un ancien 
ministre gaulliste aux analyses pers- 
picaces. M. Pierre Messmer. IJ y a 
deux blocs humains en présence, qui 
se disputent à l'envi les rennes de 
l’État en décimant le peuple souve- 
rain. Deux usurpateurs et frères en- 
nemis. 

L’un et l’autre ont eu, à des mo- 
ments différents. 1’* onction » légiti- 
mante- de l’Organisation de l'unité 
• africaine : Pun et l'autre ont reçu, à 
■des périodes différentes, la recon- 
naissance de la France et de l'Occi- 
dent. Mais cés deux légitimités, 
régionale et internationale, quoique 


actuellement retirées à l’uu et 
confirmées à l’autre, sur la base pro- 
bablement du principe machiavélien 
de Teffecriviié du pouvoir - pouvoir 
de force et non force de pouvoir - 
ne peuvent être ni valables ni opéra- 
toires sans la légitimité populaire 
conférée à scs dirigeants par le peu- 
ple, seule source initiale et déposi- 
taire de la souveraineté nationale et 
du pouvoir démocratique. Il n’y a 
donc pas. malgré des appuis et des 
sensibilités idéologiques fort mani- 
festes en faveur de l’un ou de l’antre, 
de chef d'État et de gouvernement 
légal dans le Tchad en ébullition. 
Hissène Habré est, autant que Gou- 
kouni Oueddeu un usurpateur. N’en 
déplaise à l’Occident et scs laquais 
en Afrique, à Kadhafi et ses alliés 
soviétiques. 


. (•) Universitaire tchadien et ancien 
directeur des travaux publics à N’Dja- 
mena. 


Dos à dos 


àJSJEAN 

BERNARD 


de l'Académie française 


Le sang 
et Thistoire 


“Le sang est devenu le témoin et le pilote de l’Histoire et 
son étude apporte de précieuses informations aux histo- 
riens. Telle est la thèse saisissante que le Professeur 
J. Bernard développe dans son nouveau livre.” 

Christian Jeton - L'Express 


“Si des témoignages historiques peuvent parfois tromper, 
la biologie, elle, ne ment pas. Et grâce au Professeur 
J. Bernard, elle enfonce, en douceur, les portes des sciences 
humaines. Yves Chrislen - Le Figaro Magazine 


“Avec sa compétence, son humanisme, le bonheur de ses 
formules, le Professeur J. Bernard nous raconte un chapi- 
tre inédit et passionnant de cette alliance de la médecine et 

de l’histoire de l'humanité.” „ „ 

Robert Qarke - Le Malin 


Un livre passionnant tant par les mystères qu’il éclaire 
que par l'érudition qu’il traduit, en une simplicité lumi- 


IJr K.scoffier Imnbiotle - Le Monde 


“Clair, précis, rigoureux, mais très accessible au grand 
public, ce livre passionnera autant les médecins que les 
amateurs d’histoire.” 

Eric Roussel - France Catholique 


1 vol. 70 F 


Il est temps d'admettre enfin la 
thèse africaine de la réconciliation 
nationale exprimée avec force 
conviction par le président éthiopien 
et président en exercice de FO.U.A. 

De ce principe de base, il faudrait 
aller plus loin en vue de restaurer 
l'unité organique de l’État et la paix 
civile au Tchad, par la recherche 
d'un troisième homme, celui de la 
réconciliation nationale, en ren- 
voyant dos à dos les deux protago- 
nistes et politiciens véreux. A moins 
que le suffrage universel ne 
confirme l'un au détriment de Tau- 
tre. De quelle manière ? L’O.U-A.. 
avec Je concours dn gouvernement 
français qui, quoi qu’il en soit, sem- 
ble encore percevoir objectivement 
le dilemme tchadien (c’est la signifi- 
cation profonde de ses hésitations à 
cet égard), pourrait imposer de gré 
on de force la fin des hostilités pour 
entamer te processus de démocrati- 
sation au Tchad. 

Elle y enverrait, comme naguère, 
des contingents militaires placés 
sous autorité directe, fournis paritai- 
rement par des États africains pro- 
gressistes et modérés an cours d'une 
session extraordinaire à convoquer 
par l'organisation panafricaine. 
Mais également, toujours dans le 
respect de la règle paritaire, des 
contingents civils pour assurer provi- 
soirement des tâches administratives 
socialement urgentes. 

Le Tchad placé temporairement 
sous la tutelle de l'O.U.Â. et la paix 
civile restaurée, cette dernière s'at- 
tacherait. dans les meilleurs délais, à 
l'organisation et au déroulement pa- 
cifiques des élections législatives — 
avec le concours d'une commission 
électorale internationale - d’où sor- 
tira. des cendres du premier, un nou- 
vel État tchadien doté d’un exécutif 
légal assuré par des chefs légaux 
issus des urnes. L’O.UA. repren- 
drait ainsi à son compte la mission 
confiée à Goukouni OueddeT, qui fut 
incapable de la mener à bien. 

L'État tchadien ayant ainsi recou- 
vré son autorité morale et légitime, 
des persormalités qui l’incarneraient 
démocratiquement pourraient en 
ré o r ga niser les modalités de fonc- 
tionnement par la convocation d’une 
constituante en vue de sa structure 
légaliste. Des élections législatives 
et présidentielle interviendront dere- 
chef dans le cadre du fonctionne- 
ment de la nouvelle constitution 
tchadïenne. 

Ce schéma paraîtra utopique aux 
yeux des deux protagonistes en pré- 
sence. Mais il est. à notre avis, le 
seul qni soit judicieux et conforme à 
la nature du conflit durable qui dé- 
chire les Tchadiens et toute autre so- 
lution différente à apporter à ce 
drame nous paraît bien inadéquate. 


communauté des pays libres ne peut 
admettre sans broncher. 


plus néfastes dont Paris ne contrôle 
pas forcément les origines ou l’am- 
pleur... : 


L’opinion française semble mar- 
quer un vif mouvement de recul sur 
ce problème. A priori, ce réflexe al- 
lergique est compréhensible. Tout 
bataillon partant pour l’Afrique rap- 
pelle - dans un instantané de la mé- 
moire — trop de mauvais souvenirs. 


Un pays souverain, libre, mais fai- 
ble — le Tchad — vient de succom- 
ber an pas cadencé d’un soudard de 
grande envergure, riche, bien armé 
et dont les ambitions sont démentes. 
Les boues de ce tyran fanatique font 
peser les vraies menaces sur l’avenir. 

Certes, l’Afrique depuis vingt ans 
a été malheureusement le théâtre 
d’innombrables actes autoritaires, le 
lien rêvé de multiples coups d’Etat, 
l’exemple-type du franchissement 
scandaleux des frontières d’une na- 
tion. Mais, dans cet ordre d’idées, 
l'affaire tchadienne dépasse en cy- 
nisme toutes les autres : c'est un 
Anschluss. qu’on te veuille ou non, 
qu’on se l’avoue ou qu'on se le dissi- 
mule. 

En général, les démocraties lais- 
sent faire. Elles estiment qu’avec 
des discoure pieux on arrête les co- 
lonnes de prétoriens lancées dans 
des attaques terroristes. Et la passi- 
vité lâche des systèmes démocrati- 
ques creuse le lit des systèmes totali- 
taires. Dans le passé, sur des cas 
presque semblables, les gouverne- 
ments de droite détournaient pudi- 
quement la tête. Le gouvernement 
actuel a choisi la solution la plus dif- 
ficile. Son attitude est ferme, déter- 
minée. D y a plus d'honneurs à per- 
dre qu'à gagner dans le désert du 
ÜbestL Si la France use de la force, 
c’est pour défendre une intégrité 
(celle d’un pays souverain) et un 
droit (celui d’un peuple à disposer 
de lui-même). 


Sa majesté François Mitterrand I 1 
roi de France et d’Afrique 

par Louis SALA-MOLINS (*) 


Ptas d’ne cotsciesce 
sera froissée 


Etrange situation que celle cr éée 
par les socialistes interventionnistes : 
pour affirmer la suprématie d’une 
justice internationale (et l'appuyer 
énergiquement) . Os vont susciter 
des «llianffwK parmi leurs adversaires 
(par fidélité gaullienne à F Afrique) 
et Us vont s’aliéner des amis (par fi- 
délité aux sentiments anticolonia- 
listes de la gauche). Le Tchad va 
froisser plus d’une conscîenœ... 

Les risques inhérents 4 codégriofe* 
ment aimé sont énorme*. La dignité-- 
de chaque citoyen devient solidaire 
des comportements de parachutistes 
- que l’on souhaite responsables -• 
mais qui peuvent ramener dans leur 
paquetage : a) sur le plan militaire : 
une sorte de Dira Bien Phu des sa- 
bles ; b) sur le plan moral : une sorte 
de massacre de Beyrouth ; c) sur le 
plan diplomatique : une escalade en 
règle. 

La France de Mitterrand tente de 
retenir les brutalités sauvages d’an 
homme qui s'inspire de la razzia 
pour conduire sa politique. Cette po- 
sition adoptée va être délicate à sou- 
tenir car il faut que l’expédition 
montre assez de violence — pour ne 
pas en user, - assez de force - pour 
ne pas s'en servir - et assez de réso- 
lution - pour ne pas reculer. 

Si les parachutistes aident les di- 
plomates & maintenir le Tchad dans 
son unité en le sauvant de l’annexion 
totale, l’Elysée aura justifié le sens 
de sa démarche aéroportée et les 
troupes auront rempli leur mission. 


I L est agréable de rajeunir. Mais le 
faire de quelque trente années, à 
r écoute du concert polyphoni- 
que des dithyrambes de la presse 
française sur le génie politique de 
Mitterrand le Magnifique levant au 
zénith du ciel tchadien l'épée des 
gesta Dei per Francos. quelle tris- 
tesse. Trouva- dans la presse de 
droite, de centre et de gauche une li- 
tanie fastidieuse de « B était temps », 
< donnez l’aviation», «vive notre 
mission universelle », « on nous res- 
pectera de nouveau », c nous ne pou- 
vons. pas abandonner ce qui fut nô- 
tre », la belle leçon de politique que 
voilà. 

De la guerre d'Algérie et de 
l'émancipation des peuples africains 
francophones, chacun s'en souvient. 
Que les socialistes d’alors et les 
gaullistes de toujours sa partagèrent 
le travail, personne ne l’a oublié. Les 
socialistes d* aujourd'hui poussent le 
bouton de la machine de guerre et 
comme ceux d'hier, les gaullistes 
d'aujourd'hui applaudissent à tout 
rompra. Et personne ne démissionne 
du gouvernement. Ni Rocard ni ses 
amis, toujours si scrupuleux. Ni las 
communistes. Ni Bouchardeau, si fiè- 
rement P.S.U. et écologiste. Tous 
Français, tous contents. 

Nous pariions de la presse : c’est 
tout juste si le directeur de Libération 
trouve quelques grumeaux - et tes 
crache — dans le très fin oonsommé 
de te politique éfyséenne. Il haut 
s'aventurer jusqu'à te rédaction des 
publications confidentielles de la Li- 
gue communiste et de Lutte ouvrière 
pour trouver uns critique diamétrale 
de te bêtise majuscule que Mitterrand 
te Magnifique est en train de faire au 
beau müteu du désert du Tchad. 

Et à conviant de dire Mitterrand, 
parce qu'il a commencé tout seul, 
comme un grand. Sans convoquer le 
Parle ment. Sans même convoquer la 
conseil des rrôûstres : pas de conseil 
entre le 3 et le 24 août. De sorte que 
l’aventure nrstterrandienne en Afrique 
légitime les appréhensions- qù' on 
avait sur la véracité du changement 
introduit en France avec factuelle lé- 
gislature. 


les laites de Tabsêde 
soit crevées 


1) Le régime est muntenanre aussi 
présidemtefetB qu'avant, ni plus ni 
moins : l’État c'est toujours < moi », 

2) La politique africaine de la 
France continue d'âtre la « part du 
roi », te domaine réservé è la prési- 
dence, te secteur sur lequel ni te 
législatif ni l'exécutif n’exercent de 
contrôla. 

3) Nous sommes foin, tes Fran- 
çais. d'avoir renoncé à nos « gran- 
deurs », à nos « chauvinismes », à 
nos « messianismes ». 

4) Le symbolisme stupide et 
grossier du brillant des galons et des 
grappes de médaiHes sur toute la lar- 
geur de la poitrine d’un général de 
foire ou de campagne est ce qui ef- 
face en l'opinion publique de chez 
nous tes critères de distinction entre 
progrès et réaction, néocolonialisme 
et droit, juridisme et coup de force. 

L'insanité des déclarations de Mit- 
terrand au Monde est conster- 


le name. Il parie du droit, pour aller 
à beaucoup phts loin de ce qu'étabfis- 
i- . sent tes conventions entra le Tchad 
a et- te France. Il paria de négociations, 
le pour reconnaître qu'on peut y croire, 
u mais qu'on ne dispose encore pas 
s . même du moyen d’en entamer les 
*- pourparlers préparatoires. Il paria en- 
!e eore du droit, pour cfire que nous ne 
i- sommes pas au Tchad pour y mener 
», la politique de l'un ou F autre beliigé- 
e rant, mate pour leur imposer à tous la 
r- politique de l'Etat tchadBen. Comme 
t- s'H était enfantin d’isoler ' le mfrobo- 
i- tant concept de l'Etat tchadien de ta 
e réalité concrète du Tchad telle qu’elle 

se présenta : en guerre civile depuis 
s desannées. 

s Nous savons, notre monarque 
l sait, ce qu'est l'Etat du Tchad et ce 
» qui lui convient : tes Tchadtens ne te 
t savent pas. nr au sud ni au nord de 
s leurs territoires. Nous, faisons donc 
» là-bas te politique de Mitterrand, sa 
- guerre. Certes nous te faisons, cra- 
8 ■ vaut tes dernières limites .de. Fab- 
t sortie, pour éviter.- l’intematipnaft- 
8 sation du conflit. 

5 Tout cela, le parti sodaBsta de 

8 chez nous te digère fort bien, et son 
premier secrétaire y ajoute sa culle- 

s rée : e Ceux qui n'ont pas les moyens 
de gagner une guerre seuls n'ont pas 

* las moyens de décider si alla doit être 
1 menée l » Avez-vous bien compris, 

* messieurs les Tchadiens ? Nous 

9 sommes au Tchad. Mais le Tchad est 
t à nos ordres. C'est donc cela la tra- 
3 duction militante de la phrase olym- 
pienne. jupitérienne, du président 

9 Mitterrand ; « Je suis aûr de la qua- 

* hté de nos soldats et de leurs chefs. 
1 Ce qu'ils feront, is le feront bien . La 
1 paix comme la guerre, a A toi. clai- 
ron ! 

' . Aucun doute . possfole. Le droit 

' présidentiel n'est pas le droit des 

* gens, ni te droit inte r national, ni 

* même te droit défilé dans les conven- 
1 fions franco- tcha tiennes. C'est le 
| droit que te président, en monarque 

* absolu, applique où il veut, quand il 
' veut, pour ou contre qui bon lui sem- 
ble. Punir Kadhafi ? Restaurer l'unité 
du Tchad au bénéfice des Tcha- 
diens ? Et le “tout auréolé de l'oubli 

- évangélique du droit de préemption 
’ du tuteur néoconia! sur ce qu’on 
pourrait tver.demain des entrantes de 
.; .,oa territoire ? A d'autres I ... /- 
. Mais rüpjnioq publique française 
i . est contente. Le Tchad , n’est pas 
i l'Algérie. Cependant: quelle largeur 
avait atteint en Algérie la torrent de 
i sang lorsque les étudiants de TUNEF 
i furent rejoints par des professionnels 
de te pofftiqus dans leur intransi- 
i geante. opposition au brigandage 
i français des années 50 ? Jusqu'à 
quelles profondeurs te gouvernement 
français humiliera-t-il l'Afrique tout 
an flattant le sentiment des braves 
, gens avant que quelqu'un rejoigne 
les quatre chats de F extrême gauche 
dans leur opposition nette et ciafre 
au brigandage que nous venons de 
commencer ? 

, On regrette kâ et lè te-prétendu si- 
lence des intellectuels fiançais. U 
vaudrait mieux se lamenter sur la ta- 
i page scandaleux de la réconciliation 
i de la droite et de la gauche sir la 
peau vuinéréè dé l'Afrique. 


<*) Professeur de phHosophie à l'airi- 
verotédeParô-I. 


« MOL BIGOBERTA MENCHÜ », d'Elisabeth 


Indiens du Guatemala 


Un soir de janvier 1982, une 
Indienne, portant te costume tra- 
ditionnel, ee présenta chez Elisa- 
beth Burgos. Elle a vingt- 
trois ans. Elle appartient à une 
communauté indigène du Guate- 
mala et s'est réfugiée au Mexique 
pour fuir les massacres devenus 
quothfiens dans son pays. Ble est 
venue è Paris témoigner. Et, pour 
maux parler, elle s'installe huit 
jours au domicile d'Elisabeth 
Burgos. 

Les souvenirs qu'elle dicte sont 
ceux d'une âme simple devenue 
rnffitanta. Rigoberta Mancbu ra- 
conte avec sincérité, sans cher- 
cher à impressionner : et. cer- 
taines scènes, cependant, qu'elle 
a vécues atteignent, par leur atro- 
cité. aux limites du supportable. 
En 1979, 1e jeune frère, âgé de 
seize ans, est arrêté per l'armée 
et. durant deux semaines, soumis 
à la torture : an lui arrache tes on- 
gles. on lui coupe les doigts, on 
entaille et brûle telle ou telle par- 
tie de sa peau. Les blessures gon- 
flent. elles s'infectent et c'est un 
corps méconnaissable, mais en- 
core vivant, que l'on arrose d'es- 
sence et incendie sous tes yeux de 
la famille, contrainte par te me- 
nace d' a ssis te r au supplice. 


chefs militaires ; on lui coupe les 
oreüles, on (a défigure, on l'aban- 
donne aux affres de le faim, puis 
on ta ranime pour la violer è nou- 
veau. et, finalement, on la laisse 
agoniser pendant cinq jours, dans 
une montagne, toutes plates ou- 
vertes. infestée de mouches et 
déjà rongée, vivante, par les vers. 
Quand Rigoberta évoque la mort 
de son frère, carbonisé par tes 
bombes de la police avec quel- 
ques compagnon s , lors de l'occu- 
pation pacifique de l’ambassade 
d'Espagne è Guatemala, on a 
presque l'impression d'assister à 
une mort très douce tant te vio- 
lence est de courte durée. 


Pour tout Incfien du Guatemala, 
l'ennemi a de multiples acolytes : 
te soldat abruti ou le tortionnaire 
au service du pouvoir, te pofiticterr 

Prometteur, fe grand propriétaire 
exploiteur et. d’une façon géné- 
rale, même s'il est parfois aussi 
pauvre que lui. le métis raciste, te 
ladùio. Meta ('ennemi secret plus 
perfide perce que plue a b atta it . 
c’est l'analphabétisme, ffecv> 
roent géographique imposé pur un 
relief grandiose et infernal, et es f- 
tout la barrière des langues intfi- 
gènes, très nombreuses. 


améliorer en même temps la vie 
sociale, en faisant basculer de te 
passivité douloureuse dans la ré- 
sistance active les communautés . 
représentent le but de Rigoberta 
Menchu et des nrnfitants que tes 
exactions subies et l'injustice 
aveugle unissent malgré tous les 
obstacles. Le combat, certes, est 
mégal. Contre les fusfls, on ne . 
dispose dans ('affrontement di- 
rect que de frondes.- de ma- 
chettes, de pierres, de bétons, do 
sel qu'on jette dans les yeux. Et 
d'une éton riante aHiée; te Bible. 

Dans sa traduction espagnole, tes 
fflles qui connaissent te langue ap- 
prennent, par exempte à séduire, 
comme Judith, l'ennemi pour te 
faire tomber dans le piège. 

; Vaincra-t-on ? On a la foi. Et 
pute, fl y a les guérilleros, dans tes 
montagnes... 

Vo ici un livre de vérité qui, 
dans son langage populaire et 
spontané, explique mieux quêtes ' 
analyses savantes la dramatique 
situcrtioti d’un des pays tes plus 
inctoens de r Amérique : JeGuate- ; 
male. 


CLAUDE COUFFOPL 


Quelques mois plus tard, c'est 
te mère qui est séquestrée, violée 
à plusieurs repri ses par les hauts 


Maintenir tes traitions fami- 
liales et les rites séculaires, qui 
sont ici longuement décrits, et 


•fi Moi, Rigoberta Menchu, une 
vie et une voix. là révolution ait 
Guatemala. d’Elisabeth Burgos. 
Traduh de l'espagnol par Michèle 
Goldstein. Gallimard, collection 
■ Témoins ». 3 34- pages. 93 F. •. 
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PROCHE-ORIENT 


Liban 


Damas rejette l'injonction de Washington 
de « cesser ses opérations militaires » 


(Suite de la panière page.) 

En revanche, 3 semble que les 
* marines » à tenu soient montés 
d’un cran dans leur riposte,, passant, 
du mortier aux Howitzer de 
155 mm. En survolant les positions 
du P S. P. (Parti socialiste progres- 
siste) de M. Walid Joumblatt, les 
avions français puis américains les 
désignaient apparemment comme la 
source des tirs contre les düTérems 
postes de la force multinationale à 
Beyrouth, notamment le Q.G. fran- 
çais, où a été tué le tiemenant- 
colôneî Sabler. Pourtant, le P.SJ». a 
-manifesté «son appréciation de 
nombreuses attitudes positives de la 
force française » et affirmé que * les 
tirs dirigés contre Beyrouth-Ouest, 

- et en particulier le Q.G. du contin- 
gent français. provenaient des posi- 
tions de l'armée libanaise et du 
parti phalangiste <. L’agence sy- 
rienne d’information SANA a an- 
noncé, peu après, que le P.S.R. et ses 
alliés ont décidé « die ne diriger au- 
cun tir contre les milices phalan- 
gistes et l'armée postées dans les ré- 
gions de déploiement de la force 
multinationale (—), pour éviter que 
des éléments de la force multinatio- 
nale ne soient atteints par erreur ». 

Effectivement, depuis mercredi 
après-midi, les tirs d’artillerie sur les 
deux secteurs de Beyrouth ont prati- 
quement cessé. 


Une fin de non-recevoir 

Ce coup d'arrêt sur le terrain est 
néanmoins tout relatif puisqu’il est 
limité à Beyrouth, alors que la ba- 
taille fait rage dans la montagne qui 
surplombe ht capitale. Jeudi matin, 
ou entendait le roulement du canon ; 
la trêve, qui peut être remise en 
cause à tout instant, parait avoir 
coïncidé avec une impasse dans les 
démarches diplomatiques dont 
Damas est Tobjet. L’émissaire amé- 
ricam, M. McFariane,a, en effet, es-' 
suyfi une fin de non-recevoir sèche et 
catégorique de la part des autorités 
syriennes. Reçu par le président As- 
sad - qui ne lai a pas claqué la 
porte au nez comme à son prédéces- 
seur, M. Philip Habib, - le repré- 
sentant du président Reagan était 
chargé d’une mission particulière- 
ment difficile, étant porteur d’une 
ferme îqjanction de son gouverne- 
ment à la Syrie qui comportait les 
points suivants: 

— Arrêt immédiat des opérations 
militaires et cessez-le-feu dans les 
vingt-quatre heures; 


— Arrêt des renforts en hommes 
et en matériel fournis aux combat- 


— . Retrait des Palestiniens réin- 
troduits par Damas d*n« la monta- 
gne libanaise. 

Ce refus était quasi inévitable. 
Devant l’impasse, les Saoudiens, qui 
tentaient une médiation, ont déclaré 
forfait dans l'attente de jours meil- 
leurs. S’employant à souligner que 
l’échec de leurs bons offices était 
imputable à la Syrie et non au gou- 
vernement libanais, les médias offi- 
ciels des phalangistes proches du 
pouvoir rapportaient avec insistance 
la teneur d’un message du roi Fahd 
an président Gemayel rassurant de 
son appui. Une déclaration de l’émir 
sultan ïbn Abdelaziz, ministre saou- 
dien de la défense, paraît aller dan« 
le sens des thèses libanaises puisqu’il 
a appelé au retrait de toutes les 
forces étrangères du Liban, « abs- 
traction faite de leur nationalité ». 
donc Syriens et Palestiniens inclus. 

Jouant à fond la carte de 1*« ingé- 
rance étrangère syro- 
palestimenne ». les autorités liba- 
naises ont annoncé, mercredi, que 

• plus de deux mille combattants 
palestiniens » participent aux com- 
bats de Beyrouth. 

Les phalangistes, quant à eux. 
mettent Faccent sur l'intervention 
directe sur le terrain d'unités blin- 
dées syriennes face & leurs miliciens 
en montagne. Les uns et les autres 
exploitent une déclaration de 
M. Walid Joumblatt annonç ant qu’il 
retournerait ft Beyrouth * avec la ré- 
sistance palestinienne ». ce qui a 
provoqué de vives rétic e nce s non 
seulement en secteur chrétien maïs 
aussi en secteur musulman. 

• Les affirmations d*Abou Jihad, 
bras droit de M. Arafat, selon les- 
quelles, toute dissension oubliée, la 
résistance palestinienne appuie ksj.’t 
forces combattant le gouvernement 
libanais et les milices phalangistes, 
donnent des arguments de poids à 
ceux qui agitent le risque d’un re- 
tour en force de» Palestiniens. 


ML Camille Chamoun 
accuse Israël 

Mettant en cause Israël, un offi- 
cier libanais a assuré que » des 
druzes israéliens auraient égale- 
ment combattu dans la montagne, 
sans qu'on en ait une preuve for- 
melle ». L’animosité du gouverne- 
ment libanais et des milieux chré- 


tiens contre Israël croit de jour en 
jour. Le qualificatif de « forces non 
ennemies », donné de source autori- 
sée & Jérusalem aux milices druzes, 
et la passivité satisfaite avec la- 
quelle on y considère la guerre en 
cours au Liban alimentent cette ran- 
cœur. 

Ancien président de la Républi- 
que, M. Camille Chamoun, initia- 
teur des relations entre les partis 
chrétiens et Israël, avait envoyé sou 
fils effectuer uue visite spectacu- 
laire de l’Etat hébreu il y a moins 
d’un mois, et reçu Je ministre israé- 
lien de la défense, M. Arens, lors de 
sa « visite-provocation • & Beyrouth. 
Oû Q vient d’écrire dans un quoti- 
dien : « Malgré les différends qui 
les séparent dans tous les domaines. 
Syriens et Isréliens sont d’accord 
sur leurs fins ultimes au Liban. Le 
Syrien prend prétexte de la présence 
israélienne pour y maintenir ses 
troupes. L’Israélien prend prétexte 
de l'occupation syrienne au Liban 
pour y maintenir les siennes. » Et 
d’ajouter : « Dans le Chouf. les mi- 
lices socialistes ont reçu ostensible- 
ment une aide militaire syrienne 
sous l'œil bienveillant des forces is- 
raéliennes (...). 'Malgré l’évi- 
dence (...) le ministre de la défense 
israélienne affirmait (...) qu'au- 
cune intervention syrienne n’a eu 
lieu dans la bataille de Bham- 
doun (—). Jamais collusion n'aura 
été plus flagrante. Molière a écrit et 
peut encore écrire : ils s'entendent 
tous deux comme larrons en foire ». 

L’Etat libanais fait progresser, 
très lentement, son armée sur le 
champ de bataille, tout en se tenant 
à l’écart des affrontements entre ses 
citoyens druzes et chrétiens. L’ar- 
mée est maintenant solidement re- 
tranchée sur une ligne, & environ 
15 kilomètres à Test de Beyrouth et 
‘S BOB mètres d’altitude, qui court du 
nord au sud, des portes d’Aley aux 
collines d’Aramoun, en s’infléchis- 
sant vers la mer.. Selon la- radio pha- 
langiste, son artillerie aurait détruit, 
mercredi, une colonne de trente 
blindés palestiniens qui descendait 
de Bhamdoun vers Aley. 

Quant aux combats entre P.S.P, 
(druze) et les forces libanaises 
(chrétiennes), ils se poursuivent 
pour le sixième jour consécutif, mais 
sans grand changement sur le ter- 
rain. Le village chrétien de Derr EI- 
Kamar a reçu, selon le témoignage 
de la Croix-Rouge internationale, 
quarante mille réfugiés. 

LUCIEN GEORGE. 


U MORT DU LIEUTENANT-COLONEL SAHLER 

Le dur métier 
de soldat de la paix 


Décontracté mais obstiné, 
souriant mais rigoureux dans son 
commandement, la lieutenant- 
colonel Louis, Pierre Sahler, qua- 
rante et un ans, a trouvé la mort, 
sous les bombardements, dans 
cette ville de Beyrouth qu'il avait 
contribué à déminer à la tfite de 
cent soixante-dix sapeurs du 
17* régiment de génie parachu- 
tiste (R.G.P.). dont il était le 
commandant an second depuis 
juillet 1982, sous l'autorité du 
colonel Christian Quesnot. 

Cet ancien de Saint-Cyr. qua- 
trième de la promotion Cente- 
naire de Camerone. breveté 
d'état-major et breveté parachu- 
tiste. était de (a race de ces 
jeunes officiers supérieurs qui, 
8tfloufd*hui, sont fiers de leur 
uniforme, sans complexes vis- 
è-ws des civils. 

Entra 1978 et 1982, Louis 
Sahler, alors jeune commandant 
à r état-major, réussit à exécuter, 
point par. point, le difficile pro- 
gramme d'informatisation de 
r ensemble de r armée de terre, 
qui est. à ce jour, le plus impor- 
tant des détenteurs français 
d' ordinateurs. Commandant en 
second du 17 1 R.G.P., il se par- 
tage entra Beyrouth, qu'il dé- 
mine. et Morrawban, te quartier 
du régiment, dont 3 fait — en se 
chargeant du recrutement - le 
modèle de ces anciens régiments 
à anglaise, où Ton pratiqua f ao- 
tosétocïion tant il y a de candi- 
dats. 

Le iwwanant-colonel Sahler 
est le seizième militaire français, 
depuis août 1982, I trouver ia 
mort à Beyrouth, au sein de le 
force multinationale, qui compte, 
de surcroît, trente-quatre 
blessés. A cela, il faut ajouter tes 


douze morts et les quatre- 
vingt-quatre blessés du contin- 
gent français au Liban depuis 
l'installation en 1978 des « cas- 
ques bleus » de la FINUL. 

C'est un dur métier que celui 
de « soldat de la paix a, et les 
professionnels, que la France en- 
voie au Liban comme au Tchad 
en apprennent peu è peu les exi- 
gences, l'humilité et les risques. 
Transformer des combattants 
entraînés, aguerris et offensifs en 
des gendarmes instruis et in- 
cités à attendre - sans riposter 
— qu'on leur tire dessus n'est ni 
aisé ni évident, encore moins 
plaisant. Accepter de jouer le Se- 
vra quand on a été formé à jouer 
le chasseur relève de ce que, 
jaefis, Alfred de Vigny, qui s'y 
connaissait, a appelé les t gran- 
deurs a mais aussi les «r servi- 
rudes » du métier militaire. 

Avec cane force d'argumenta- 
tion et cette verve dans l'expres- 
sion, qui le caractérisaient, Louis 
Sahler exerçait souvent son es- 
prit critique sur la communauté 
militaire. « Comme si », faire 
comme si : tel était te vocable 
qui revenait fréquemment chez 
lui, parce qu'il redoutait qu’on se 
contente de simuler la réalité, 
qu’on ha préfère le verbe qui 
masque. 

Faire comme si ûn était « un 
soldat de la paix», qui s'inter- 
pose entre des violences aveu- 
gles. Faire comme si cette mis- 
sion avait un sens, dans une 
région déchirée qui se complaît 
dans te sang. Faire comme si, 
parce que c'est son métier de 
servir les autres au mépris de sa 
propre existence. 

JACQUES ISNARD- 


«NOUS NE POUVONS ACCEP- 
TER QUE L'ON CANARDE 
NOS SOLDATS, QUI DÉFEN- 
DENT LA PAIX», a déclaré 
M. Claude Cheysson 

M. Mitterrand et le gouverne- 
ment ont * rendu hommage au cou- 
rage et au sens du devoir des 
troupes françaises à Beyrouth * aus- 
sitôt après qu'a été connue, mercredi 
matin 7 septembre, la mort de deux 
militaires français dont le 
lieutenant-colonel Louis Sahler. En 
outre, pendant que le conseil des mi- 
nistres était réuni, M. Claude 
Cheysson, ministre des relations ex- 
térieures, a eu une communication 
directe avec les autorités syriennes. 

Le porte-parole du Quai d’Orsay 
a précisé à ce propos que le gouver- 
nement a fait * une énergique inter- 
vention auprès des autorités sy- 
riennes. tant à Damas qu'à Paris 
ainsi qu" auprès de tous ceux qui 
peuvent concourir à la cessation de 
ces tirs » (voir nos dernières éditions 
du 8 septembre). 

Peu après, M. Cheysson a déclaré 
à TF 1 que si les » tirs révoltants - 
reprenaient contre les soldats fran- 
çais à Beyrouth • ces derniers ripos- 
teront ». - Ce matin, a-t-il expliqué, 
les bombardements massifs à 
t’arme lourde étaient destinés à la 
résidence des Pins (quartier général 
des forces françaises et ancienne ré- 
sidence de l’ambassadeur). C’est 
bien nous que l’on visait. Cest la 
raison pour laquelle nous sommes \ 
intervenus immédiatement, par la 
parole, et pour la première fois, par 
la menace directe d’une intervention 
militaire, par le feu. » Et d’ajouter : 

* Nous ne sommes pas ailés à Bey- 
routh pour faire la guerre, mais 
nous ne pouvons accepter que l’on 
canarde nos soldats, qui défendent 
la paix. » 

De son côté, M. Charles Hemu a 
qualifié ces tirs de • bombarde- 
ments pervers ». - Cela n’est pas 
admissible, a-t-il ajouté. Les Super- 
Étendard français ma quitté le pont 
du porte-avions Foc h et sont en 
train de repérer les batteries qui ti- 
rent sur le camp français et si le feu 
ne cesse pas . immédiatement , nous 
démolirons les batteries. » 


Les participants à la conférence sur la Palestine veulent associer 
Washington et Moscou à nne nouvelle réunion ponr la paix 


Genève. - La conférence interna- 
tionale sur la question de Palestine 
(le Monde du 31 août), qui a coûté 
à FONU la somme exceptionnelle- 
ment élevé de 7 millions de dollars, a 
terminé ses travaux mercredi 7 sep- 
tembre. Une vingtaine de démocra- 
ties occidentales sur les cent trente- 
sept participants n'ayant accepté 
qu’un rôle d’observateurs muets, 
tandis que les Etats-Unis et Israël 
boycottaient cette rencontre, 
rU.RJSÏS. s’est vu offrir, sur propo- 
sition de M. Arafat, de participer, 
avec les Etats-Unis, à une nouvelle 
conférence internationale de la paix 
au Proche-Orient. Elle a quelque 
peu fait oublier aux participants mu- 
sulmans ce qu’endurent leurs coreli- 
gionnaires en Afg h a ni sta n . 

Les Etats arabe du Front do refus 
ont, semble-t-il, réussi, pour leur 
part, à se faire pardonner d’avoir 
abandonné leurs « frères palesti- 
niens » lorsque ces dentiers se trou- 
vaient sous le feu de Tannée israé- 
lienne à Beyrouth. Les uns et les 
autres s’en sont pris non seulement à 
Israël, mais peut-être plus encore 
aux Etats-Unis, en des termes plus 
proches de la démonologie que de la 
politique. Les lacunes et les falsifi- 
cations historiques ne se comptaient 
pins. Le glissement de Tantisionîsme 
à l'antisémitisme a été tantôt ébau- 
ché tantôt flagrant. Quant aux dis- 
sensions au sein de TO.L.P., elles ne 
paraissent pas avoir présenté le 
moindre intérêt pour l’ensemble des 
participants, non plus que les com- 
bats qui déchirent à nouveau le Li- 
ban ou le conflit sanglant qui oppose 
l'Irak à Tlran. 

La monotonie des débats a été 
rompue à deux reprises. D'abord 
lorsque, an cours de sa conférence 
de presse, M. Arafat a déclaré : 
» Jésus-Christ est le premier des fe- 
dayin palestiniens, l'épée à la 
main », et ensuite par l’intervention 
de Técri vain israélien Uri Avnery, 
qui a préconisé la coexistence d’un 
Etat palestinien et d’un Etat juif, 
que le gouvernement de ce dentier 
soit • bon. mauvais ou très mau- 
vais », tout en précisant sans équivo- 
que qu’il s'exprimait en tant qu’- Is- 
raélien patriote ayant combattu 
pour la création d’Israël ». Tandis 


De notre correspondante 

que M. Avnery parlait, ia plupart 
des sièges des délégués arabes sont 
demeurés vides. 

L'O.LP. a gagné & cette confé- 
rence une consécration indéniable, 
et M. Arafat a joué un rôle de ve- 
dette, en dépit des efforts syriens, et 
surtout la promotion du rang d'ob- 
servateur à celui d’une délégation 
d'Etat de plein droit. Cependant, 
M. Moustapha Niasse (Sénégal), 
président de la conférence, a déclaré 
qu’on ne saurait considérer cette 
promotion comme un précédent. 


Un « programme d'action » 

La conférence s’est achevée avec 
l’adoption par consensus de deux 
textes. Ceux des pays occidentaux 
qui ont accepté de participer à la 
réunion n’ont pas voulu compromet- 
tre le consensus, mais ont décidé de 
faire connaître par écrit leurs ré- 
serves dans les deux semaines qui 
viennent 

Il s’agît, d’une part, d’une « décla- 
ration » nettement inspirée dn plan 
de Fès, dont le principal paragraphe 
est considéré comme ambigu par les 
observateurs occidentaux. Il stipule, 
en effet, > le droit à l’existence de 
tous les Etats de la région dans le 
cadre de frontières sûres et interna- 
tionalement reconnues et le droit de 
tous les peuples à la justice et à la 
sécurité, ce qui a pour préalable in- 
dispensable la reconnaissance des 
droits légitimes inaliénables du 
peuple palestinien et la possibilité 
pour celui-ci de les exercer ». On re- 
marquera que l'Etat d’Israël n'est 
pas mentionné. L'autre texte, appelé 
- programme d'action » et compor- 
tant une cinquantaine de points, est 
beaucoup plus dur puisqu’il prévoit 
des sanctions, • économiques, cultu- 
relles. techniques et autres » contre 
Israël, mais n’a aucun caractère 
contraignant 

Le texte souhaite que tous les 
Etats - se déclarent préoccupés du 
fait qu’ Israël interdit aux Palesti- 
niens toute activité économique et 
tout accès aux ressources nationales 


situées sur leur territoire », et de- 
mande à l’ONU » de proclamer à sa 
trente-huitième session [c’est-à-dire 
cet automne] une année de la Pales- 
tine, qui devra être célébrée le plus 
tôt possible en prenant en considéra- 
tion les facteurs nécessaires pour en 
assurer la préparation, de manière 
efficace, dans le but de galvaniser 
l’opinion publique mondiale et d’ob- 
tenir son appui afin d’aller de 
l'avant ». et dans cet esprit d’- or- 
ganiser des colloques régionaux à 
("intention des journalistes ». 

ISABELLE VICHN1AC. 


Egypte 

LES MEMBRES DU GOUVER- 
NEMENT NE SE RENDRONT 
PLUS EN VISITE EN ISRAËL 

Le Caire (Reuter ). - Le ministre 
d’Etat égyptien aux affaires étran- 
gères, M. Boutros-Ghali, a annoncé, 
mercredi 7 septembre, qu’il n’y aura 
plus de visites de ministres égyptiens 
en Israël pour le moment. 

Il a indiqué, dans une conférence 
de presse, que des membres du cabi- 
net égyptien ne rendront probable- 
ment pas les visites effectuées le 
mois dernier au Caire par le minis- 
tre israélien de l'énergie, M. Yîtz- 
hak Modai, ou par l’ancien ministre 
de ia défense, M. Ezer Weizman. D 
ne croit pas non plus è une rencontre 
prochaine entre le président Mouba- 
rak et M. Shamir. qui devrait succé- 
der à M. Bégin au poste de président 
du conseil. 

• Ce qui est important, c’est de 
trouver de nouveaux canaux et une 
ouverture pour relancer le pro- 
cessus de paix au Proche-Orient, 
afin de surmonter l’état de paix 
froide qui existe entre l’Egypte et 
Israël ». a dit M. Boutros-Ghali. Il a 
précisé que le retrait partiel de l’ar- 
mée israélienne du Liban, en l'ab- 
sence d'un calendrier précis pour un 
retrait total de tout le territoire, ne 
peut être considéré comme une 
contribution positive à la paix au 
Proche-Orient. En revanche, il s’est 
déclaré favorable à la conférence in- 
ternationale de la paix au Proche- 
Orient recommandée par la confé- 
rence de Genève sur la Palestine. 
(Lire ci-contre.) 


ONU 


M. MITTERRAND PARLERA LE 
28 SEPTEMBRE DEVANT 
L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

M. Mitterrand prendra la parole 
le 28 septembre devant l’Assemblée 
générale des Nations unies ont an- 
noncé mercredi les porte-parole de 
l’Elysée et du secrétariat général de 
l’ONU. 

Le président de la République 
parlera aussitôt après M™ Gandhi, 
premier ministre de l’Inde, qui ou- 
vrira la séance de la matinée en tant 
que président du Mouvement des 
non-alignés. 

M. Mitterrand sera le premier 
président français qui s'adressera à 
l’Assemblée ordinaire des Nations 
unies. M. Giscard d'Estaing avait 
cependant présenté des propositions 
pour le désarmement devant une as- 
semblée spéciale, le 25 mai 1978. 
Vingt-quatre chefs d’Etat et de gou- 
vernement ont déjà annoncé leur 
participation à la session qui s’ou- 
vrira le 20 septembre. 

D’autre part M. Mitterrand rece- 
vra le 15 septembre M. Bettino 
Craxi. président du conseil italien, 
qui, accompagné du ministre des af- 
faires étrangères, M. Andreotti, 
viendra à Paris pour une visite de 
travail. 


ASIE 


Afghanistan 

• LES MAQUISARDS ENCER- 
CLENT LES VILLES DE 
KHOST ET URGUN, dans la 
provine de Paktia, où sont isolés 
quelque huit cents soldats af- 
ghans et plusieurs dizaines de 
conseillers soviétiques, a-l-on in- 
diqué, jeudi 8 septembre, de 
source proche de la guérilla. 
Celle-ci n'est plus qu'à quelques 
kilomètres de Khost, après avoir 
capturé ou désarmé ces dernières 
semaines les miliciens qui en as- 
suraient les défenses avancées, et 
contrôle les voies de communica- 
tion de la région. - ( Reuter : ) 
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LA SESSION FINALE DE LA CONFÉRENCE DE MADRID ET LA DESTRUCTION DU BOEING SUD-CORÉEN 


La virulence de M. Gromyko a contrasté 
avec le ton navré des ministres de l'Europe de l'Est 


Madrid. - L’U.ILS.S. n’est pas 
une grande puissance qui n’hésite 
pas à tuer des centaines d'innocents 
pour prouver sa détermination. 
Cest, au contraire, « le pays de la 
paix et des droits de l'homme » qui 
a été récemment victime d’ « agisse- 
ments criminels » qui ont été juste- 
ment réprimés. 

M Andrei Gromyko l’a assuré 
mercredi 7 septembre à Madrid, de- 
vant un auditoire médusé : le chas- 
seur de l’armée de l’air soviétique 
qui a procédé à cette mise à mort 
collective « a exécuté les prescrip- 
tions du poste de commandement 
qui lui donnait l'ordre de mettre un 
terme à ce voL (...) Le territoire et 
les frontières de l'U.JtS.S. sont sa- 
crés », et toute erreur de navigation 
aérienne ne peut être qu’une « gros- 
sière provocation de grande enver- 
gure ». une • action criminelle » 
dont ü n’a, à aucun moment, jugé 
excessive la sanction. 

L'intervention du chef de la diplo- 
matie soviétique devant la Confé- 
rence sur la sécurité et la coopéra- 
tion en Europe (C.S.C.E.) a, en tout 
cas, levé les derniers doutes que l’on 
pouvait encore avoir sur ce qui 
s’était réellement passé mercredi 
31 août : M. Gromyko a clairement 
assumé au nom du gouvernement de 
Moscou la responsabilité de la des- 
truction du Boeing. Il l'a même re- 
vendiquée haut et clan’, en laissant 
entendre que la chasse aérienne so- 
viétique n’hésiterait pas à récidiver 
en cas de besoin et en rejetant vigou- 
reusement * les calomnies et accu- 
sations impudentes contre le pays 
du socialisme », lancées notamment 
m dans certains milieux améri- 
cains» qui » exploitent l'incident 
pour aggraver la situation Interna- 
tionale ». Pressé par des journa- 
listes, juste avant son intervention à 
la tribune, de dire s'il allait parier de 
l'affaire du Boeing, M. Gromyko 
avait déjà employé dans sa réponse 
le terme d’ • incident » avant d’ajou- 
ter : • Il y a plus important et plus 
intéressant à discuter au- 
jourd’hui. » 

Tel ne semblait pas être l’avis des 
quelques centaines de Coréens ma- 
drilènes rassemblés à l'extérieur du 
Palais des congrès pour protester 
contre le meurtre de leurs compa- 
triotes. 

La déclaration de M. Gromyko a 
surpris par sa virulence. Nul n’atten- 
dait à Madrid que le représentant 
du Kremlin se présente devant le 
C.S.CÜ. en chemise et la corde au 


De notre envoyé spécial 

cou. Mais on ne prévoyait pas tant 
de cynisme de la part du chef de la 
délégation soviétique. lequel a mani- 
festement pris de court même ceux 
qui. au sein de la C.S.C.E., étaient 
partisans de ne pas grossir exagéré- 
ment la portée de l'affaire. 

Cette violence verbale contrastait, 
en outre, avec le ton employé juste 
avant par différents délégués des 
pays de l’Est, qui avaient adopté un 
« profS bas ». La tonalité générale 
de leurs interventions était sensible- 
ment en retrait et leur argument es- 
sentiel consistait à dire que, pour re- 
grettable qu’il fût sur le plan 
humain, l’incident du Boeing coréen 
ne devait pas remettre en cause un 
dialogue Est-Ouest, fructueux pour 
les deux camps en présence ni don- 
ner lieu à une campagne antisovié- 
tique. 

Le représentant est-allemand, 
«ms ménager son soutien à Moscou, 
avait évoqué la chose sur le ton na- 
vré que l’on adopte pour parler 
d'une catastrophe aérienne due à- 
une défaillance mécanique, voire à 
un cataclysme météorologique. 
M. Gromyko n’a pas eu de ces pru- 
dences, ou de ces hypocrisies. 




Une telle attitude n'a fait que sou- 
lever de nouvelles interrogations 
chez les participants à la conférence, 
sur la face cachée de ce drame, et 
ajouter d'autres « pourquoi ?» à 
tous ceux que l’on formulait déjà; 
La virulence soviétique, tardive 
mus d’autant plus spectaculaire, 
peut s’expliquer par le souci de cou- 
per court à toute spéculation sur une 
éventuelle rivalité à Moscou entre 
« politiques » et « militaires » : le 
Kremlin entend signifier clairement 
qu’il endosse la responsabilité de 
l’affaire, avec tous les risques d’im- 
popularité supplémentaires que la 
chose comporte sur le plan interna- 
tional. En outre, M. Gromyko 
compte, à l’évidence, sur le fait que 
le consensus sur un document final 
de la conférence de Madrid étant en ' 
principe acquis depuis que Malte a 
fait taire ses réserves, ce serait dé- 
sormais les Occidentaux - et singu- 
lièrement les Américains, - qui fe- 
raient figure de va-t-en-guerre s’ils 
tiraient argument de l’affaire du 
Boeing pour refuser leur accord. En- 
fin, B peut avoir mesuré que, toute 


Les consignes de boycottage 
seront diversement appliquées par les pilotes 


Les syndicats de navigants se pro- 
noncent l’un après l’autre sur la 
« recommandation » adoptée le 
6 septembre à Londres par la Fédé- 
ration internationale des pilotes de 
ligne (IFALPA) tendant à boycot- 
ter pendant soixante jours la des- 
serte aérienne de 1 TJ mon soviétique. 

Après les Scandinaves, les pilotes 
bri tanniqu e s ont décidé à leur tour 
d’appliquer la consigne. D'autres 
hésitent. Le syndicat ouest-allemand 


En France, le syndicat national 
des pilotes de ligne (S.N.P.L.) a 
décidé d’appliquer la consigne de 
l’IFALPA à partir du lundi 12 sep- 
tembre et pour une durée de 
soixante jours («as dernières édi- 
tions datées 8 septembre). A moins 
que le gouvernement de Paris ne 
prenne l'initiative d’une action inter- 
nationale visant, d’une part, à modi- 
fier les clauses de la convention sur 
l’aviation civile de Chicago, qui 



s’est déclaré favorable au boycot- 
tage, mais le direction de Lufthansa 
a fait savoir qu’un tel mouvement 
s’assimilerait à une grève illégale 
passible de licenciement. Les Espa- 
gnols ont fait savoir qu’ils soute- 
naient la recommandation mais ne 
se détermineraient que mardi pro- 
chain. Les Autrichiens refusent 
d'entendre l’appel de l’IFALPA, 
s’abritant pour eda derrière la déci- 
sion de leur gouvernement de 
s’appliquer aucune sanction pour ne 
pas risquer de voir remis en cause la 
liaison Vienne-Moscou. D’autres 
syndicats de pilotes des onze compa- 
gnies occidentales assurant des vols 
vers l’Union soviétique doivent 
encore se prononcer. 


(Dessin de PLANTXJ. ) 

concernent les procédures d'arrai- 
sonnement des avions commerciaux, 
et. d'autre part, â permettre aux 
militaires d’assister les avions civils 
en difficulté — et non plus seule- 
ment de les pourchasser. 

Le boycottage décidé par le 
S.N-P.L. va pénaliser lourdement la 
compagnie Air France. Avec scs six 
vols hebdomadaires vers Moscou, 
elle transporte environ 60 000 passa- 
gers par an veis la capitale soviéti- 
que. D’autre part, sa liaison hebdo- 
madaire Paris-Tokyo via Moscou, 
ouverte Tan passé après de longues 
tractations avec les autorités soviéti- 
ques, connaît un grand succès : 
1S 000 passagers l’ont déjà utilisée 
depuis lé début de l’année. 


opération de séduction étant désor- 
mais impossible, il pouvait être plus 
payant d’afficher sa bonne 
conscience, sa certitude inflexible, 
face à des Européens déjà émer- 
veillés d’être enfin parvenus à un ac- 
cord et soucieux de ne pas le remet- 
tre en cause. 

On prévoyait une esquive. Ce fut 
une contre-attaque. Pour le reste, les 
propos de M. Gromyko auront été 
davantage conformes aux attentes 
de son auditoire. L'U.R.S.S- assura- 
t-il, est particulièrement fidèle à !’ 
prit d’Helsinki et de sa « troisième 
corbeille », celle des droits de 
l’homme, puisqu'elle est depuis la 
révolution de 1917 la patrie des li- 
bertés sociales et politiques. D’ail- 
leurs, • personne n'a le droit de 
s'ériger en juge de ces questions » et 
les « calomnies sur le mode de vie et 
sur le régime socialiste • sont indi- 
gnes. La prochaine conférence sur le 
désarmement en Europe, qui s’ou- 
vrira en janvier 1984 à Stockholm, 
va dans le boa sens pour Moscou, 
qui recherche - une désescalade 
substantielle » et redoute ea parti- 
culier « cette menace réelle pour la 
paix que serait la militarisation de 
l’espace cosmique ». 

Les Occidentaux devraient s’en- 
gager clairement comme les Soviéti- 
ques à ne pas recourir les premiers à 
la force nucléaire. Quant aux pays 
neutres et non alignés, ils ont 
- comme devaient le souligner par 
ailleurs d’autres délégués de TEst et 
celui de la Grèce — utilement contri- 
bué au rapprochement des points de 
vue par-dessus les barrières idéologi- 
ques. » Les réserves de la politique 
de détente sont loin d’être épui- 
sées », a, en particulier, estimé 
M. Gromyko. 


M. Shuttz 
va durcir le ton 

L'intervention du ministre des af- 
faires étrangères soviétique a. en 
tout cas, interrompu le train-train 
des déclarations lénifiantes sur le bi- 
lan de la conférence de Madrid, très 
généralement jugé positif, même si à 
F évidence une certaine illusion lyri- 
que qui avait marqué la conclusion 
de celle d’Helsinki fait aujourd’hui 
défaut. 

H est vrai que cette succession 
d’interventions a inévitablement 
quelque chose de formel et de répé- 
titif et que, d'un point de vue occi- 
dental, tout avait déjà été dit dès les 
deux premiers discours, par 
M. Pierre Aubert, président de la 
Confédération helvétique et chef de 
la diplomatie suisse, ainsi que par le 
secrétaire d’Etat canadien, M. Jean- 
Luc Pépin. Le premier avait insisté 
pour que la détente garde un • vi- 
sage humain » et ne fasse pas trop 
bon marché des drames individuels 
et des entraves aux libertés (notam- 
ment celle de l'information) au nom 
de la nécessaire coopération Est- 
Ouest. Le second avait adjuré FEtat 
soviétique de se prêter à une enquête 
internationale sur les circonstances 
du drame aérien de la semaine der- 
nière. 

Ce jeudi, M. Cbeyssoa devait 
prendre la parole dans l’après-midi, 
avant de tenir ane conférence de 
presse. Plusieurs autres pays mem- 
bres de la Communauté européenne 
auront d’ici là fait connaître leur 
point de vue, que le ministre grec 
des affaires étrangères. M. Hara- 
lambopoulos, n'a fait qu’évoquer au 
nom des Dix. Plusieurs d’entre eux 
redou t aient, en effet, de voir le re- 
présentant d'Athènes édulcorer 
quelque peu leur condamnation de 
l’agression soviétique contre le 
Boeing sud-coréen. 

Mais la réaction la plus attendue 
à Madrid est. évidemment,- celle du 
secrétaire d'Etat américain, 
M. Shuitz, qui doit prendre officiel- 
lement la parole devant la C.S.C.E., 
vendredi matin. 

BERNARD BRIGOULEIX. 


MALGRÉ LES CRITIQUES DE L’EXTRÊME DROITE 

M. Reagan sort renforcé de la crise 


Le Conseil de sécurité des Nattons unies devait 
reprendre jemfi soir 8 septembre ses détibératfoussur 
raEfaire Ai Boeing sud-coréen abatte la semaine der- 
nière par les Soviétiques. 

Les Etats-Unis souhaitent voir déposer ne réso- 
lution comportant une condamnation de FUJL&&, 
nue demande de réparations à Moscou et des disposi- 


tions visant à PaméfionUkm des règles de Pavfartson 
dvfie internationale. B est probable cependant qu’au 
tel texte se heurtera an veto soviétique. 

A Madrid, les ministres des affaires étrangères 
des pays membres de POT AN ont envisagé me i 
pension d’âne semaine des vols de la 
AerteBot entre Moscou et lems pays respectifs. 


Washington. - A en juger par les 
appels téléphoniques et les télé- 
grammes adressés à la Maison Blan- 
che, dans leur majorité critiques à 
l’égard du président Reagan, le 
grand public aurait souhaité une 
réaction plus vigoureuse à la des- 
truction par les Soviétiques du 
Boeing sud-coréen. Cales, le porte- 
parole de la Maison Blanche n’a pas 
manqué de souligner que ce mouve- 
ment (Topimon avait été orchestré 
par de petits groupes d’extrême 
droite, nwi» de nombreuses manifes- 
tations dans les grandes villes, les 
lettres des lecteurs aux journaux et 
les interviews à la télévision ont nus 
clairement en évidence les réactions 
profondément antisoviétiques de 
Fopimon. La vague d'indignation po- 
pulaire a été spontanée et plus forte 
que ce qu’en disent les milieux diri- 
geants. Dans ce contex t e. La obser- 
vateurs reconnaissent au président 
Reagan le mérite de ne pas s’être 
laissé entraîner par un courant qui 
l’avait encouragé dans sa premiers 
commentaires très violents sur la 
« barbarie » de FU-RüLS. 


Correspondance 

Le caractère limité des sanctions 
annoncées par la Maison Blanche 
devrait, dans l’optique des diri- 
geants, entraîner des résultats posi- 
tifs. Et d'abord sur le terrain de.Ia 
guerre psychologique : la modéra- 
tion du président américain contras- 
tant avec l'agressivité de Moscou de- 
vrait,. pense-t-on, affaiblir la 
campagne da pacifistes européens. 

Cette modération a également été 
jugée nécessaire dans l'intérêt de 
l’alliance. Enfin, des raisons de poli- 
tique intérieure ont joué leur tôle. 
L’appel de M. Reagan devrait être 
entendu d’un Congrès réticent et le 
chef de l'exécutif a maintenant la 
plus granda chanca de faire ap- 
prouver la crédits militaires qu’il 
réclame, notamment pour le finan- 
cement du nouveau missile MX. 
Aussi bien le Congrès avait-il fait de 
la poursuite des négociations nu- 
cléaires de Genève la condition de 
son approbation 

Paradoxalement, le président 
Reagan at aujourd'hui félicité par 


la éléments modérés de son parti et 
de son gouvernemenLainsi que par 
sa adversaires démocrates libéraux, 
qui jugent qu'il s’est comporté eu 
«homme d’Etat» responsable et 
non en idéologue. La droite du parti 
républicain est évidemment mécon- 
tente, mais se console ai constatant 
que la récente amélioration dans la 
relations entre Washington et Mos- 
cou est maintenant compromise et 
qu’un sommet Aadropov-Reagan ne 
saurait avoir lieu avant longtemps. 

La observateurs notent enfin que 
le président rat maintenant ai meil- 
leure position pour solliciter le re- 
nouvellement de son mandat Avant 
le « massacre », la straxèga politi- 
ques considéraient qu’il se devait de 
marquer un point dans le secteur de 
la pofitiqoe étrangère, par exemple 
par un accord avec Moscou sur te 
problème nucléaire. Aujourd’hui, il 
peut encore se présenter comme 
rbomme de la paix mais tout aussi 
bien faire campagne comme 1e 
champion de la lutte contre «tes 
força du mal». 


ENGAGÉE DANS UN JEU TRIANGULAIRE 

La Chine améliore ses relations 
avec Moscou comme avec Washington 

De notre correspondant 
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Pékin. — La prochaines semaines 
s’annoncent particulièrement impor- 
tantes pour la diplomatie chinoise. 
Après plusieurs mois de pause, la 
partie triangulaire qui se joue de fa- 
çon plus active depuis environ deux 
ans e nt re Pékin, Washington et Mos- 
cou va s’animer de nouveau à la fa- 
veur de plusieurs événements. 

Avec un sens de l’organisation qui 
laisse admirateur, la dirigeants 
chinois vont successivement mener 
avec de hauts responsables soviéti- 
ques et américains des entretiens 
dont l'issue devrait influença, pour 
un certain temps, révolution des re- 
lations que PUnion soviétique et tes 
Etats-Unis entretiennent respective- 
ment avec la République populaire. 
Le coup d’envoi de ce chassé-croisé 
diplomatique est donné ce jeudi 
8 septembre avec Parrivée à Pékin 
de M. Kapitsa, vice-ministre soviéti- 
que des affaires étrangères, à l’invi- 
tation de M. Qian Qicben, son ho- 
mologue chinois. Cette visite 
précède d’environ on mois la reprise 
des consultations rino-soviétiqura, 
engagées en octobre dernier et dont 
deuxième phase s’est tenue eu 
mars à Moscou. Entre-temps, la di- 
rigeants chinois auront reçu on hôte 
américain de marque en la personne 
de M. Cas par Weinberger, secré- 
taire à la défense, attende ici pour le 
25 septembre. Cette période 
d’échanges intenses se conclura par 
la visite à Washington, à la fin du 
mois d’octobre, de M. Wu Xoeqian, 
mi n i stre chinois des affaira étran- 
gères. 

La dirigeants de Pékin ont beau 
se défendre de joua la carte soviéti- 
que contre tes Américains, a vice 
versa, l'imbrication de ces relations 
triangulaires apparaît avec évi- 
dence. Péchant d’ordinaire plutôt 
par passivité, la diplomatie chinoise 
maîtrise avec habileté ce jeu qui; 
pour le moment, lui réussit plutôt 
bien. Tant avec Washington qu’avec 
Moscou, une certaine amélioration 
du climat est sensible depuis quel- 
que temps, sans que Pékin ah dû 
procéder à une révision fondamen- 
tale de ses analyses. 


rie de disputa qui envenimaient la 
relations smo-sméricaina ont, do- 
pais tors, comme par enchantement, 
trouvé une solution. 

Le second accord bilatéral sur tes 
textiles, pendant depuis des mois, a 
été signé 1e 19 août à Pékin, a la si- 
gnature d'un accord de coopération 
nucléaire entre la deux pays paraît 
eu bonne voie. 

La prochaine visite de M. Wem- 
berger, elle aussi, apparaît comme 
une suite de la mission réussie de 
M. Baldridge. Tant que Washington 
ne se décidait pas, en effet, à fran- 
chir 1e pas concernant la exporta- 
tions vers la Chine •rouge» de 
technologies constituées de compo- 
sants dont l’utilisation est considérée 
comme > mixte» par la experts, 
tout contact de haut niveau entre tes 
deux pays, à ce sujet, n’avait pas 
d'intérêt. 

A Washington, ou a déjà fait sa- 
voir que M. Weinberger espérait 
parler avec ses interlocuteurs 
-chinois de 1 '• équilibre . militaire 
global ». La question d’uq éventuel 
transfert des SS-20 soviétiques vers 
l’Asie devrait donc figurer à l'ordre 
du jour, de même’ que 1e renforce- 
ment de la présence maritime de 
l’UJLS.S. dans le Pacifique-Ouest 
et dans le golfe du Tonkin. La 
Chine, pour sa part, devrait être par- 
ticulièrement intéressée à obtenir 
des précisions sur le nouvel exe 
WasÜngton-Tokyo-Séoui, dont die 
suit te renforcement avec des senti- 
ments, sembte-t-il, mitigés. • • 


Technologies américaines 

C’est dans la relations sino- 
américaines que la progrès tes plus 
nets ont été enregistrés ces derniers 
mois. Le dédie s’est produit, en mai 
dernier, lors de la visite à Pékin de 
M. Baldridge, secrétaire au com- 
merce. Porteur d’un message du pré- 
sident Reagan, M. Baldridge annon- 
ça tt aux Chinois su décision 

d'assouplir la réglementation sur la 
transferts de technologie vos la Ré- 
publique populaire. Placée dans la 
même catégorie que des pays 
comme l'Inde ou la Yougoslavie, la 
Chine pourra désormais avoir accès 
à des technologies dites « duales », 
c'est-à-dire à utilisation à la fois ci- 
vile et militaire. 

Attendue depuis longtemps par 
Pékin, ceue mesure a eu l'effet d’un 
« Sésame, ouvre-toi ». Toute une sé- 


Hégémonies 

M. Weinberger essaiera-t-il d’ob- 
tenir l’assentiment des dirigeants 
chinois pour la stratégie adoptée par 
tes pays de l’OTAN et le Japon face 
au déploiement en Europe des SS-20 
soviétiques ? Divers indices permet- 
tent de penser que, si la Etats-Unis 
ne veulent pas que ce voyage se ter- 
mine eu fiasco. Os devraient évita 
de se montrer trop gourmands. U 
semble bien, en effet, qu’il existe 
pour le moins une école de pensée à 
Pékin qui considère que, si l’équili- 
bre des força nucléaires, •établi 
après des années d'efforts ». a été 
rompu, la faute en incombe à l’ad- 
ministration Reagan. C’est en tout 
cas ce que vient dé déclara un di- 
plomate chinois de haut rang, 
M. Haang Xiang, qui dirige te cen- 
tre d’analyse des questions interna- 
tionates auprès du gouvernement. 

D|une façon générale, certains 
spécialistes chinois estiment, que de- 
puis l’arrivée au pouvoir de M. Rea- 
gan, tes États-Unis sont entrés dam: 
une phase active pour • rétablir leur 
hégémonie dans le monde», et que, 
dans Cette perspective, ils ont rem- 
porté certains succès, au Proche-: 
Orient et lors de la conférence de 
Williamsburg notamment. Pékin 
n'en est pas encore à modifia sa 
thèse opposant le caractère • offen- 


sif» dois. puissance soviétique à la 
position •défensive» de la puis- 
sance américaine. Mais ce pont de 
vue est désonnais nuancé par ^cer- 
tains. Ainsi M. Zoog He, membre de 
l'Institut des études stratégiques in- 
ternationales, qui écrivait récem- 
ment dans la même revue (Connais- 
sance du monde) où ont été publiées 
tes vues de M. Huan Xiang : « Etant 
donné les difficultés rencontrées ces 
dernières années par l’Union soviéti- 
que. tara a l'intérieur qu’à F exté- 
rieur, il est possible . que l’on voie 
fréquemment apparaître une situa- 
tion dans laquelle VUJLSS.. tout 
en étant généralement en offensive, 
se trouvera en position défensive, 
tandis que les Etats-Unis, générale- 
ment sur la défensive, se trouveront 
en position offensive. » ' 

Est-ce là, pour Pékin, une raison 
suffisante pour justifia da conces- 
sions qui faciliteraient une normali- 
sation des relations sino- 
soviétiques? Assurément pas. Mais 
Ira dirigeants chinois sont d’avis que, 
dépote P Afghanistan, la barque. di- 
plomatique de TU JLSjSÎ. èst un peu 
trop « chargée »-et que Moscou, à la 
longue, a intérêt à rechercha un ac- 
commodement avec son populeux 
voisin. L’amélioration da rapports, 
pour te moment, s’est surtout mar- 
quée sur les plans sportif, touristique 
et commercial. Les échanges de 
biens entre tes deux pays devraient 
se situa, cette année, autour de 
800 millions de dollars contre 
300 millions Tan .douter. 

Sur te pian politique, la polémi- 
que avec Moscou a considérable- 
ment diminué, et fl est désormais en- 
tendu que, kxsque la dirigeante 
chinois s’en prennent à * l’hégémo- 
nisme », cette expression désigne à 
Ja fois les Russes et tes Américains 
et son plus, comme par te passé, tes 
seuls Soviétiques. Rien n’indique, 
toutefois, que sur le fond du conten- 
tieux un mouvement réel upparafere 
La visita faites à la fin de juillet 
par M. Wu Xoeqian, ministre 
chinois da affaira étrangères, an 
Pakistan et ea Thaïlande ont permît • 
de constater que là position de Pé- 
kin, tant sur l’Afghanistan que sur le 
Cambodge, ne bougeait pas d’un 
iota. 

Autant dire, s’il continue d’en être 
ainsi, que la p ersp e c tives d’un dé- 
blocage rapide des consultations en 
cours avec Moscou paraissent 
minc es. M. Hu Yaobang n 'aurait-il 
pas dit, du reste, récemment, sax 
responsables du journal japonais 
Maintchl Shimbun que la normali- 
sation prendrait • entre vingt - et 
trente ans»? 

C’est, apparemment, en priorité 
sur Je Cambodge que tes Chinois 
souhaitent sonda la intentions so- ■ 
viétiques. Ce* dentiers temps, Mos- 
cou a multiplié sa manflesiâtioiis de 
soutien « total » aux positions viet- 
namiennes. La question est donc de 
savoir â M. Kapitsa est porteur, sur. ■ 
cette -question, de suggestions nou». 
vcUo. 

MANUEL LUCBEHT. 
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Des mots 

qui touchent. 

Des idées 
qui font mouche. 


Les Nouvelles. Phabdo qui a un bon 
gauche! 

Les Nouvelles, des mots qui touchent, des 
idées qui font mouche et qui bousculent le 
conformisme avec passion. 

Au sommaire cette semaine: 

Boeing: 269 espions malgré eux? La 
thèse des erreurs n'explique rien. Il faudrait 
que soit rendue publique la totalité des 
communications échangées entre le boeing 
et ses centres de contrôle au soL 

Des profs oui désertent Les profs refu- 
sent le Nord. 8.000 d’entre eux font l’école 
buissonnière. Pierre Mauroy et Alain Savary 
poussent une colère et s’engagent à faire 


fonctionner les fonctionnaires. C’est le dos- 
sier-choc de la rentrée. 

Dollar, comment s’en passer? L’accoutu- 
mance à la drogue verte inhibe nos hom- 
mes d’affaires. Si seulement leur imagina- 
tion était en hausse ! Créons l’Agence pour 
l’Economie du Dollar. 

Raymond Aron, connais pas. Celui qui a 
raté la plupart des grands rendez-vous de 
son temps, nous assène 800 pages sur sa 
vie. Ironiser ou Aroniser. telle est la question ! 

Et encore: 

les 30 ans au pouvoir en l’an 2000. leurs 
propositions — Afrique: comment éviter un 
nouveau Tchad? — Catherine Lalumière: la 


preuve par 7. — Terrorisme: le dialogue 
avec le gouvernement porte ses fruits. — 
Les deux pacifismes : Moscou finance l’un 
et pas l’autre.— L'invité de la semaine : Fran- 
çois Châtelet — Entretien : Roland Castro 
interpelle Bernard Kouchner. — Cinéma: 
‘'Frances". — Théâtre : Bob Wilson. — Le livre 
de la semaine : “Cherokee". — Peinture : trois 
Français à New York. — Les chroniques: 
Jean-Denis Bredin, Cavanna. Bernard 
Frank, François Weyergans. Etc... etc... 

Les Nouvelles, du style et du punch avec 
les lettres, la science, les arts, la technolo- 
gie. les spectacles, l’économie et la société. 

Les Nouvelles, chaque mercredi chez 
votre marchand de journaux. 



littéraires, des arts \ des sciences et de la société. 
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Les mille et une facettes des prisons américaines 


S « l'enfer » existe, dans les 
prisons américaines, on Ta ni à 
Santa-Fé (Je Monde du 8 sep- 
tembre), on ne saurait en faire 
la règle. Certaines administra- 
tions pénitentiaires, comme 
celle du Colorado, ont le souci 
de donner d'elles- mêmes une 
image libérale. Dans ces pri- 
sons, les détenus ne sont pas 
sans droits et on magistrat, 
M. John Kane, juge fédéral, 
n'a pas hésité à ordonner la 
fermeture de plusieurs sections 
du péuitencier, jugées insalu- 
bres et inaptes à « fournir le 
traitement auquel tout individu 
a droit ». Elles ont cté rempla- 
cées par un centre ultra mo- 
derne de sécurité maximum. 

Colorado-Springs. - C'est 
l'image d'Epinal de l'Amérique 
accueillante, M. Jack Weber, 
adjoint au directeur de l'administra- 
tion pénitentiaire du Colorado, 
chargé des relations avec la presse. 
Courtois, volubile, optimiste, il croit 
à la réhabilitation des détenus 
comme il croit à l'avenir, comme il 
croit à P« Ouest » américain. • On y 
arrivera, dit-il, parce qu'on bouge. - 

Le Colorado est encore, pour de 
nombreux Américains. l’Ouest du 
mythe, celui vers lequel on émigre. 
Denver, fa capitale, accueille quoti- 
diennement une centaine de nou- 
veaux habitants. Elle atteint, avec sa 
communauté urbaine. 1 million 
d’habitants. Colorado-Springs. siège 
de l'administration pénitentiaire, est 
passée de 75 000 habitants en 1 965 
à 240 000 aujourd'hui. Le Colorado, 
c’est aussi l’Ouest avec tout ce qu'il 
porte de violence, depuis sa 
conquête. Son taux de crimes vio- 
lents dout 100 000 habitants le place 
au sixième rang des Etats améri- 
cains en matière de criminalité. 

* Malgré ce chiffre, considérable, 
de aimes, nous n'incarcérons pas 
beaucoup, explique M. Weber, nous 
incarcérons proportionnellement 
beaucoup moins que les Etats du 
Sud. Ici. seulement 15 % des délin- 
quants ayant commis des faits qua- 
lifiés crimes iront en prison. Les 
autres seront placés en probation « 
(mesure alternative à la prison; 
liberté sous contrôle). L'administra- 
tion pénitentiaire du Colorado 
(. Department of corrections) n’est 
pas responsable de ceux qui. ayant 
commis des délits - punissables de 
deux ans d’emprisonnement au 
maximum, - vont dans les prisons 
de comtés (county jolis h Elfe n’a fa 
charge que de 3 OCX) personnes. (Le 
Colorado, sur ses 270 000 kilomètres 
carrés, n’a que 3 millions d'habi- 
tants.) 

EUe gère 13 établissements au 
total (271) places), dont 7 sont 
regroupés autour de Canon-City, 


II. — La mort du vieux Max 

De notre envoyée spéciale JOSYANE SAVIGNEAU 


une petite ville de 8500 habitants à 
une cinquantaine de kilomètres au 
sud de Colorado-Springs. Les unités 
de détention vont de 28 personnes - 
le centre de semi-liberté de Fort- 
Logan - à 573 - le centre de sécu- 
rité renforcée de Buena-Vîsta. 

Selon M. Weber, l'administra Lio.. 
pénitentiaire du Colorado est très 
• libérale » : les réductions de peines 
sont importantes (ju^u’à cinq mois 
par année de détention), la libéra- 
tion conditionnelle peut se deman- 
der à mi-peine. - Notre but est de 
donner de plus en plus de liberté au 
détenu pour l’aider à préparer sa 
réinsertion, assure-t-il. Par exemple, 
quelqu’un qui commence sa déten- 
tion dans l'établissement de sécurité 
maximum - maximum security - 
sera ensuite transféré dans celui de 
sécurité renforcée — close security 
— puis de sécurité moyenne. — 
medium - puis minimum, avant de 
finir, juste avant sa libération, dans 
l'utt des deux centres de semi- 
liberté. Il s'agit bien entendu du 
parcours idéal. Tout est fondé sur 
ja responsabilité du détenu. Dans la 
prison de sécurité minimum il n’y a 
ni mirador, ni grillage. S'évade qui 
veut. Evidemment, s'il est repris il 
est remis dans un établissement à 
régime plus révère. A lui déjuger. » 

Un modèle 

Le centre de détention de sécurité 
minimum apparaît en effet comme 
une prison modèle, avec un direc- 
teur qui ne l’est pas moins, M. Jim 
Brittain. dont la porte - est toujours 
ouverte pour les détenus qui ont 
quelque chose à exprimer m. C’est 
un établissement où, selon la direc- 
tion, on est au calme, en sécurité et 
où on peut efficacement préparer sa 
sortie. « L'an dernier nous n’avons 
eu que treize incidents, des bagarres 
pour la plupart, dit M. Brittain. En 
sécurité maximum, c’est ce qu’ils 
ont en un mois. • 

Les prisonniers qui sont sous sa 
responsabilité peuvent obtenir des 
permissions de sortir. Us n’ont pas 
de parloirs conjugaux mais leurs 
visiteurs sont autorisés à rester une 
journée entière. M. Brittain est sur- 
tout très fier du case management 
System : chaque détenu possède un 
dossier qui le suit depuis son incar- 
cération. Y figure un performance 
plan, le projet que chacun sc fixe — 
travail, programmes éducatifs, 
sevrage de drogue, désintoxication 
alcoolique. On travaille en groupe, 
avec un conseiller (counselor). à ia 
réalisation du projet. Tous les résul- 
tats sont consignés dans le dossier. 

C’est, certes, une aide, mais aussi 
un moyen de contrôle à vie. car cer- 
taines données ne peuvent être effa- 


cées. Mais * globalement les 
détenus en sont contents », estime la 
direction. • Ici on sent vraiment, je 
veux dire on sait qu'un jour on va se 
retrouver dehors et ce n'est pas 
rien ». dit l'un d’eux. « On nous 
donne 100 dollars et un costume 
neuf. El voilà. • 

M. Weber se veut un guide sans 
fausse honte. Il ne cache ni les cel- 
lules qui ont besoin d'être repeintes, 
ni l’hôpital en cours de rénovation et 
qui semble une insulte à l’hygiène 
moderne, ni la salle d'infirmerie où 
s'entassent les malades, sur des lits 
en fer. Il reconnaît que le travail est 
mal payé. A l'imprimerie, par exem- 
ple, te salaire est de 2 dollars par 
jour, alors qu'un ouvrier imprimeur 
gagne 9 à 1 0 dollars de l’heure. 

Sur bien des points la réalité n'est 
pas l’illustration de l’espoir qu'il 
affiche. La surpopulation n’est pas 
jugulée. On en est à trois mille 
détenus pour deux mille sept cent 
onze places et leur nombre ne cesse 
de croître. En fait la nouvelle image 
que veut se donner l'adminisiration 
pénitentiaire est un effort tardif 
pour corriger sa terrible réputation. 
Car la politique actuelle de rénova- 
tion est le résultat du combat des 
détenus et de la décision judiciaire 
qui leur a donné raison. 

Ifs ont poursuivi en justice l’admi- 
nistration pénitentiaire et le gouver- 
nement pour mauvais traitements, 
donc violation de la Constitution. En 
1 979. un procès a eu lieu à Denver. 
Pendant quelque cinq semaines, en 
présence de détenus, se sont opposés 
les avocats de l'Etat et ceux de 
Y American civil liberties union 
(organisation de défense des droits 
civiques qui avait pris en charge 
cette lutte et dont les avocats plai- 
daient bénévolement). Au terme des 
débats et d'un jugement d’une cen- 
taine de pages M. John Kane, juge 
fédéral, a ordonné la fermeture de 
deux bâtiments du pénitencier et la 
mise en place d’un plan de rénova- 
tion pour les autres. 

• C’est très simple, dit M. Kane 
qui ne peut dissimuler qu’il n’esi pas 
un conservateur, j'ai regardé la loi. 
J'ai vu qu 'elle n’obligeait pas l'Etat 
du Colorado à avoir une prison. 
Mais s'il en a une. je considère 
quelle doit respecter les droits de 
l'homme et offrir le traitement 
minimum que tout être humain, pri- 
sonnier ou non. est en droit d’exiger. 
Ce n’était pas le cas de ce que j’ai 
fait fermer •. * La prison, c’est déjà 
l’échec d’une société, conclut 
M. Kane. Cela se mesure au taux de 
récidive. Si en plus, c'est un lieu où 
l’on est maltraité... c’est intoléra- 
ble. - 

Le bâtiment 7 de ce que les pri- 
sonniers appelaient « le vieux Max » 
(Old Max pour old maximum secu- 


rity factlUy ) est aujourd'hui fermé 
par des chaînes et d’énormes 
cadenas. Cest un hangar rectangu- 
laire - construit en 1938 - avec une 
travée centrale et des cellules, sur 
deux étages .(32 par étage). Une 
grille servait de porte à -ces réduits 
(2,50 m sur '140 à peu près). Pour 
mobilier. Os n’avaient qu’un petit lit, 
une table et des toüc tics, avec juste 
ce qu'il fallait d'espace pour aller de 
l'un à l'autre. Les individus, dits 
« très dangereux », passaient vingt- 
trois heures sur vingt-quatre dans 
ces cellules. 

Solitude interdite 

Les grilles, système de fermeture 
très répandu dans les prisons améri- 
caines, interdisent toute réelle soli- 
tude. De plus le bâtiment était 
dépourvu d'insonorisation, tout 
comme d'isolation. Au rez- 
de-chaussée, en hiver. Peau gelait 
dans les W.C., au premier étage, en 
été. la chaleur était insoutenable. Le 
bâtiment I. le même exactement, a 
été désaffecté lui-aussi. Pour les 
remplacer on a construit une prison 
de sécurité maximum ultramodeme. 
Dans les autres bâtiments, le juge a 
imposé une rénovation. Avec deux 
cellules, on en a fait une seule. 

Le combat judiciaire n’est pas fini 
pour autant. « Et nous ne dormons 
pas sur nos lauriers, affirme M. Jim 
Hartley, l'avocat des détenus. Nous 
avions deux buts. D’abord prouver 
que l’État et son administration 
pénitentiaire avaient tort. Nous 
avons réussi Ensuite les contrain- 
dre à améliorer la situation. Ils le 
font, mais pas assez vite. Ils disent 
avoir des problèmes d'argent. Ce 
n’est pas, légalement, une défense. » 

• Ils ont fait appel de ta, décision 
de Kane. précise-t-il. Ils ont échoué. 
Puis ta Cour suprême a décidé de ne 
pas retenir l’affaire. Kane a défini 
un plan qu’ils doivent suivre. Et 
nous avons notre mot à dire sur la 
façon dora ils le font. Je reste atta- 
ché à ce principe : un détenu a le 
droit de ne pas être rendu pire pen- 
dant son emprisonnement, par 
l’oisiveté, l’absence de préoccupa- 
tion pour sa santé, tant . physique 
que mentale. Et je soutiens -que te' 
caractère vétuste du lieu n’est pas la 
seule source de mauvais traite- 
ments. » 

Car si le « vieux Max » est bien 
mort, le * nouveau Max » — c’est 
ainsi que les prisonnniers œil immé- 
diatement baptisé la centcnnial cor- 
rectionnal facilitv — suscite des 
plaintes en justice lui aussi. On y est 
passé de l’entassement insalubre à la 
ségrégation, à l'isolement, propre 
sans doute, mais déshumanisant et 
moneL 

FIN 


Un système hétérogène 


On né .peut parier (te « sys- 
tème pénitentiaire» américain, 
au sens où cola s'entend en 
France. La structure fédérale ex- 
clut . un fonctionnement homo- 
gène, national de l'institution pé- 
nitentiaire. Ainsi le 
gouvernement fédéral n'a pas 
droit de regard sur les péniten- 
tiere d'Etat. Les Etats ne contrô- 
lent ni les prisons de comté 
(county jaSs) ni celles des villes 
(crtyjaâs). 

Dans les prisons fédérales ne 
peuvent être détenus que les dé- 
linquants condamnés pour des 
«infractions fédérales» (fédéral 
offenses). Environ trente müie 
personnes répondent à ce critère 
qui vise par exempte les attaques 
des banques fédérales, mais 
aussi des banques assurées par 
un organisme fédéral. 

VhétérogénSté de ia réalisa- 
tion pénitentiaire est accentuée 
par c8Üe de ta loi. Dans quatorze 
Etats seulement la peine de mort 
est abolie. Plusieurs appliquent 
encore le système des « panes 
indéterminées » : de cinq à 
quinze ans, de quinze à 
trente ans, par exemple, le 
temps effectif dépendant de ia 
conduite du détenu. Mais de plus 
en phe on leur p r éfère tes peinte 
fixes, avec éventuellement une 
période de sfce té. 

Les minorités ethniques sont 


surtout les noirs - près de la 
moitié, dés prisonniers - mate 
aussi les « chicanos > et les Por- 
toricains. Sur (es quelques 
1137 condamnés à mort - dont 
treize femmes — détenus dans 
t rente e t-un des trente-six Etats 
où existe la peine de mort) on 
compt e 41,8% de noire alors 
qu'ils ne représentent que 12 % 
de la population américaine. 

Comme l'etxpfique Michel Fou- 
cault dans sa préface à un fivre 
de témoignage de détenus amé- 
ricains (1) e ce -grand déferle- 
ment d'histoires, de souvenirs, 
de fables de détails infimes et 
d'énormités, de défis, de rage,. 
(T éclats de rire a de quoi nous 
étonner, nous qui sommes habi- 
tués, en fait de crimes, i la pir- 
deur des aveux difficilement 
concédés, en fait de prison à l’in- 
terdiction de voir et enten- 
dre (...). Noue autres. Européens, 
nous vivons dans la continuité de 


notre histoire. L'Amérique, elle, 
vit perpétuellement la naissance 
et la monde la loi. Nos catégo- 
ries sont celles de la victoire et 
de la défaite. Les siennes sont 
celles d e la violence et de la léga- 
lité». 

Contrair em ent aux prisonnière 
français, les Américains sont au- 
torisés à acquérir un tâéviseur 
individuel. Même ceux des quar- 
tiers d'isolement des maisons de 
sécurité maximum, qui passait 
vingt-trois heures sur vingt- 
quatre dans leur cellule ont ce 
droit, ainsi que celui de recevoir 
des livres et de la nourriture à 
condition qu'ils soient envoyés 
directement par l'éditeur ou le fa- 
bricant. Mais le détenu américain 
se sent souvent menacé par ses 
codétenus. Une prison où cer- 
tains ont perdu tout espoir de 
sortir un jour - les peines s'ajou- 
tent et un multirécidiviste peut 
totaliser cent cinquante, deux 
cents ans — est nécessairement 
un lieu de violence extrême. A 
Saint-Quentin (Californie) en 
1981, «année normale, sans 
émeute», selon les rapports on 
relevait, pour 2 900 détenus, 
7 meurtres et 54 agressions — 
coups de couteau, bagarres, 
viols. 

«A quoi servent les pri- 
sons ? », demandait l'hebdoma- 
daire 77/n0 en. septem- 
bre. 1982 (2), et la réponse 
écart : « Non plus à réhabiliter 
mais i punir » ; « à mettre hors 
dreuit lés individus, les pires». 
Mate alors, disent tes sociologues 
américains,- il faudrait mieux 
e choisir » ceux qu'on Incarcè- 
rent. Car on ne peut pas conti- 
nuer la politique actuelle, sauf à 
dépenser des miHiante de dofiars 
en construction de prisons, ce 
qu'aucun gouvernement ne fera 
et ce qui n'éviterait peut-être pas 
('explosion de violence que cha- 
cun prédît. 

Si ta tendance des dernières 
années devait continuer, la popu- 
lation pénale doublerait encore 
d'ici 1988. Il y aurait alors, aux 
Etats-Unis huit cent müie dé- 
tenus, soit un Américate sur trois 
cents. 


(1) Bruce Jackson Leurs pri- 
ma. Plon; coUectioD Terre hu- 
maine, 1975. 

(2) Time. 13 septembre 1982. 
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1 111 LE NOUVEL—" 

ECONOMISTE 


701/TÉ L" ACTUALITE ECONOMIQUE HEBDOMADAIRE 


Prévisions, gestion, contrôles : 
l’entreprise Education nationale 
fonctionne... Mais quelle industrie 
pourrait survivre en négligeant 
l’avis de ses clients et en jugeant 
seule la qualité de ses produits ? 
Comment faire tourner à plein 
régime une entreprise forte d'un 
million d'employés et de 14 millions 
de « clients », nos enfants ? 

Quand la France forme 35 cher- 
cheurs et ingénieurs pour 10 000 
habitants l'Allemagne en « produit • 
45 et /es Etats-Unis 60. Triste cons- 
tat de la difficulté française de col- 
ler au marché de remploi. 

Quand on sait de plus que toute 
réforme, même minime, met 10 
ans à rentrer dans les faits, on est 
en droit de se demander 
aujourd'hui : peut-on vraiment 
gérer l'Education nationale ? 


COMMENT 



L'EDUCATION 

NATIONALE? 


Vendredi chez veto marchand de journaux. 


Le Nouvel Economiste 
ouvre le dossier 

au même sommore : 

L’humeur des Français 

(un sondage iFQWle Nowfl Eccnorr.istei : 

La rentrée de la grogne- 

Bourse de Paris : 

Un marché très vulnérable. 


VERS L'EXPERTISE 
COMPTABLE 


préparation au 

D.E.C.S. 

autres préparations : 

- CapacM en Droit 
— Admission dans las Ecoles 
da Service Social 

L'ECOLE CHEZ SOI 
en se ignement privé à d îna n te 
1. rue Thénard 
75 2 AO PARIS CEDEX 05 


Tel. 634.2 7.99 



Vienne 

ville rie congrès 

10 vols par semaine 
au départ d’Orly-Sud, 

En Première classe 
comme en classe Touriste, 
Austrian Airlines 
vous offre un service 
de grande qualité. 

Er Je confort de ses DC9. 

\AUSmiAN A/RUNESl 

Austrian Airlines, Orly-Sud. 

Réservations 266. JJ. 66 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 

assistant-réalisateur 

script-girl 

monteur- monteuse 


Cours directs Cire « 2 » armé. J • 

Cours par correspondance(i*»wié« tbécriq— 

CLCF TéLiK'tâ&gS' 75009 ** *** 

Documentation M aurdemamte 


d 



fous de Paris: 35 F. 

Réalisé par l’équipe du “Petit Journal”, le supplé- 
ment parisien de Télérama, voici votre “sésame” de 
la capitale. Pans, majestueux, Paris saltimbanque, 
Paris jour et nuit. Des idées un peu 
folles. Des adresses assez rares. Des 
rendez-vous très inattendus. 

Rue après rue, 26Q pages de 
flânerie ininterrompue pour 
prendre Paris à bras le corps, 
vivre ses rires, ses émotions 
et percer l'intimité de ses recoins» 
les plus secrets. 

En vente chez votre marchand de journaux. 
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. - Argentine 

M. Halo Luder est désigné 
comme candidat péroniste à la présidence 


‘^^ÎS 


M“ Pérou, «t cfanne néâ- 
dente de te Répubfiqoe argen- 
tine renversée pur les mBHalres 
« 1976, a fait savoir le 7 sep- 
teiufcre à Madrid, oà eUevit ea 
«fi, qu’eue ne rentrerait pas 
dans l’immédiat à- Buenos- . 
Aires. Elle était; toat d’abord, 
a ttendre dans son pays à la fin 
de la semaine dernière pour 
participer an congrès dn mon- 
Tement « justiciafiste » q^êOe 
préside, et <pn vient de désigner 
M. Italo Lnder comme cu£- 

dat pévmriste pour les élections 

tki 30 octobre prochain. 

Rentrera. ? Rentrera pas ? La 
. veuve de Juan Domingo -Peron, qui 
.. fut aussi son associée sûr le «tic- 
ket» présidentiel de :1974, a au 
moins retenu du llder défunt un cer- 
tain sens de la mkg en scène : « Isa- 
befita », il est vrai, était montée sur 
les planches avant d’être saisie par 
la politique ! L’épisode . du retour 
jusque-là. différé de la « Senora » à 
•• Buen os-Aires aura, en tout cas, da- 
vantage défrayé la chronique que la 
désignation par un congrès justjcïa- 
üste, le 5 septem br e, du discret Italo 
.--Luder comme. candidat péroniste à 
la présidence prâr les élections gé- 
nérales du 30 octobre. 

' Avocat, âgé de soixante-trois ans, 
M. Lnder avait plusieurs titres à 
faire valoir pour briguer les suf- 
frages justidahstes. Tout d’abord, 3 
avait, en 1975, comme président du 
Sénat, assuré cinq semaines durant 
.l’intérim à la tète de l’Etat de 
M°* Pérou, épuisée par sa tâche. 
Maigre expérience ! On note toute- 
fois que, durent ce bref épisode, ce 
juriste, pourtant réputé pointilleux 
sur les libertés, avait accepté le ren- 
forcement de l'appareil de contrôle 
militaire sur les activités des appo- 
sants: les forces années n’auront 
quasiment pas à innover dans ce do- 
maine lorsqu’elles renverseront 
M“ Peron le 24 mais 1976_ - 
M. Lnder avait, en second lieu, 
défendu Isabelita lorsque celle-ci 
avait été accusée de corruption 
après son éviction par le général V*. 
dela, et, de ce fait, privée dé liberté . 
cinq années durant, avant d’étre au- ■ 
loris ée à partir pour Madrid. 

M. Italo Luder devenait ainsi l'avo- 
cat attitré de la famille puisque, 
après le coup d’Etat militair e de 
19SS, 3 avait, déjà, défendu le llder 
renversé face aux accusations de 
« trahison » formulées contre lui par 
la justice. 


. Enfin, M. Lu d er présentait un 
énorme avantage pour une forma- 
tion aussi hétéroclite que le mouve- 
ment justiciallste : fl était « neu- 
‘ tre». Autrement «lit, 3 avait été 
assez prudent pour ne se laisser pié- 
ger par aucune, des factions en lice : 
syndicalistes « des » C.G.T. rivale, 
nationalistes de droite, néo- 
montonêristçs de gauche, • vertica- 
Cstes » aux ordres de la « prési- 
dente » M“° Pérou, ou leurs rivaux 
« anti-verticalistes »... 

Dans ce mouvement où 
dirigeant a plus «T un «squelette 
dans le placard », M. Luder appa- 
.. laissait, avantage annexe non négli- 
geable, comme l'exemple rare de 
l'homme non corrompu. Inconvé- 
nient : .cet homme, â L'élégance su- 
rannée, un rien réservé, fort peu di- 
sert, rie fait pas très « peuple ». pour 
le candidat d'une formation popu- 
liste. B n’empêche : d’ascendance 
suisse, allemande et italienne (d’où 
son prénom), passionné de football, 
3 est on « vrai Argentin », comme 
on aime â dire sur les rives du rio de 
laPtata. ' 

Le vrai, «patron i? 

A présent que le justicialisme a 
refait son unité, au moins en façade,- 
quelles sont tes chances de son prin- 
cipal adversaire; le radical M. Ranl 
Alfonsin, 1e 30 octobre ? Tant qu'au- 
cun nom ne s’était encore dégagé de 
la nébuleuse on pouvait spéculer sur 
l’éventualité d’un vote utile de cer- 
tains péro tristes en laveur d’un 
homme qui n’est certes pas de la fa- 
mille, mais dont l’exposition au ré- 
gime militaire ne s’est jamais dé- 
mentie : voilà, entendait-on dire id 
et là de M. Alfonsin, un président 
qui saurait être habite pour 
éviter â l’Argentine d’entrer à nou- 
veau dan» te cercle infernal : élec- 
tions - triomphe péroniste - dégra- 
dation de la si t uati on - coup d’Etat 
militaire — dégradation de la situa- 
tion — «ouverture» politique — 
Sections™ 

- Mais nul aujourd'hui ne donnerait 
cher des chances de M. Alfonsin 
face à M. Lutter. L’image d’Argen- 
tin moyen qui coüe au candidat jus- 
ticialiste devrait, en i effet, l’aider à 
chasser sur les terres «Je TUnion civi- 
que radicale : là petite bourgeoisie. 
En outre; plusieurs petits partis de 
centre-gauche ou de gauche (les 
« Intransigeants », la démocratie 
chrétienne, le Mouvement pour le 
développement [MID] les socia- 
listes), ainsi «tue tes communistes, 
ont «iéjà fait savoir qu’ils apporte- 


raient leurs suffrages à M. Luder. 
Ainsi, raffaire paraît réglée. 

Mais voDà : M. Luder scra-L-ü, s’il 
est élu, le vrai « patron »? On lu! a 
certes subordonné, comme candidat 
à la vice-présidence, M. Deoliodo 
Bittel, qui. jusque-là, était une sorte 
de secrétaire général exécutif du 
mouvement justirialiste. Mais le 
congrès, qui vient de désigner 
M. Luder comme candidat, a aussi 
nommé -premier vice-président dn 

parti, dont M"* Peron demeure sym- 
boliquement la présidente, M. Lo- 
renzo Miguel, leader des « soixante- 
deux organisations», le bras 
politique de la Confédération géné- 
rale «lu travail péroniste, elle-même 
colonne vertébrale du justicialisme. 
M. Lorenzo Miguel, fondé plus que 
quiconque à réclamer l’héritage d’un 
homme, Juan Peron, qui avait voulu 
incarner • le « peuple des travaiL- 
leures/était aussi devenu. H?™ les 
derniers mois «le la présidence d’ Isa- 
belita, après la fuite de son « gou- 
rou» M. Lopez Rega, l’éminence 
grise de la « Senora ». C’est donc un 
retour en force qu’opère cet apparat- 
Chik syndical que les militaires 
avaient mis pour quatre ans à l'om- 
bre après 1e coup d’Etat du 24 mars 
1976. C’est aussi un retour eu force 
d’un passé que, vainement, les forces 
armées avaient cru anéanti définiti- 
vement par la déconfiture du gou- 
vernement de M" Peron. 

Mais, en Argentine, te passé a la 
vie dure. Les militaires avaient 
classé tes péroniste», incapables de 
maîtriser f inflation ? L’inflation est 
revenue en force, à trois chiffres: 
c’est à présent une des plus élevées 
du mande. La corruption ? Jamais 
d’aussi rapides fortunes ne se sont 
édifiées à Buenos-Aires que ces der- 
nières aimées par des -moyens aussi 
hasardeux. La violence dans les 
rues ? Là, c'est un succès : tes ar- 
tères de la capitale, naguère livrées 
aux affrontements sanglants entre 
groupes de choc permîmes rivaux, 
ont été pacifiées. Mais à quel prix : 
tes ombres de quelque quinze mille 
disparus flottent à jamais «faire la 
conscience publique. Les forces ar- 
mées avaient trouvé la méthode de 
la séquestration suivie de l'assassi- 
nai en catimini, plus expéditive que 
les pelotons sommaires du général 
Pinochet, «m le» procès «tes démocra- 
ties. Aujourd’hui, M. Luder promet, 
s’il est élu, que, amnistiés ou pas, les 
responsables, militaires et policiers, 
de violations grossières des droits de 
l'homme seront poursuivis. 

JEAN-PIERRE CLERC. I 


Chili 

LE GOUVERNEMENT FERME 
LES ÉCOLES 

JUSQU'AU 12 SEPTEMBRE 
PAR CRAINTE D'INCIDENTS 

Alors que 1e Chili s’apprêtait à vi- 
vre, ce jeudi 8 septembre, sa cin- 
quième journée de protestation na- 
tionale depuis mai dernier, de vifs 
incidents ont témoigné, mercredi, du 
climat de tension qui règne d ar K 1e 
pays. 

Cinq personnes ont été tuées à 
Santiago an cours de deux fusillades 
avec les forces de l’ordre. De source 
officielle, • trois membres du com- 
mando extrémiste qui avait assas- 
siné le général Carol Urzua », gou- 
verneur de la capitale, ont été 
abattus par les policiers lors de Pas- 
saut de la maison dans laquelle ils se 
trouvaient. Parmi les victimes figure 
une femme. Deux heures plus tard, 
toujours de même source, deux au- 
tres personnes ont été tuées, égale- 
ment par les forces de Tordre, «fan* 
un autre secteur «le Santiago. IJ 
s’agirait, là encore, «le membres du 
MI R (Mouvement de la gauche ré- 
volutionnaire), à qui l’assassinat, le 
30 août, du général Urzua a été at- 
tribué. 

On signalait, d’autre part, de nou- 
velles manifestations d’hostilité au 
régime du général Pinochet dans les 
différentes villes du pays, et notam- 
ment à Valparaiso et à Cancepdon. 
A Santiago, des manif estations de 
même nature ont eu lieu à P univer- 
sité et dans différentes artères. De 
source officielle, «m indique qu'une 
centaine de personnes auraient été 
arrêtées 1e 7 septembre. 

Les autorités ont décidé de sus- 
pendre les cours dans les collèges et 
les lycées jusqu'au 12 septembre, 
par crainte d'incidents soit lors de la 
journée nationale du 8. soit lors des 
manifestations auxquelles donnera 
lieu, te 11, la célébration par les par- 
tisans du régime du dixième anni- 
versaire «le renversement de l'Unité 
populaire. 

Les troupes ont été consignées 
dans les casernes, a annoncé 1e gou- 
vernement, mais les soldats inter- 
viendraient en cas d’incidents 
graves. 

Le ministre de l'intérieur, 
ML Onofre Jarpa, a demandé 1e 
7 septembre aux Chiliens de - se dé- 
fendre avec les mêmes armes que les 
manifestants », s’ils étaient 
agressifs. 

Le président du parti démocrate- 
chrétien, M. Gabriel Valdes, a ac- 
cusé 1e gouvernement de créer « les 
conditions de la violence ». 
(A.F.P.) 


El Salvador 


L'ouverture de négociations 
entre le gouvernement et la guérilla 
ne signifie pas que la paix est proche 


De notre correspondant 


Les représentants de la gué- 
rilla salvadorienne ont. ces 
derniers dix jours, rencontré 
tant M. Sione. émissaire du 
président Reagan, que la 
• commission de la paix ». 
émanation du gouvernement 
de Sun-Salvador. Mais l'heure 
de la paix civile dans la petite 
république centre-américaine 
est loin d’avoir sonné pour au- 
tant. 

Mexico. - Lors de son passage, le 
5 septembre, à Mexico, M. Richard 
Stone, envoyé spécial du président 
Reagan, a déclaré qu*D n’était « ni 
optimiste ni pessimiste ». Il a re- 
connu que la « loi de la jungle » 
continuait à régner dans la plus pe- 
tite des républiques d'Amérique 
centrale. D a insisté sur le frit que sa 
rencontre avec les représentants du 
Front démocratique révolutionnaire 
(F.D.R.) et ceux du Front 
Farabundo-Marti de libération na- 
tionale (F.M.L.N.), 1e premier 
politico-militaire, le second exclusi- 
vement militaire, ne signifiait pas 
que Washington les reconnaissait. Il 
a surtout exposé une conception des 
discussions aux antipodes de celle de 
ses interlocuteurs. Selon lui, l'essen- 
tiel est constitué par les entretiens 
entre la commission de prix, émana- 
tion des partis qui forment le gou- 
vernement salvadorien, et les re- 
belles. Quant à l’ordre du jour. 3 
était limité à la participation aux 
élections. 

« L’importaru. c’est le fait 
même de la rencontre, a déclaré, 
pour sa part. M. Mario Aguin&da, 
membre du Front Farabundo-Marti 
de libération nationale. Elle est une 
reconnaissance du caractère belligé- 
rant de nos forces, de notre capacité 
à contribuer à la solution du pro- 
blème et à prendre des engage- 
ments. Il s'agit également d'une re- 
connaissance d'une thèse que nous 
soutenons depuis plusieurs années : 
celle de la nécessité d'une solution 
politique aux problèmes de notre 
pays. » M. Aguinada, qui a parti- 
cipé à la réunion avec M. Stone, rap- 
porte que les deux délégations ont 
décidé de continuer à parler. Mais il 
est clair que l'on n'a encore avance 
sur rien. Le représentant du Front a 
rappelé que pour les siens un dialo- 
gue avec M. Stone est un dialogue 


EUROPE 


Italie 

€ L'OPÉRATION ORLANDi EST 
FINIE», AFFIRMENT LES 
DERNIERS MESSAGES DES 
RAVISSEURS DE LA JEUNE 
FRIE 

(2>e notre correspondant.) 

Rome. - L’affaire de Tenlève- 
mem de la jeune Emarmda Orteiuii. 
fille d’un employé du Vatican, dis- 
parue depuis 1e 22 juin, semble 
s’orienter vers nue fin tragique. 
Dans un message, les ravisseurs ont 
affirmé, dimanche 4 septembre, que 
« Fopérmion Oriandi est un chapi- 
tre clos » et «pie leur ultimatum (ris 
exigent la libération d’Agça, l’au- 
teur de l’attentat contre te pape) 
s'esx achevé 1e 20 jritiei. Mardi, te 
pire «TEmanuela. s'adressa nt aux 
ravisseurs à la télévision, ne leur a 
demandé qu’une seule chose : 
• Fournir la preuve qu'Emanuela 
est encore en vie ou dire où se trouve 
soft corps. » 

Le message de dimanche des ra- 
visseurs — un enregistr em ent et une' 
lettre. - était 1e premier depuis 
«piarame-quatre jours. 

A quatre reprises, le pape a évo- 
qué le sort «TEmanuela mais il n’a 
pas prononcé ht phrase qu'exigeaient 
de lui tes ravisseurs : « Agça est un 
être humain comme Emanuela et il 
doit être traité comme tel. » Pour le 
Vatican, cette évidence allait de soit 
et n'avait aucun besoin d’être confir- 
mée publiquement, le pape, quel- 
ques jours après l'attentat, ayant «lé- 
ci aré qu'il pardonnait à sou 
agresseur. 

Deux autres messages des ravis- 
seurs sont parvenus depuis diman- 
che à l’agence ANS A. Ils rejettent 
sur te Saint-Siège 1s responsabilité 
du sort réservé à Hmanuda et affir- 
ment à nouveau que « l'opération 
Agfa est finie ». Ph.P, 


Danemark 

Les sociaux-démocrates 
sont de plus en plus divisés 

De notre correspondante 


Copenhague. — Le parti social- 
démocrate vient de tenir un congrès 
i extraordinaire de trois jouis prairdé- 
, signer ses candidats aux élections 
; européennes de 1984 et «léfinir les 
j grandes fimes de leur campagne. 
Mais tes débats ont mis eu relief les 
dissensions profondes qui existent an 
sein de cette formation, aujourd’hui 
dans l'opposition. 

Le principal sujet «te discorde en- 
tre tes «modérés» et les « extré- 
mistes », c’est le problème de la dé- 
fense et de la sécurité, depuis que, 
an printemps, Tancien premier mi- 
nistre et président du parti, M. An- 
ker Joergcnsen, avait réussi à faire 
adopter par 1e Parlement un ordre 
du jour e xig e ant l'ajournement du 
déploiement des missiles nucléaires 
en Europe, aussi longtemps que du- 
reraient les négociations de Genève. 
Ce changement de cap, qui rompait 
avec un consensus de trente-quatre 
«ik- avait alors vivement inquiété 
certains membres dn parti. Le jour 
de l'ouverture du congrès, cent 
quatre-vingt-huit d'entre eux, avec 
en tête M. B. Andersen, ancien mi- 
nistre de k. défense, ont publié une 
gtmnncg dans le quotidien Aktuelt 


pour protester contre une ligne qui 
Ote au P.S. toute crédibilité sur le 
plan international. 

Le congrès a également montré 
qu’une majorité «les cadres du parti 
demeuraient sceptiques en ce qui 
concerne la coopération européenne 
et ne souhaitaient surtout pas la voir 
se développer-: c’est dans leurs 
rangs, à deux exceptions près, qu’ont 
été choisis les vingt candidats et les 
cinq suppléants au scrutin de 1984. 

Le congrès a porté à la vice- 
présidence du parti M. S vend Au- 
fcen, l’ancien ministre du travail, qui 
appartient à l’aile gauche extré- 
miste. Il remplace M. Knud Heine- 
sen, l’ancien ministre des finances. 
L’élection de M. Auken s’est faite 
contre la volonté du président du 
parti, M. Joergensen, qui aurait pré- 
féré que ce poste fût confié à 
M. Ivar Norgaârd, l'ancien ministre I 
de l'économie. A l'autre vice- 
présidence, M* Fîscher-Moeler, dé- 
missionnaire, est remplacée par 
M°* Tove Smidth, maire de Tune 
«tes grandes communes de la ban- 
lieue «le la capitale. 

CAMILLE OLSEN. 


Turquie 

Ankara achète 160 avions américains F-16 

De notre correspondant 


Ankara. — Après de longs mois de 
réflexion, les Turcs ont finalement 
opté pour l'avion de combat 
F-16 C-D construit par la firme 
américaine General Dynamics, aux 
dépens du F-18 de McDonnell- 
Douglas-Northrop, en vue de moder- 
niser leur aviation avec 160 appa- 
reils de oe type (déjà choisi par 
certains pays européens) pour les 
dix années à venir. La lettre d’accep- 
tation du gouvernement turc a été 
transmise officiellement, 1e mer- 
credi 7 septembre, par M. B&yulken, 
ministre turc de la défense, à l’am- 
bassadeur des Etats-Unis à Ankara, 
M. Straosz-Hupé. 

Dans une phase qui se situerait 
entre la mi-1985 et te début de 1987, 
tes premiers F-16 C-D (représentant 
un coût de production d'environ 12,5 
à 15 millions de dollars l’unité, plus 
quelque 5 millions de dollars environ 
pour l'armement et les bombes) se- 
ront partiellement assemblés dans 
une usine, la Tusas, entreprise 
d'Etat dont la construction commen- 
cera probablement début 1984. 

Enfin, dans la phase suivante, m 
commencera â produire sur place 
une partie des pièces des F-16 C-D, 
dont le taux passera progressive- 
ment, dit-on, de 15 % à 70 %. 


Les Turcs, dont l'aviation est à 
l’heure actuelle composée d’avions 
de première et de deuxième généra- 
tion, comme par exempte les F-4. 
F- 104, F- 100. ainsi que les F-5 de- 
venus presque désuets, se souvien- : 
nem amèrement de l’embargo amé- : 
ricain infligé à la Turquie entre ! 
1975 et 1978. Ils ont donc déridé de 
créer leur propre industrie aéronan- ; 
tique. L'opération sera un peu plus ) 
coûteuse au départ, mais devrait en- . 
traîner un essor technologique et i 
créer de nouveaux emplois. Elle don- ■ 
nera surtout un sentiment d’une plus j 
grande indépendance vis-à-vis des ‘ 
Américains. 

Initialement. Ankara estimait [ 
avoir besoin de quelque 291 avions, f 
Mais devant 1e coût de cette opéra- • 
tion, le chiffre a été finalement ra- 
mené à 160. 

Les avions franco-allemand 
Alpha-Jet. franco-britannique Ja- 
guar et le Mirage F-I de Dassault- 
B reguet, ainsi que le Saab suédois, 
étaient également proposés aux 
Turcs. Mais les constructeurs de ces 
modèles n’ont pas réussi â garantir 
assez de crédits, et la Turquie a opté 
pour les appareils américains. 

ARTUN UNSAL. 


A TRAVERS LE MONDE 
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Cameroun 

i CONGRÈS EXTRAORDI- 
NAIRE DE L’UJM.C - Pour 
désigner le successeur de 
M. AJridjo à la présidence du 
parti unique, le comité central de 
rUmon nationale camerounaise a 
convoqué, le 14 septembre, un 
congrès extraordinaire du parti et 
investi, en tant que candidat. 
Ai Paul Biya, chef de l'Etat et 
vice-président de TUNG L’an- 
cien président Ahidjo a démis- 
sionné de la présidence de 
IÏJ.N.C. le 27 août après avoir 
lancé tue violente anaque contre 


M. Biya, qui lui a succédé à la 
tête de l’Etat le 6 novembre 
2982.- (AFP.) 


Tchécoslovaquie 

UNE FUITE EN MONTGOL- 
FIÈRE. - Quatre Tchécoslova- 
ques ont fui leur pays à bord d’un 
ballon à air chaud dans la mût du 
m e r c redi 7 au jeudi 8 septembre: 
Leur ballon s’est posé en Autri- 
che, à Falkcnstein, à 10 kflomè- 
ires de la frontière. Ils ont de- 
mandé aussitôt à bénéficier du 
droit d’asfle.- (A F. P.) 


U.R.S.S. 


LES SAKHAROV INSUL- 
TÉS PUBLIQUEMENT. - 
M“ Elena Bonner, épouse de 
Tacadémiden André! Sakharov, 
assigné à résidence à Gorki, a dé- 
claré le mardi 6 septembre, que 
sa situation et celte de son mari 
devenaient - intenables » en rai- 
son des persécutions diverses qui 
font suite à la campagne menée 
contre eux par la presse soviéti- 
que en juillet et en août Selon 
M* Bonner, les habitants de 


Goriti tes insultent publiquement, 
les traitent de « fauteurs de 
guerre ». et la voiture du prix No- 
bel de la paix est « couverte cha- 
que jour d'inscriptions infa- 
mantes ». Son mari et elle ont 
reçu plus de 2 000 lettres d’in- 
jures, a ajouté M“ Bonner, reve- 
nue de Gorki à Moscou. Comme 
d’habitude, l'accès de son appar- 
tement était interdit aux corres- • 
pondants étrangers par deux mili- i 
ciens. Et cette fois, même le banc j 
où elle s’asseyait d’ordinaire pour 
informer les journalistes, devant ■ 
son immeuble, avait disparu. — I 
(A.F.P.) j 


entre - deux des parties impliquées 
dans le conflit ». La commission de 

paix n’est pour eux qu’un - intermé- 
diaire ». 

M. Hector Okelly. membre du 
Front démocratique révolutionnaire, 
estime que la nouvelle phase ouverte 
par les rencontres de la semaine der- 
nière sera faite d 1 - alterne et de 
complexité ». Les prochaines discus- 
sions ne devraient pas avoir lieu 
avant plusieurs semaines. Au plus 
tôt, le F.ILA.-F.M.L.N. reverra la 
commission de paix à la fin du mois, 
plus vraisemblablement au mois 
d’octobre. Et c’est seulement après 
que pourra avoir lieu un nouvel en- 
tretien avec M. Richard Stone. Se- 
lon M. Aguinada, « aucune des 
forces politiques salvadorienne. qui 
participent au gouvernement n'a ex- 
primé une position favorable au 
dialogue ». Cependant, les insurgés 
ont constaté que leur rencontre avec 
la commission de paix avait suscité 
un énorme intérêt jusque dans la 
presse «le San-Salvador. Mais, de 
son côté, le F.M.L.N., en lançant 
une nouvelle offensive militaire pa- 
rallèle à son offensive politique, ne 
facilite pas nécessairement la tenue 
d’un dialogue en douceur ! 

Le « commandant » Joaquim Vü- 
lalobos — un leader révolution- 
naire — a ainsi précisé les objectifs 
des siens, le 7 septembre, par la voix 
de Radio-Venceremos : Etablisse- 
ment au Salvador d’un « nouvel or- 
dre économique et social ». impli- 
quant une « nouvelle distribution de 
la richesse - ; formation d'un - gou- 
vernement à participation large » : 
établissement de la liberté d'expres- 
sion et tenue d’élections « véritable- 
ment libres » ; « recomposition du 
pouvoir militaire • sur la base du 
fait qu'il existe « deux armées • ; et, 
enfin, définition d'une politique ex- 
térieure indépendante et non ali- 
gnée. 

Les insurgés ajoutent que celte 
politique extérieure implique l'exis- 
tence de bonnes relations avec les 
Etats-Unis. Ces revendications ex- 
priment bien la profondeur du fossé 
qui sépare tes rebelles de leurs ad- 
versaires gouvernementaux. 


Les intentions 
de M. Reagan 

Les insurgés estiment que le 
groupe de Contactera ne peut pas re- 
tarder l’examen concret du cas sal- 
vadorien tel qu’il se pose, c’est-à-dire 
comme une situation «le « belligé- 
rance interne ». La réunion du 
groupe (1), cette semaine, ne de- 
vrait pas aborder la question ; mais 
la pression des événements et la 
bonne disposition des Colombiens et 
des Mexicains pourraient conduire à 
changer l’ordre du jour. 

L'incertitude provient essentielle- 
ment de l'ignorance oit tous se trou- 
vent. des intentions du président 
Reagan pour la région. « Il veut ga- 
gner du temps ». estiment les diri- 
geants révolutionnaires salvadoriens, 
pour continuer à former des troupes 
d'élite en plus grand nombre et pou- 
voir lancer une vaste offensive dans 
quelques mois. Certains vont même 
jusqu’à reconnaître que les rencon- 
tres «le la semaine dernière sont, à 
court terme, plus favorables à l'ad- 
ministration américaine qu'à eux- 
mêmes : l’ouverture d'un « dialo- 
gue» prédisposerait le Congrès â 
voter les crédits demandés par le 
gouvernement Reagan. 

L'attaque du 4 septembre contre 
San Miguel a été présentée par les 
révolutionnaires comme le prélude à 
une nouvelle campagne militaire. 
Elle a pow objectif de montrer à 
leur propres combattants que la 
guerre continue ci que négocier n’est 
pas signe de faiblesse. La vie politi- 
que américaine aura aussi un impact 
sur la situation. Les experts sont 
unanimes pour estimer que tant qu'il 
□'est pas candidat déclaré, M. Rea- 
gan peut agir librement, et donc 
éventuellement procéder à une esca- 
lade en Amérique centrale. Mais, du 
jour où il ne serait plus seulement îe 
président mais un candidat, ses ad- 
versaires peuvent lui reprocher 
d’agir moins dans !e sens des intérêts 
des États-Unis que pour les siens 
propres. Les insurgés seront amenés 
à mettre à profil les longs mois de la 
campagne électorale américaine, 

c'esi pourquoi il «t peu probable 
que l'heure de la négociation sé- 
rieuse ait déjà sonné. 

FRANCIS PISANI. 


U) La réunion, d'abord prévue pc 

le ? septembre, des ministres des ; 

foires étrangères du groupe de Coni 
dora (Mexiaue, Colombie. Venezuc 
Panama) a été retardée en raison du ! 
mamemen: ministériel qui viect d’avi 
lia; i Panama, et qui a notamment i 
fecté 1e secteur des affaires étrangères 
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L'ANALYSE D'UN SONDAGE PAR LE PREMIER MINISTRE 


M. Mauroy évalue l'« effort pédagogique Indispensable » 


Il est rare qu’un premier ministre 
en exercice commente publique- 
ment une enquête d’opinion, surtout 
quand celle-ci ne se révèle pas parti- 
culièrement favorable pour lui. Dans 
te Parisien libéré du jeudi 8 septem- 
bre, M. Pierre Mauroy explique 
qu’il se livre à un tel exercice « afin 
d'apprécier les points sur lesquels 
un effort pédagogique est indispen- 
sable . de la part du gouvernement 
Si l’on en juge par les résultats du 
sondage de la Sofres qu’analyse 
ainsi le premier ministre (1), cet 
effort devra être important Ce son- 
dage illustre en effet certains des 
déphasages qui existent entre le dis- 
cours officiel et l’appréciation des 
réalités par les citoyens. Il permet 
d’évaluer les handicaps du pouvoir 
et de la majorité dans leur tentative 
de reconquête de l’opinion publique. 

Au moment où la controverse sur 
la place des immigrés dans la société 
française crée à Dreux des diffi- 
cultés électorales à la gauche, il est 
révélateur, par exemple, que SI % 
des personnes interrogées affirment 
qne la solution la plus efficace pour 
lutter contre le chômage consisterait 
à « renvoyer les travailleurs immi- 
grés chez eux ». Sur ce point, il sem- 
ble donc qu’une majorité de Fran- 
çais s'accorde parfaitement • avec 
l'extrême droite. De quoi combler le 
président du Front national, 
M. Jean-Marie Le Pen ! M. Mauroy 
a beau répéter qu’« il est faux ae 
croire que nous pouvons nous priver 
de la main-d'œuvre immigrée », 
laquelle « remplit des fonctions qui. 
en son absence, ne trouveraient sou- 
vent pas à être exercées », la posi- 
tion du gouvernement n’est pas pris 
d'être partagée par la plupart des 
électeurs. 

De même que, au moment où le 
président de la République s’apprête 
i son tour, le 1S septembre, sur 
TF 1, à défendre le projet de budget 


Selon un sondage 
IFOP-c l'Humanité Dimanche i 


85 % DES FRANÇAIS S'IN- 
QUIÈTENT DE L'ÉVOLUTION 
DU POUVOIR D'ACHAT 

L'Humanité Dimanche publie, 
dans son numéro du 9 septembre, les 
résultats d’un sondage effectué par 
l’IFOP, du 17 au 24 août, auprès 
d’un échantillon de 2 006 personnes 
représentatif de la population âgée 
de dix-huit ans et plus, et selon le- 
quel 85 % des personnes interrogées 
sont préoccupées par le maintien du 
pouvoir d’achat. Parmi les autres 
« soucis de la rentrée » présentés par 
les enquêteurs, 75 % des personnes 
interrogées se disent préoccupées 
par les conséquences de la montée 
du dollar, 56 % par l’engagement de 
la France au Tchad et 50 % par l'in- 
sécurité * qui règne là où elles habi- 
tent » (59 % parmi les habitants des 
grandes villes) . 

62 % des personnes interrogées es- 
timent que l’effort demandé au nom 
de la rigueur est assez difficilement 
supportable; 46 % d'entre elles esti- 
ment qu’un effort plus important de- 
mandé aux plus riches permettrait 
de réduire celui des moins favorisés. 
Pour ce qui est des » priorités gou- 
vernementales », la «priorité des 
priorités », pour le gouvernement, 
doit être, selon cette enquête, la 
lutte contre le chômage (34 %), 
avant le redémarrage de ['industrie 
(20 %) et la formation des jeunes 
(15%). 


pour 1984 - comme le chef du gou- 
vernement l’a fait le 6 septembre sur 
Antenne 2, - il est significatif de 
constater qne la plupart des Fran- 
çais tiennent le gouvernement de 
M. Mauroy en piètre estime pour ce 
qui concerne la conduite des affaires 
économiques. Pour 59 % des per- 
sonnes interrogées, ce gouvernement 
» agit au jour le jour sans bien 
savoir où il va-. Cette appréciation 
contredit l’affirmation formulée 
mercredi 7 septembre, à Montpel- 
lier, par le premier secrétaire du 
P.S., M. Lionel Jospin, selon lequel 
• la crédibilité du gouvernement, 
notamment en matière économique, 
s’est accrue-. 

En ce domaine particulier, 
l’image personnelle du premier 
ministre n’apparaît guère brillante, 
malgré le redressement de sa «cote 
globale de confiance» constatée par 
le dernier « baromètre» mensuel de 
la Sofres publié par le Figaro- 
Magazine du 3 septembre 
{le Monde daté 4-5 septembre). 
11 % seulement des personnes inter- 
rogées déclarent faire confiance à 
M. Mauroy «pour faire face aux 
difficultés économiques ». La palme 
reste attribuée à M. Rocard (34 %), 
qui précède MM. Barre (32 %), 
Delors (25 %), Chirac (20 %) et 
Giscard d’Estaing (17 %). Refusant 
de commenter le sondage sur ce der- 
nier point, M. Mauroy estime que le 
« manque de cohérence prêté à 
faction gouvernementale » découle 
« moins d’une analyse de (sa) poli- 
tique par les Français que d’un sen- 
timent d'impatience devant la len- 
teur avec laquelle sont acquis des 
résultats ». Ainsi (e premier minis- 
tre souligne-t-il lui-même, implicite- 
ment, le caractère aléatoire de sa 
conviction exprimée mardi à 
Antenne 2 que le bien-fondé de sa 
politique • deviendra perceptible de 
mieux en mieux ». ' 


L'augmentation des impto . 

Comment, dans ce contexte néga- 
tif, faire accepter aux Français la 
nécessité d’un effort Fiscal supplé- 
mentaire en 1984 ? 

Certains membres du gouverne- 
ment regrettaient, mercredi, que 
M. Mauroy n’ait pas été en mesure, 
mardi, dans son plaidoyer en faveur 
des orientations budgétaires, de 
mieux souligner les aspects nova- 
teurs et fondamentaux que présen- 
tera, selon eux, le prochain budget, à 
savoir son articulation avec la mise 
en œuvre du Plan et la réforme des 
Financements sociaux, deux sujets 
qui seront annexés & la communica- 
tion budgétaire que le ministre de 
l'économie, des finances et du bud- 
get doit faire le 14 septembre devant 
le conseil des ministres. M. Mitter- 
rand insistera sans doute davantage, 
lors de son intervention du 15 sep- 
tembre, pour faire ressortir notam- 
ment que la limitation des dépenses 
publiques (7 % en moyenne) 
s’accompagnera d’investissements 
importants pour l’avenir, puisque, 
dans au moins quatre domaine prio- 
ritaires - la recherche, la moderni- 
sation industrielle, la formation pro- 
fessionnelle, et la défense nationale, 
- les augmentations budgétaires 
seront de l’ordre de 15 % à 20 %, et 
même plus quelquefois. 

Un autre argument consistera & 
dire que, par rapport à 1983, la pro- 
gression de l’impôt sur le revenu 
sera, en 1984, la plus faible qu’on ait 
connue depuis dix ans. De source 
officielle, on indiquait mercredi 


VOUS AVEZ LE BAC BouA 
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des Grandes Écoles ou Universités 
étrangères en vue d'obtenir un 
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Commercial International 
(IMBA)* 

PRÉPAREZ SÉRIEUSEMENT CETTE OPPORTUNITÉ : 

( Prép. H.E-C.L ) 
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Haut Enseignement Commercial International. 
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Tâ. : ( 1 ) 727 , 18.25 
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* IMBA : International Master in Business Administration. 


après-midi que cette progression 
serait de l’ordre de 7,8 % en valeur 
et de 1,6 % en volume (contre, res- 
pectivement, 16,1 % et 6,4 % en 
1983. 16,8 % et 4,7 % en 1982. 
16,6 % et 3,1 % en 1981). 11 n’est 
pas certain que cet argument-là soit 
jugé très convaincant par les contri- 
buables concernés. Dans son édition 
du jeudi 8 septembre, l'Humanité 
retient surtout que les augmenta- 
tions annoncées par le premier 
ministre vont - réduire les res- 
sources de certains foyers d’ouvriers 
qualifiés, de techniciens, de cadres 
moyens dont la quasi-totalité des 
revenus sont constitués de 
salaires ». Le quotidien du P.C. se 
montre très réservé en soulignant 
que ces orientations comportent des 
• risques Importants pour l’avenir 
de la société ». 

L’enqnéte de la Sofres publiée 
par le Parisien libéré indique, au 
demeurant que 37 % des ouvriers 
estiment que le gouvernement 
demande trop d’efforts aux défavo- 
risés, alors que M. Mauroy préfère 
souligner que ce même sondage sem- 
ble attester, paradoxalement, que le 
souci de justice sociale est relative- 
ment bien perçu puisque, globale- 
ment, pour 44 % des personnes inter- 
rogées, « ces efforts sont 
équitablement répartis entre les dif- 
férentes catégories de Français». 
Cet apparent paradoxe s'explique 
toutefois par le fait que l’effort 
d’équité sociale est davantage res- 
senti par... les cadres supérieurs, les 
membres des professions libérales, 
les industriels et les commerçants, 
c’est-à-dire la plupart des non- 
salariés. 

La discussion sur le prochain bud- 
get sera donc, avant tout, l'occasion 
d’une vaste explication entre la 
majorité et sa base sociologique. 
M. Mitterrand paraissant décidé à y 
prendre personnellement une part 
importante tandis qne M. Mauroy 
continuera de s'exprimer, comme U 
a commencé de le faire le 2 septem- 
bre dans les colonnes du Monde. 
Tous deux s’y emploieront en faisant 
miroiter l’espoir de pouvoir dégager 
une marge de manœuvre qui per- 
mettrait, selon l’hôtel Matignon, de 
desserrer l’austérité avant 1986, 
c'est-à-dire avant les prochaines' 
élections législatives. 

ALAIN ROLLÀT. 


(I) Sondage réalisé pour le Parisien 
libéré, du 18 au 24 août, sur un échantil- 
lon national de mille personnes représen- 
tatif de Pensemble de la population âgée 
de dix-huit ans et plus. 


• M. François Mitterrand sera 
l’invité de l’émission de TF1 
« l'Enjeu -, de François de Closets, 
Emmanuel de la Taille et Alain 
Weiller, jeudi 15 septembre â 
20 h 35. Cette émission avait précé- 
demment été annoncée pour le 14. 

• M. André Labarrire. ministre 
délégué chargé des relations avec le 
Parlement, dans une interview pu- 
bliée par le Quotidien de Paris du 

8 septembre, explique : . On ne bâtit 
pas une société socialiste en deux 
jours (—1. Il faut faire avancer les 
choses peu à peu sans casser la ba- 
raque. » D souhaite qn’il y ait, tors 
du congrès socialiste de Bourg- 
en-Bresse, « une unité de fond et non 
pas déformé ». A propos de l’école 
privée, il affirme ; «Grâce à une 
compréhension réciproque, on doit 
pouvoir rapprocher les positions de 
l'immense majorité de chaque 
camp Quant aux excités de tous 
bords, ils ne seront jamais 
convaincus. » 

• M. Lionel Jospin, premier se- 
crétaire du parti socialiste, a dé- 
claré. mercredi 7 septembre, à 
Montpellier, à l’occasion des jour- 
nées d’études des membres socia- 
listes du Parlement européen, que la 
« crédibilité » da gouvernement 
« notamment en matière économi- 
que s'est accrue ». Estimant qu’il y a 
eu » en cette rentrée une modifica- 
tion du climat », il a remarqué que 
['opposition était « obligée » de faire 
une rentrée « plus prudente ». 

• L'élection municipale de Har- 
celles (Val-d’Oise) aura lieu les 2 et 

9 octobre prochain. Cet» élection 
fait suite à l'annulation, par le 
Conseil d’Etat {le Monde daté 
4-5 sept.), des résultats du scrutin 
du 6 mars dernier, qui avait vu la 

lis» de la majorité de M. Caracos, 
maire sortant communiste, l’empor- 
ter sur celle de la majorité conduite 
par ML Lamontagne. 
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L'ÉLECTION MUNICIPALE DE DREUX 

M. Michel Rocard participera 
à un «rassemblement pour la démocratie» 

-'.dt M- Rocard était réd^oéearec insbtimce parsoor- 
- brede mÜHaufs sodafistes de Dreux. . 

US — sent ta par le com&Bea Daniel GNta 
sa coora da raascattenest de vendredi ; les organfea- 
tears ont aossi prêta an lâcher symbofiqne de nulle 
Btaf cent qaali e- vingt-trois colontbès. 


dra vendredi 9 septembre à Dreux. 

«rassemblement pour la démocratie 

d'après-midi par la liste de gauche < 

réfection iwnlcmale partfeUe da 11 septembre, 
oie Este tTomosttioa qui wawMe des reu «6a 
de FU.D.F., du RJPJL et da Front national La 



Dans on appel diffusé mercredi 
7 septembre, plusieurs dizaines de 
personnalités (I) affirment que « là 
France entière est concernée par la 
renaissance à Dreux des idées 
racistes, qui conduisent aux guerres 
civiles et aux guerres tout court », 
et demandent aux habitants de 
Dreux de « dire dimanche leur refus 
d’une liste où figurent des extré- 
mistes qui bafouent la liberté et la 
dignité humaine». 

Réactions et commentaires sont 
encore venus s’ajouter mercredi 
7 septembre à ceux, déjà nombreux, 

( m’avaient provoqués les résultats 
du premier tour, le 4 septembre, de 
l’élection partielle, puis l’alliance 
des représentants des grands partis 
de l'opposition avec ceux du Front 
national. 

M. Edmond Maire, secrétaire 
général de la CFJ).T^ présente, 
dans une déclaration, cette analyse : 

• Les résultats obtenus aux élec- 
tions municipales de Dreux par 
ceux qui ont utilisé des arguments 
racistes montrent que la crise, en 
fragilisant la situation de tous, crée 
des réflexes qui peuvent s'avérer 
dangereux pour la société tout 
entière.» Pour hn, «les candidats 
de droite qui, par calcul électoral, 
ont fait alliance avec les xéno- 
phobes portent une lourde responsa- 
bilité. Alors que les travailleurs 
immigrés, dont la plupart sont ins- 
tallés chez nous depuis plus de dix 
ans, sont, comme les autres travail- 
leurs. Inquiets pour leur emploi et 
leur avenir. Us se trouvent affrontés, 
non seulement à des militants 
d'extrême droite, mais à des forces 
politiques importants prêtes a déri- 
ver gravement pour conquérir des 
positions de pouvoir». 

M. Jean-Michel Baylet, prérident 
du Mouvement des radicaux de gan^ 
che, « condamne l’accord scanda?- 
leux passé entre le R.P.R., ITJ.D.F. 
et l'extrême droite à Dreux». «Par 
son alliance avec le Front national \ 
la liste d’opposition s’est rangée 
dans le camp de la violence et de la 
haine. Aucun radical, aucun répu- 
blicain ne peut lui apporter son suf- 
frage», ajoute le communiqué du 
M.R.G. 

Le P.S.U. rappelle tous les 
hommes de gauche, les démocrates 
et les républicains à se mobiliser 
pour que Dreux ne devienne pas la 
première ville importante adminis- 
trée par des nostalgiques de l'idéo- 


daute sur ' lès principes démocrate 
ques est un triste exemple de la 
situation atnsicréée». 

M. Michel Pomatawrid, président 
d'honneur du parti républicain, qui 
prenait la parole mercredi 7 septem- 
bre à Bandai (Var) devant Tumver- 
sité d’été dû PJL, a affinai : « Le 
danger fasciste en France ne rient 
pas de la droite. Il rient de la gau- 
che dont c’est la vocation de sys- 
tème et de méthode. Il faut donc 
voter contre les fascistes de gau- 
che. 

M. Jean-Marie Le Peu, président 


dn Front national, a chargé mer- 
credi .7 septembre .son avocat, 
M« Georges-Wagner, d’assigner 
devant le tribunal, de Paris 
M. Georges. Marchais « pour les 
injures et diffamations publiques » 
qui seraient contenues dans l’appel 
du secrétaire général du P.GF. aux 
électeurs dronaxs. Dans cet appel {le 
Monde do 7 septembre), M. Mar- 
chais accuse notamment le. Front 
national d’utiliser • les armes répu- 
gnantes de la haine employées par» 
tout et de tout temps par le fas- 
cisme et ses émules ». 


œMiP*eid£ZrMc>i / 



(Dessin de PLANTU.) 


M. PONS (R. P- R.) : faire confiance à Jean tlisaux 



protection civile promis au Front 
national par une droite peu regar- 


(1) Il s’sgit de M"“ et MM. Sté- 
phane Audran, Jean-Pierre Azéma. Guy 
Bedos, Julie! Berto, Jean Cassou, 
Claude Chabrol, Patrice Cbéreau. 
Costa-Gavras, Elisabeth et Gérard 
Depardieu, Eugène Descamps, Jean- 
Paul Escande, Daniel GOin. Annie 
Girardot, André Gtucksmaon, Henri 
ÛaQJemin, Rover Bear. Vladimir Janicé* 
lévitch, Jacques Juliiard, Bernard 
Kouchner, François Luchaire, Jacques 
Madaule, André Mandooze, Claude 
Mauriac, Alexandre Mmkowsü Ariane 
Mnoudikinc, Jean-Louis Monneron, 
Yves MofUand, Madeleine Rebérionx, 
Catherine Rïberio. Jean-Pierre Rioux, 
Michel Royer, Bertrand Schwartz, 
Claude et Jean-Louis Scrvan-Schreiber, 
Simone Signant, André Sirota, Paul 
Thibaud et Antoine Vrtez. 


. Mi Bernard Pons, secrétaire, géné- 
ral du R-P.R^ répondant jeudi 
matin 8 septembre aux questions des 
journalistes lors de son «point, de 
presse » hebdomadaire, a déclaré : . 

« L’accord . électoral du 
deuxième tour.sert de prétexte à.un 
déchaînement et à une telle passion 
partisane qu'il est désormais néces- 
i saire de replacer le problème dans -, 
sa véritable perspective. 

» Si les problèmes de l'immigra- 
tion tiennent désormais une telle 
place dans les débats publics, xela- 
est dû à la fois à la crise, économh 
que dans laquelle nous nous 
embourbons et au laisser-aller des 
pouvoirs publics. Ils sont les pre- 
miers responsables de la situation.. . 

» Les sentiments d'inquiétude et 
ef exaspération qui ont conduit aux 
résultats du premier tour ne doivent 
pas être travestis ; // n'y a pas à 
Dreux 17 % departisans de 
l’extrême droite, mais de nombreux 
habitants de toutes origines politi- 
ques et sociales qui ont tenu à faire 
connaître leur réaction, fût-ce en 
donnant leur préférence à des candi- 
dats de l'extrême . droite. Il faut 
tenir compte des préoccupations de 
ces Français-là aussi. 

» Le gouvernement, soutenu par 
l’extrême gauche et allié au parti 
communiste, quL en toutes circons- 
tances, défend un régime et une 
idéologie contraires au respect le 


p tus élémentaire des droits de 
l’homme, utilise de façon Indécente 
l’affaire de Dreux 'h des. fuis de 
. polémique partisane. Notre répu- 
gnance pour toutes . les formes de 
racisme est bien connue ; nous 
n’avons, en ta.maüère, à recevoir de 
leçon au de mise en demeure de per- 
sonne. Notre mouvement compte tes 
rares hommes politiques à avoir eu 
à peu près constamment, contre eux 
aux élections législatives un candi- 
dat if extrême droite, et . même dans 
les circonstances les plus difficiles. 
A Paris, lors des dernières érections 
municipales, nous avons refusé, que 
ce soit au premier ou au deuxième 
tour, tout, accord, avec les représetb- 
tants de cette tendance politique. .. 

• Le problème de' l’Immigration 
et du racisme est désormais posé de 
façon évidente devant l’opinion 
publique, et nous devons le traiter 
dans un esprit à la fois d'ouverture, 
de .-générosité, Ae fidélité à nos 
idéaux et de réalisme. Ni laxisme ni 
racisme, tels doivent être, nos prin- 
cipes. Rien ne doit être fait pour 
cacher l’essentiel aux électrices et 
aux électeurs de Dreux, c’est-à-dire 
confier à une équipe nouvelle le soin 
de diriger la municipalité afin de 
tenir le plus grand compte du vote 
de la' majorité des habitants. 
L'essentiel est donc ; de faire, 
confiance à Jean Hieàux.» 


• Le bureau politique du Centre 
indépendant (formation proche de 
Jacques Chabas-Delmas) considère 
que > l'alliance intervenue à Dreux 
entre l’opposition U.D.F.-R.P.R. et 
une extrême droite raciste et anti- 
républicaine est une honte pour la 
démocratie qu’aucun Intérêt électo- 
rat ne peut justifier, et qu’elle ' 
constitue une menace potentielle 
pour l’avenir des institutions de la 
cinquième République. » Le Cen- 
tre indépendant se déclare « favora- 
ble à une révision de certains méca- 
nismes électoraux, qui permettrait 
la réconciliation de tous les républi- 
cains. qu'ils soient socialistes, gaul- 
listes ou libéraux, sans ramener 
pour autant tes jeux stériles du 
régime des partis ». 
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UN LIVRE TOUT A FAIT 
FONDAMENTAL 
PRECIPITEZ-VOUS! 

Libération 

Un grand neurobiologiste fart le point des connais- 
sances actuelles sur le système nerveux et avance 
des hypothèses sur le mécanisme de la pensée. 

Le Matin 
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LA PREPARATION DES ELECTIONS SENATORIALES 


MAINE-ET-LOIRE : 

trois « gpanik absents» dé la enmp étiting 

De notre correspondant 

«*■*“■*» jwqrf* priant a.hrfeur -tes tnfc 
**« rimnre du Maiae-et-Loire, prasqua la loi, en retard sv la 
dÉ ÏÏ5£? e * "irf *■£?*"■* * ®* dfp a rtfPEt ■ le **«* supplémentaire 
4® mittt pn bd «Ooir ses cent sMxaate-qqmze mOfe halAwi*» On pent 
**** ser T* ****“ ** es fr®*® places convoitées me se froment qne « fiséor£^ 
Jg*”** gyiy tftodafres MM. Laden Gantier flLPJUet 
Anga ste Cte fla (GOS.) soffidtent te rtaon rdk ineat de km- »■»*»«' et 
«P*» imagine mai ces deux sortante aoBdes en iSOfcrtté. 


.J** fy»«y c.«— «8eM— .pw te succession de M. Jean Samw 
( C . D -S-), soncante-qnaiorze ans, qd a décidé de ne pas se représenter ponr 
eeawseaxr déwn^ei crMwwwi-m à te prisMeace du conseil général, 
qv’B anne depuis 1982 . Ef ceux qn’ao attendait, dans te co oétitioa. 
sm»t finalement pas & An retrait de M Sauvage, « Pboameforida 
département», a faut ajouter deux absences : cefle de M. Jean Foyer, 
«F®» * nCje ® nmistre et breoenr patenté du RP JL, et cefle de M. Jean 
Momntr, remuant maire d’Angers, exete dn PJS. 


Dans tme élection qui n’est pas 
txaditioimeUement celle des grands 
bouJ c versements, le retrait de 
M. Jean Sauvage ménage aux 
grands 'électeurs une soupape de. 
changement » et . conforte indirecte- 
ment la situation des deux autres 
sortants, MM. Lucien Gautier 
(R.P.R.) et Auguste Chopin 
(C.D.S.) - Forts de la présence que 
leur confèrent respectivement 
auprès des élus locaux, six années 
récentes de présidence du conseQ 
" et une efficacité reconnue à 
présidence du comité départe- 
mental d’expansion économique, et 
secondés par des suppléants de 
poids (l), ceux-ci ne paraisseiit pas 
sérieusement menaces. La place 
laissée libre par M. Sauvage semble 
hors de portée dès deux grands 
partis de la majorité, qui affrontent 
séparément la consultation en pré- 
sentant chacun trois candidats : 
MM. Bernard Biotteau, maire 
adjoint de Trâazé, Jean-Paul Gou- 
raud, conseiller municipal de Cbo^ 
let, et Marcel “Paqnéreau, ancien 
conseiller municipal d’Angers, pour 
le P.C. ; M" Ginette Leroux, 
adjoint au maire de Tr£la 2 é, 
MM. Michel Nauraye, maire de 
Montreuh-Juiçné, et Claude Gouzy, 
conseil municipal de Sanmur, pour 
le PS. 

Trois p er so nn alités de l’oppo s ition 
se sont portées candidates : 
MM. Bernard Manceau, ancien 
député CNIP dn Maine-et-Loire, 
qui fera, après deux échecs aux éjec- 
tions sénatoriales dë 1965 et' de 
1974, une troisüpic tentative; Jean 
Huchon (U.D.F.), maire de 
La Safle-et- ChapeUe-Aubay et sup- 
pléant dé M. Maurice Ligot 
(CNIP). député, maire de Cholct; 
et Charles Jofiboîs (Ü.D.F.), déjà 
candida t en 1974, maire d’Etriché, 
vice-président du consefl généraL 
Son activité à la présidence de 


le journal mensuel 
de documentatk» poétique 

après-demain 

(nen vendu dm IM tàotqoeri 


ofbe un domsiêc comptez sur: 

LA 

FRANCOPHONIE 

Envoyer 30 francs (timbras à 1 F 
du chèque) A APRÈS-DEMAIN, 
27, rua Jean-Dolent, 75014 
Paris, an spécifiant Je» dossier de- 
mandé ou 400 F pour F abonne- 
ment annuel (60 % tféoonomief 
qui donna droit à renvoi gratuit 
daçanumém. 


r Association des maires du Maine- 
et-Loire fait. de. lui le troisième 
favori de te consultation. 

On attendait depuis longtemps la 
candidature de M. Jean Foyer et on 
parlait de celle de M. Jean Monnîer 
depuis le mens <ravrîL A quelqi 
jours d’intervalle, le maire a Angers 
et l’ancien ministre du R.P.R. ont 
annoncé qu’ils ne seraient pas sur les 
rangs. La candidature de M. Foyer 
avait été envisagée, il y a deux ans 
déjà, lorsque le retrait, pour raisons 
de santé, de M. Lucien Gantier, 
semblait probable. Dès lors que 
celui-ci se représentait, die ne pou- 
vait qu'être mal accueillie par 
l’U.DJ'., résolue à conserver les 
deux sièges sénatoriaux qu’elle 
détient. Il semble bien que. M. Foyer 
n’ait pas trouvé pour son projet le 
soutien quH attendait de ses amis de 
la fédération départementale du 
R-P.R-, peu soucieuse no tammen t 
de devoir disputer à FU.D.F. la dr- 
conscription que son départ au sénat 
en cas de victoire aurait laissée 
vacante— 

M. Jean Moimier avait parlé de 
l’éventualité de sa candiature quel- 
que temps après sa spectaculaire 
réélection • sans les communistes 
à la mairie' d’Angers. _ et au lende- 
main même de son exclusion dn 
parti socialiste pour inapplication 
des accords électoraux P.C.-P.S. et 
autres « manquements » à la disci- 
pliné du parti (7e Monde du 
27 mal). Il s'est expliqué à la fin du 
mois d’août à la fois sur les raisons 
qui Pavaient poussé à envisager 
d’être candidat et sar celles qui Pont 
conduit à ' y re n on c er : « Dans la 
mesure où mes positions po l it iq ues 
ont suscité un cenain écho en 
France, a-t-il dit en substance, j'ai 
pensé qu'un mandat sénatorial pt 
voit me damer les moyens d’aider à 
faire évoluer une situation actuelle- 
ment caractérisée par le néfaste cli- 
vage du pays en deux blocs systé- 
matiques et outranâers. Mais un tel 
projet exigerait une présence et une 
somme de travail incompatibles 
avec ma volonté d’être le maire 
d’Angers à part entière^. » 

Des explications qui cadrent bien 
avec ce qu’on connaît dn « person- 
nage Jean Monnier». Il n'en 
demeure 'pas moins qu’en dépit de 
l’incontestable séduction exercée 
p»r le maire d'Angers tant à l’inté- 
rieur qu’à Pextérieur de son ancien 
parti, le" pari sénatorial de M. Jean 
Monnier paraissait arithmétique- 
ment bien hasardeux. 

CLAUDE-HENRI GAY. 


(1) Le suppléant de M. Chopin est 
M. Jean-Robert JoGvet, CJDJS-, vice- 
pr és i dent dn Conseil générai, M. Gan- 
tier fait équipe avec M. Joseph Anaux, 
président de la chambre d'agriculture 
de Maine-et-Loire et président du 
Comité economique et social de la 
région des Pays de Loire. 



Le communiqué officiel du conseil des ministres 


QUE 

lEGOUVEMEMENT 

NflRflSDEMflME 

BHWL 504.20.17 . 


Lé conseil des ministres s’est 
réuni le mercredi 7 septembre, 
an palais, de PÊlysêe, sons la 
présidence de M. François Mit- 
terrand. A Pissoe des défibèra- 
fions, le CQBHnHDiqaë smrant a 
étépobfié: 

# ÉPARGNE 

ET MARCHÉ FINANCIER 

Le ministre de l’économie, , des 
finances et dn budget a présenté une 
communication sur le développe- 
ment de l’épargne et du marché 

financier. 

I. — Devant l’abondance des 
souscriptions recueillies, il a été 
décidé de porter de 15 à 20 milliards 
de francs le montant de l’emprunt 
d’Etat, actuellement en cours de pla- 
cement. L’État finance ainsij par de 
l’épargne stable, une part de plus en 
1 plus importante de ses investisse- 
ments. Cette opération, réalisée aux 
conditions du marché et sans aucun 
avantage fiscal particulier, est la 
plus impartante réalisée depuis long- 
temps sur le marché obligataire 
fiançais. Son succès témoigne du 
caractère approprié des deux for- 
mules offertes aux investisseurs 
(13,70 % à dix ans on 13.20 % à 
douze ans, échangeables contre des 
titres à taux variable), de la 
confiance des épargnants, et, de 
façon plus générale, d’une plus 
grande capacité de notre système 
financier à mettre une épargne 
abondante an service de l'investisse- 
ment. 

H. — Le ministre de l’économie, 
des finances et du budget a dressé 
un premier bilan des résultats de la 
politique de l’épargne depuis le 
début de l’aimée 1983. 

Sur le marché obligataire, les 
taux ont baissé de près de 2 points 
depuis le début de l’année et les 
émissions ont atteint, pour l’instant. 
135 milliards de francs, soit 32 % de 
plus que l’an dernier. Les entreprises 
publiques et privées ont bénéficié, 
directement ou indirectement, d’une 
proportion importante de ces res- 
sources. Cette proportion s’était éle- 
vée en 1982 à 64 %. dont 43 % pour 
les seules entreprises du secteur 
.concurrentiel, la part de l’État étant 
'de Tordrede 25 %. 

Le ministre a insisté sur J’impor- 
tance de rapport dont les entreprises 
ont bénéficié depuis ' le début' de 
l’année pour renforcer leurs fonds 
propres en faisant appel au marché. 
Les augmentations de capital, émis- 
sions de titres participatifs et d’obli- 
gations convertibles ont atteint 
11,2 milliards de francs contre 
2,7 milliards de francs l’an dernier, 
soit une multiplication par 4,1. 
L’utilisation qui est faite par les 
entreprises des dispositions de la kù 
du 3 janvier 1983 sur la protection 
de Fépargne et le développement des 
investissements témoigne de l’effort 
effectué par l'appareil productif 
pour consolider ses structures finan- 
cières et se doter des ressources 
nécessaires pour réaliser l'indispen- 
sable sursaut industriel. Il constitue, 
à ce titre, un signe encourageant 

pour l’avenir. 

• CONGÉ 

POUR LA CRÉATION 
D'ENTREPRISE 

Le ministre délégué, chargé de 
remploi, a présenté au conseil des 
ministres le projet de kx instituant 
au profit des salariés un congé pour 
la création d’entreprise et un congé 
sabbatique. 

Le congé pour la création d’entre- 
prise est ouvert aux salariés ayant au 
moins trente-six mois d’ancienneté 
dans l'entreprise qui veulent créer 
leur propre entreprise ou reprendre 
une entreprise ; sa durée est d'un ou 
deux ans. 

Le congé sabbatique est réservé 
aux salariés ayant au moins trente- 
six mois d’ancienneté dans renne- 
prise et six ans d'expérience profes- 
sionnelle, qui veulent se consacrer à 
toute activité de leur choix ; sa 
durée est de six à onze mois. Les 
deux congés entraînent la suspension 
du contrat de travail du salarié, qui 
n’est plus rémunéré par son 
employeur. 

Ce texte, dont la mise au point a 
fait l’objet d’une longue concerta- 
tion entre le gouvernement et les 
partenaires sociaux, répond notam- 
ment aux aspirations de nombreux 
cadres et s’inscrit dans la perspec- 
tive du développement du temps 
choisi Les conditions qu’il pose à 
l'ouverture de ce nouveau droit tien- 
nent compte de la nécessité de ne 
pas perturber F activité des entre- 
prises. 

Ces dispositions Favoriseront la 
création d’entreprise, le développe- 
ment d’activités nouvelles et donc 
remploi, ainsi que Fépanouissemem 
de l’esprit d’initiative individuelle. 

• ARTISANAT 

Le ministre du commerce et de 
l’artisanal a présenté au conseil des 
ministres une communication sur les 
perspectives de développement de 
l’artisanat et sur la politique mise en 
œuvre en ce domaine. 


Avec près de huit cent mille 
entreprises et deux millions et demi 
d’actifs, l’artisanat constitue un sec- 
teur majeur de notre économie. Son 
importance justifie que scs représen- 
tants soient associés à part entière à 
la concertation que mène le gouver- 
nement sur la politique économique 
et sociale. A cette fin, le principe de 
rencontres régulières entre les orga- 
nismes consulaires, les représentants 
syndicaux et les pouvoirs publics est 
retenu. 

I. — La formation des hommes et 
tes conditions de travafl. 

— Renforcement de la qualité de 
ht formation par l’apprentissage et 
augmentation régulière du nombre 
des apprentis: 

- Effort, à hauteur de 16 mil- 
lions de francs, en faveur de l'inno- 
vation technologique dans les profes- 
sions; 

- Guide juridique sur les condi- 
tions d’emploi dans l’artisanat. 

U. - Le soutien à l’artisanat du 
bâtiment. 

- Effort financier particulier 
dans le cadre de la seconde tranche 
du Fonds des grands travaux (aug- 
mentation des primes à {'améliora- 
tion de l’habitat). Des mesures 
seront prises pour faciliter la partici- 
pation de ces entreprises à la 
construction et à l’entretien des loge- 
ments sociaux et veiller à la bonne 

&tion des dispositions du code 
marchés publics favorables aux 
artisans; 

- La lutte contre le travail au 
noir fera l'objet d'une concertation 
avec les représentants de l’artisanat 
et des professions concernées. Ainsi, 
le règlement intégral des prêts aidés 
par fEtat, pour réaliser des travaux, 
ne pourra plus être effectué que sur 
présentation de factures. 

III. - Le déretopperaeat écono- 
mique de l'artisanat. 

- Préparation d’un projet de loi 
distinguant le patrimoine personnel 
de. l’artisan de son patrimoine pro- 
fessionnel; 

— Meilleure' mobilisation de 
Fépargne en faveur de l'artisanat 
(étude d’une transformation du 
livret d'épargne dn travailleur 
manuel) : 

— Reconduction de la prime de 
création d’emploi dans l'artisanat en 
1984 (10000 francs par emploi pour 
un montant total de 200 millions de 
francs) ; 

— Simplification des conditions 
d’intervention de la Fondation à 
l’initiative créatrice artisanale. 


• STATUT 

DES ÉLUS LOCAUX 

Le ministre de l'intérieur et de la 
décentralisation a présenté au 
consul des ministres les grandes 
lignes de Favant-projet de loi relatif 
au statut des élus locaux. Ce statut 
est devenu nécessaire pour que les 
élus municipaux, départementaux et 
régionaux disposent de l’ensemble 
des moyens leur permettant de faire 
face aux responsabilités que leur 
confèrent les lois de décentralisation 
et qui seront de plus en plus impor- 
tantes au fur et à mesure de la mise 
en œuvre des transferts de compé- 
tences. Ce statut comportera, 
notamment, des dispositions assu- 
rant le droit à la formation des élus, 
fixant le régime des. autorisations 
d’absence et arrêtant les garanties 
qui leur seront reconnues en matière 
d’emploi. La mise au point de ce 
texte se poursuit afin que le projet 
qui en résultera puisse le moment 
venu être soumis à la large concerta- 
tion à laquelle le gouvernement s’est 
engagé, avec les associations d'élus 
et les formations poli tiques. 

• STATUT 

DE LA CORSE 

Le ministre de l’intérieur et de la 
décentralisation a dressé on bilan de 
la mise en œuvre du statut particu- 
lier de la région de Corse. Les prin- 
cipales instances prévues par la loi 
ont été mises en place : les deux 
comités consultatifs, le conseil éco- 
nomique et social et le conseil de la 
culture, de l’éducation et du cadre 
de vie, ont tenu leur première réu- 
nion ; les offices d’équipement 
hydraulique et de développement 
agricole et rural ont été créés ; le 
décret instituant l'office des trans- 
ports est en cours de publication. 
Parallèlement à la poursuite de la 
décentralisation, diverses mesures 
ont été prises ou sont en cours 
d’étude, en vue de renforcer les 
moyens d’action des représentants 
de l'Etat en Corse. Ainsi, l'ensemble 
des engagements pris lois de la visite 
du président de la République des 
15 et 16 juin dernier auront-ils été 
tenus. 

• MUTUALITÉ AGRICOLE 

Le ministrede l'agriculture a pré- 
senté au conseil des ministres un 
projet de loi réformant l'organisa- 
tion des caisses de mutualité sociale 
agricole. Ce projet accorde aux sala- 
riés relevant des législations sociales 
agricoles une plus grande responsa- 
bilité dans la direction des orga- 
nismes de protection sociale les 
concernant. Il maintient l’unité et la 


spécificité d'une institution dont la 
qualité des services est reconnue. 

Les trois collèges électoraux 
(exploitants individuels, salariés, 
employeurs), dont la fonction est de 
désigner les gestionnaires de la 
mutualité sociale agricole, sont 
conservés. Pour les salariés, le scru- 
tin sera un scrutin de liste, selon la 
représentation proportionnelle. Les 
listes seront présentées par les orga- 
nisations syndicales représentatives 
au plan national 

Deux comités de gestion sont 
créés pour la protection sociale des 
salariés et celle des non-salariés. En 
outre, un comité paritaire organisera 
Faction sanitaire et sociale dans le 
cadre de la politique fixée par le 
conseil d'administration. 

A cette occasion, le ministre de 
l'agriculture a rendu compte des 
mesures prises pour indemniser les 
agriculteurs victimes de calamités 
«fans l’Est et le Sud-EsL II a indiqué 
que, en accord avec le ministre de 
l'économie, des finances et du bud- 
get, un dispositif exceptionnel de 
report des annuités dues en 1 983 par 
les agriculteurs sinistrés avait été 
décidé, ainsi qu'une aide pour le 
transport des pailles et des four- 
rages. 

• FRANÇAIS DE L’ÉTRANGER 

Le ministre des relations exté- 
rieures a rendu compte de l’ouver- 
ture de la trente-sixième session du 
Conseil supérieur des Français de 
l’étranger. Celui-ci siège pour la 
deuxième fois depuis qu’ont été 
adoptées les nouvelles règles, qui 
assurent l'élection directe de ses 
membres. Les travaux permettront 
aux représentants dç nos compa- 
triotes à l'étranger d'examiner tous 
les sujets qui les concernent, notam- 
ment dans le domaine de l'enseigne- 
ment et de la protection sociale. Au 
terme de ces travaux, le Conseil pro- 
cédera à un vote, permettant, sous 
réserve de ratification du Sénat, de 
désigner quatre sénateurs représen- 
tant les Français de l'Étranger. 

• SITUATION 
INTERNATIONALE 

Le président de l'Organisation de 
l'unité africaine a envoyé à Paris une 
mission, qui s’est rendue ensuite 
dans les capitales d'autres pays 
concernés, pour examiner la situa- 
tion au Tchad. 

Le président de la République, 
qui a reçu le ministre des affaires 
étrangères d'Ethiopie et le secrétaire 
général a.i. deTO.UA., le 31 août, 
leur a rappelé l'espoir déjà mani- 
festé par la France quant à l'action 
de leur organisation dans la recher- 
che d’un règlement pacifique. 


if GRAND JEU 
DE CONSTRUCTION 
DU FRANÇAIS. 


Plus spécialement conçu pour les élèves, allié précieux des profes 
seurs et des parents, le Robert Méthodique est le premier dictionnaire 
qui aille aussi loin dans la description du français. 

Le Robert Méthodique permet d'établir instantanément des rapports 
entre les mots à partir des éléments qui 
leur sont communs. 

Cette analyse morphologique du 
français, radicalement nouvelle, sti- 
mule l’esprit de découverte et facilite 
la mémorisation du lexique. 


U ROBERT 
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Douze millions d'élèves sont rentrés en classe 


csrïts 


Us sont près de douze miltraos d’aérés à avoir 
pris, ce jeudi 8 septembre, le chemin de Pécole, dn 
collège on du lycée. Lundi 19 septembre ce sera te 
tour des jeunes Corses et des départements et terri- 
toires «Toutre-mer. 

La première journée, souvent réservée à 
PaccueO des nouveaux dans les collèges et tes 
écoles pr é - élém entaires, risque d’être perturbée par 
la grève annoncée par la Fédération nationale des 
transports routiers. Un million et demi d’élèves doi- 
vent renoncer ans transports orgamsês et donc 


compter sur leur tomtSUo pour rejoindre leurs éta- 
bfissemcnts. 

Malgré cette perturbation, particafièrenient 
sensible dans la région lyonnaise, et quelques appels 
à la grève, émanant de syndicats d’enseignants 
minoritaires, la rentrée scolaire semble se passa* 
da n * le Une rentrée normale, poorrajt-on 

dire, s’il existait ne norme en la matière. Les (fiffi- 
arités qui apparaissent îd ou là concern en t l’accuefl 
des enfants dans renseignement pré-élémentaire et 


Un test politique 


Rarement rentrée scolaire aura à 
ce point mobilisé la classe politique. 
Face à une opposition prête à saisir 
la moindre occasion, la gauche ne 
pouvait se permettre, en prime, de 
décevoir ses militants enseignants 
comme elle Ta fait Tan passé. C'est 
pourquoi h chef de l’Etat et le pre- 
mier ministre ont mis la rentrée sco- 
laire sous haute surveillance dès le 
mois de juin, n'hésitant pas à monter 
eux-mêmes au créneau, tels de 
super-ministres de l'éducation natio- 
nale. L'évocation par M. Mitter- 
rand, au dernier conseil des minis- 
tres, de cet ' événement important • 
pour la « majorité de notre peu- 
ple». la solennité du ton pour le 
moins inhabituelle de la part d’un 
président de la 1 République, en 
témoignent Auparavant, il avait 
demandé à M. Roger-Gérard 
Scbwartzenberg, secrétaire d'Etat à 
l’éducation nationale, de rencontrer 
tous les recteurs durant l'été. 

L’intérêt particulier du chef de 
PEtat pour la rentrée scolaire ne se 
justifie pas seulement par son souci 
de la formation des jeunes. Les 
acteurs des manifestations du prin- 
temps lui ont promis un - automne 
chaud ». Or, avec quelque avance 
sur le calendrier des saisons, le 
8 septembre n’est pas avant tout, 
pour le gouvernement, la journée 
touchante des retrouvailles enfan- ' 
tïnes maïs bien le premier test de la i 
rentrée politique. Par son ampleur 
d’abord, parce que à travers des mfl- 
lîons de familles par ailleurs 
confrontées à la rigueur, c’est prati- 
quement toute l'opinion publique 
qui est sensibilisée. Par te souvenir, 
ensuite, de la rentrée scolaire 1982 
qui a été l’une des plus mauvaises de 
ces dernières années bien que l’édu- 
cation nationale ait bénéficié de la 
majorité des emplois créés dans la 
fonction publique depuis l'arrivée de 
la gauche au pouvoir. Pas question, 
pour te gouvernement, d'essuyer une 
nouvelle fois un échec aussi cuisant 
au moment où te premier ministre 
invite la majorité - traditionnelle- 
ment bien représentée en milieu 
enseignant — à se « mobiliser pour 
ta reconquête de l'opinion >. 


Réunissant ]e 4 juillet & l'hôtel 
Matignon l’ensemble des recteurs, 
M. Pierre Mauroy les engageait 
avec fermeté - sans se priver de 
tancer aussi tes enseig n a n ts - à tout 
mettre en œuvre pour réussir la ren- 
trée scolaire en exécutant avec rapi- 
dité et efficacité les instructions 
publiées dès janvier 1983 par te 
minis tère de l’éducation nationale. 
Tirant dès cette date les leçons d'un 
passé tout proche, les services de 
M. Alain Savary ont introduit plus 
de rigueur dans la gestion de leur 
entreprise et donc de leur personnel. 
Objectif prioritaire: évaluer plus 
finement les besoins et mieux adap- 
ter les moyens d’y répondre. Ces 
principes de gestion se sont traduits 
par des contraintes pour les person- 


nels, tenus, qu’ils soient enseignants 
ou non, titulaires oo auxiliaires, 
d’être à leur poste - même loin de 
leur région d'origine — à la date 
fixée. 

«Ce n'est pas un drame» 

Seule min orité (tes personnels 
est en Tait « victime » de ces 
mesures. Les principaux risques de 
difficultés et de mécontentements 
sont ailleurs. Logique avec sa politi- 
que de lutte contre l'échec scolaire, 
1e gouvernement a incité les jeunes & 
rester plus longtemps dans le sys- 
tème scolaire. Il attend de ce fait, si 
tes prévisions de cette ann ée sont 
exactes, quelque quatre-vingts mille 
élèves supplémentaires dans les 
lycées, les collèges, les lycées 
d’enseignement professionnel. Dans 
tous ces établissements, il faudra se 
serrer un peu plus dans tes classes. 
Mais la tendance sera nettement 
moins perceptible dans tes collèges 
que dans les lycées où les effectifs 
des classes seront souvent proches 
de quarante. 

Four faire face à la demande, des 
astuces de gestion ont été trouvées, 
telles que la suppression d’options 
facultatives, l'assouplissement 
d'horaires ou le regroupement de 
sections en langues. L'opinion doit 
comprendre que « ce n’est pas un 


drame», insiste-t-on dans l'entou- 
rage du premier ministre. Encore 
faudrait-il le lui expliquer. Après 
avoir réuni deux conférences de 
presse en une semaine, alors qu’O 
n’est guère amateur de ce genre 
.d'exercice, M. Savary s’est déclaré 
» prêt à en « reparler dans un mois ». 
lorsqu'il sera possible de dire s'il a 
ou non réussi son examen de pas- 
sage. L'échec lui serait sans doute 
difficilement pardonné, alors que 
d'autres épreuves l’attendent très 
vite. Avant la fin de ce mois, 1e 
ministre de l’éducation nationale 
doit faire connaître ses nouvelles 
propositions suri tes relations entre 
enseignement privé et public. 

Il lui faudra ensuite défendre au 
Sénat son projet de kri sur l’ensei- 
gnement supérieur. Deux dossiers 
qui ne manquent pas d'attiser tes 
passions politiqnes et risquent de 
mettre entre parenthèses le long et 
fructueux travail de réflexion sur la 
rénovation, urgente, du système édu- 
catif. Certaines propositions, et plus 
particulièrement 1e rapport sur les 
collèges, ont certes été contestées 
par les enseignants : sans doute 
faudra-t-il parvenir bientôt à « par^ 
1er vrai» avec eux. 

CATHERINE ARDITTL 


«La formation est devenue 
une véritable priorité nationale» 

déclare le président de la République 


Au conseil des ministres, le prési- 
dent de la République a fait la dé- 
claration suivante : 

• Dans quelques heures, les 
classes commenceront dans les 
écoles de nos villes et de nos vil- 
lages, dans nos collèges, nos lycées, 
nos établissements spécialisés. 

m La rentrée scolaire est un événe- 
ment important de notre vie natio- 
nale : ils sont des millions - sans 
doute la majorité de notre peuple — 
qui. demain, vont se mobiliser, en- 
fants. parents, éducateurs, person- 
nels administratifs, pour préparer 
l'avenir de notre jeunesse, c'est- 
à-dire celui de leur pays. 

M. FRANÇOIS LETOURNEUX 
directeur de la protection 
de la nature 

M. François Letounteux, ingé- 
nieur du géme rural, des eaux et des 
forêts, est nommé directeur de la 
protection de la nature au secréta- 
riat d'Etat auprès du premier minis- 
tre. chargé de renvironnement et de 
la qualité de la vie. D remplace 
M. Jean Serval. 

{Né le 2 novembre 2942 â Chcmant- 
Ferrand, M. François Letonrneux est in- 
génieur agronome, ingénieur du génie 
rural, des eaux et des forêts. Après avoir 
assumé plusieurs fonctions dans le 
Nord-Pa^de-Calais, il a été appelé, en 
1981, comme conseiller technique au 
cabinet de ML Michel Créneau, alors i 
ministre de l'environnement] j 




» Depuis deux ans. Information 
est devenue une véritable priorité 
nationale qui entre progressivement 
dans les faits : notre système sco- 
laire est en profonde rénovation, il a 
reçu de nouveaux moyens et tous les 
personnels se sont dévoués sans 
compter pour accueillir toujours 
plus d’écoliers et d’élèves. 

• Demain, comme hier, le pays 
compte sur eux pour cette grande 
tâche. 

•Je demande à tous les écoliers, 
collégiens et lycéens de se mettre au 
travail avec courage et détermina- 
tion : leur sort personnel, mais aussi 
celui de la France, dépend de leurs 
efforts. - 

• Décès du cardinal Schroeffer. 
- Le cardinal Joseph Schroeffer est 
mort, te mercredi 7 septembre, à 
Nuremberg (République fédérale 
d'Allemagne), à l’âge de quatre- 
vingts ans. 

Nommé évêque de Eichstaett, en 
Bavière, en 1948, le cardinal 
Schroeffer présida la section alle- 
mande du mouvement Pax ChristL 
Paul VI le fît, en 1 967, secrétaire de 
la congrégation pour l'éducation ca- 
tholique avant de lui remettre, en 
1976, la barrette cardinalice. Le 
décès du cardinal Schroeffer réduit 
les effectifs du Sacré Ceo liège au 
nombre de cent trente-trois cardi- 
naux, dont vingt-trois ont dépassé 
fâge de quatre-vingts ans. 
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l'augmentation des effectifs dans renseignement dn 
second degré. Parents d'élèves et enseignants se 
déclarent inquiets de cette hansse du nombre 
d'élèves par classe qu peut parfois entraîner dans 
des sections de tmaale, la présence de quarante 
élèves. M. Jean-Marie Schleret, président de la 
Fédération des parents d'élèves. de rense ig n emen t 
pnbfic (PEEP) a estimé, mercredi 7 septembre, lors 
(Finie conférence de presse à 1 Metz, insuffisant 
Faccroissemeat des postes d'enseignants dans le 


M. ScWéret a déclaré : «sïï s'avère que les 
' Sèves ont gravement pâti de cette rentrée, nue cuao- 
atissioa d'enquête parlementaire sera réchtatée pour 
dénoncer les préjudices subis et tes responsables ». 
Mais le président' 'de fat PEEP a aussi demandé aux 
. parente de comprendre le désarroi des enseignants. 
Use intervention que ne désavouera pas le mndstre 
de l'éducation nationale, M. Alain Savary. Évoquant 
récemment les * charges plus hordes *-qtd pèseront 
sur tes easâgBaufs, 3 dédorait : «Chacun, dam cette 
maison, sera nda an déS de faire mi peu mieax». - 


DE LA MATERNELLE AU BACCALAUREAT 

Le nouveau parcours de récolter 


Peu d'innovations marquent la 
rentrée 1983-1984. Cela 
n’empâche pas les parents de 
s'y penfrè un peu dans l'enche- 
vêtrement des réformes. Voici 
tes jalons du nouveau parcours 
de r élève, de la maternelle au 
baccalauréat: 

• L'école maternelle. — 
01 e accueille les enfants âgés de 
moins de six ans. Mds dans tes 
répons ou tes râles è population 
jeune, beaucoup de bambins ne 
connaîtront pas encore cette 
année l'enseignement pré- 
élémentaire. Celui-ci. tout en 
maintenant et en développant sa 
spécificité pédagogique, a pour 
mission de mieux intégrer les 
différents moments de la vie de 
l'enfant è l'école, que ce sort 
pendant tes repas ou tes inter- 
classes. 

• L'école primaire. - 
L'âge de six ans correspond è 
celui de la scolarité obligatoire. 
Les enfants entrent- alors en 
cycle préparatoire (une année), 
puis en cyde élémentaire (deux 
années) et en cyde moyen (deux 
années). Peu de nouveautés 
dans les écoles, sauf pour celtes 
où seront implantés des micro- 
ordinateurs. Cette année, le 
ministère veut privilégier la lutte 
contre les échecs. Développe- 
ment des activités d'éveil, politi- 
que d'intégration des handi- 
capés, ma» aussi ouverture “de 
récote sur son onfâoivEarrïèrii 
doivent éviter que des jeunes ne 
maîtrisent pas encore à dix ans 
te français décrit et parti. Les. 
consultations organisées dans 
tes écoles l'an damier ont fait 
apparaître te manque d'informa- 
tion des parents. Le ministre a 
demandé aux martres d'instituer 
des rencontres avec les parents 
et de présenter i'éooie aux nou- 
veaux en organisant des visites. 

• Les coflôges. — La scola- 
rité obligatoire continue jusqu'à 
seize ans dans les collèges où 
se trouvent les classes de la 
sixième à 1a troisiàme. Objectif 
du ministère : rénover une étape 
de la scolarité très critiquée 
depuis que le collège est unique 
et ouvert à tous. Des journées 
de réflexion dans les établisse- 
ments et un rapport établi par 
M. Louis Legrand ont permis au 
minis tre de définir des proposi- 
tions : dédoisonnemerrt (tes dis- 
ciplines, développement de 


l'enseignement technologique, 
amélioration des contacts 
enseignants-élèves, tutorat, mise 
en place de groupes de niveau. ~ 
Cette « rénovation s des colièges 
doit se mettre progressivement 
en place à 1a rentrée de 1984. 
Elle est préparée carte année par 
une formation des personnels 
aux c innovations qu’ils adopte- 
ront conformément aux orienta- 
tions nationales ». Des expéri- 
mentations, surtout sur la 
structure des classes (te sixième 
et de cinquième, vont continuer 
dans quelques établissements 
dont tes enseignants sont volon- 
taires. 

Le ministre souhait» que cha- 
que collège élabore t à son pro- 
pre rythme » un projet d'établis- 
sement pour amorcer uri 
changement de sa vie intérieure 
ou répondre à des problèmes 
particuliers fiés è son environne- 
ment. Pendant ce temps, uréver- 
sitaîres. inspecteurs et maîtres 
ex a mi n ent tes contenus d'ensei- 
gnement. Le but de cab 
réflexions su- l'histoire' ou. tes 
ma thémati ques, est d'assurer une 
plus grande cohérence entre , les 
divers niveaux d'enseignement 
et tes dteciplines. 

Assoupissement 
des fumes - 

• Le lycée d'énseiflteeniént 
professionnel (LEP). — Les-: 
élèves des dasses ; de dnquièrne 
où de quatrième des collèges ~ 
orientés vers ces établissements 
préparant un ce r tific at d'aptitude 
professionnel (C.A.P.) en ‘trois 
ans: Les élèves issus des 
classes de troisièma ont deux- 
années de formation avant de 
passer un brevet d'études pro- 
fessionnelles (BEP). Objectif pour 
1984 : lutter contre les' aban- : 
dons, en cours de cycles, 
d'élèves qui se trouvent ainsi 
démunis de qualification et de 
diplôme. Grâce à des nomina- 
tions d'enseignants et une aug- 
mentation dss moyens matériels. 
n o tam ment en machfoes-outHs, 
le gouvernement espère 
« accueillir plus et surtout 
mieux » dans des établissements 
qui sont au centre de la politi- 
que de formation profession-* 
nette. Le nombre des « dasses- 
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passerelles t, qui permettent à 
des jeunes issus de C.A.P. ou de 
BEP de continuer leurs études, 
pourrait au g menter carte .année. , 

• Le lycée. .-.Il accueille, 
après orientation, lès élèves 
issus des collèges et prépare en 
trois ans au baccalauréat. Dans 
cas établissements, 1983 a 
aussi été une armée de réflexion 
et de discussion. Résultat : un 
volumineux rapport remis par un 
professeur de l'université de 
Paris-L M. Antoine Prost, au 
minÊstré. Sans attendre des déci- 
sions à venir, te.mintetra invite 
les’ enseignants i pratiquer 
l'ouverture sur . l'extérieur, 
l'assoupfissementdes horaires et 
la concertation entre disciplines. 
Dans lès classes de seconde, qui 
sont depuis quelques armées 
mdfflférenciées, une plus' grande 
autonomie dans' la répartition 
des -heures de cours est conseü- 
féa.. . Les équipes pédagogiques 
peuvent décider de l'utilisation 
. d'une partie de l'enveloppe 
horaire, étant entendu que pour 
chaque enseignement, l'horaire 
de rélève doit être au. moins 
égal è un minimum fixé par les 
textes. Après les nouvelles 
secondes, puis. Tan dernier, la 
création dès premières S (scien- 
tifique), la réorganisation des 
classes, du .second, cycle conti- 
nus. La philosophie fait son 
apparition dans {dès sections 
préparant au baccalauréat- de 
techréctea Une . nouvelle . classe, 
te première G est créée ; elle 
-doit accueillir les élèves «^desti- 
nant aux. baccalauréats techni- 
ques administration, gestion et 
commerciales.. Quant, aux 
séries' A. (littéraire s ), elles sont 
modifiées. 

Enfin, le - baccalauréat 1984 
sera le premier à ne plus com- 
porter de mentions pour les 
épreuves d'enseignement géné- 
rai. Volonté d'éviter te sélection 
(mas les nous demeurant) et - 
harmo nisa tion avec tes bacs de 
technicien, qui -ne comportaient , 
pas de mentions, telles senties 
raisons invoquées par te minis- 
tère. Dès raisons qui ne satis- 
font que partiellement parents et 
anciens élèves attachés au pre- 
mier grade universitaire et au 
prestigè des mentions. . 

SERGE BOLLOCH. . 


Se pèrfttcdootmr. ou apprendre 
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CATASTROPHES! 


Menaces cosmiques, tremblements de 
terre, inondations, éruptions 
volcaniques, raz de marée, typhons, 
cataclysmes climatiques-. 

Ce numéro hors série exceptionnel de 
Science & Vie toit le point des 
connaissances actuelles sur les 
catastrophes naturefles. 

Comment les prévoir ? 

Comment les prévenir ? 
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Chez tous tes marchands de journaux 
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JUSTICE 


Quatre cents postes supplémentaires pour les prisons en 1984 


M* Robert Badinter a 
ofcti^ lfl créfltion de qnatre- 
ccnts postes biidgétafres poor 
. le» prisons en 1984. H y aura, 

: faifflée prochabie, trois cent 
«êaafr-Æx «refflmb sup- 
plémentaires et trente édaca- 
ièûrs A pins. 

Cette décision a été accudOk 
arec, quelques grincements de 
dents jOT.bS' syndicats qui ont été 
à l'origine de la * grève des 
« écrous » dn printemps. Mais, 'sur le 
fond, leur ton est plps modéré : 
s’ils espéraient. davantage, ils n’en 
sont pu moins sensibles à l'effort 
- consenti en faveur der l’administra- 
tion pénitentiaire dans un budget 
plus que jamais d’austérité. Cette 
modération semble écarter, pour ' 
rim média t,Ta menace d’une nou- 

- vefie g rè ve dans les prisons, grève 
aux conséquences tOBjours imprévi- 
sibles, tellement imprévisibles que 

' M.. François Mitterrand avait jugé 
' néœssaHe d’mtervenir personnelle- 
ment pour mettre un tenue à celle 
--■dnmens de juin-"-- •; • 

Jïn faisant savoir qu'il ne 
r. méconnaissait pas V les difG- 
enhés des surveillants, le chef de 
' PEtai avait hftté l'heureux dénoue- 
ment d’un conflit qui risquait de 
. s’envenimer. Les détenus ne 
seraient- pas restés longtemps sans 
réagir à un mouvement qui pertur- 
bait la vie carcérale. Sans rien pro- 
mettre, les pouvoirs publics avaient 
engagé une concertation, un geste 
‘ auquel les syndicats se sont mon- 
trés sensibles. 

... Il n’empêche : les quatre cents 
postes obtenus sont, pour eux, un 
pis-aller. C’est aussi l'opinion de la 
chancellerie qui chiffre les besoins 
réels i un millier. Rigueur oblige, 

- M. Badinter a dû s'incliner, en 
ayant nfammnîiw ht satisfaction de 
constater que la justice était un 
peu moins maltraitée que la plu- 
part des autres ministèrea. 

Les trais cent soixante-dix postes 
de surveillants supplémentaires 
n’assoupliront guère les conditions 
de travail, rendues plus difficiles 
parla généralisation de. la semaine 
de u-ente^neuf heures. Gètté 
réforme a .« absorbé.» tous les 
postes créés après le c hangem ent 


de majorité, de sorte que les effec- 
tifs restent insuffisants. Ils risquent 
de le nster longtemps encore puis- 
que ceux qui seront créés servirait 
pour l'essentiel \ ouvrir deux nou- 
velles prisons, la maison d’arrêt de 
Draguignan- (Var). et celle de 
Moulins (Allier). - Cette dernière 
abritera aussi une maison centrale. 

Faute d’effectifs, l’ouverture de 
ces deux établi sse ments était en 
panne. Cependant, l'inquiétude per- 
siste à la chancellerie car, en 
même temps que l’on va inaugurer 
ces deux établissements, on va en 
fermer de vétustes. Ainsi, en 1984, 
le solde positif ne sera-t-il que de 
tras cent cinquante places environ. 
C’est peu lorsqu’on sait que trente- 
sept détenus sont actuellement 
entassés dans des prisons prévues 
pour en accueillir trente mille à 
peine. 

" Sur ce peint, la tendance obser- 
vée ces derniers mois est inquié- 
tante. S’il y a eu, en juin et en 
juillet, un tassement du nombre de 
détenus en raison du ralentissement 
de l’activité des tribunaux, la pro- 
gression à laquelle ou a assisté 
l’année dernière risque de repren- 
dre si bien qu’on n’exclut pas, au 
ministère, d'atteindre le chiffre de 
quarante mille détenus & la fin de 
l’année. Ce chiffre aurait au moins 
un avantage : il ramènerait à de 
justes proportions l’accusation de 
«laxisme» dont la justice est sou- 
vent Fobjet mais 3 aurait le grave 
inconvénient d’accroître un peu 
plus la tension dans les prisons 
déjà surpeuplées. - 

Ce risque, les surveiüants le 
côtoient quotidiennement. C’est la 
raison pour laquelle leurs syndicats 
ne cessent de réclamer un aligne- 
ment de leur traitement sur celai 
des pdideis, sous forme d'intégrer 
tion dans leur salaire de la pnme 
de <risque .(dite prime. de sujétion) 
qu'ils perçoivent Cette revendicar 
tionv avait été une nouvelle fois 
avancée lors de la « grève des 
écrous » du printemps dernier. 
Mais le budget ne s’est pas laissé 
fléchir. Peut-être en reparlera-t-on 
en 1985 ? 

-Ce refus a été fraîchement 
accuiexlir par les syndicats qui sont 



& rorigLne de la grève de juin et 
-que la création de quatre cents 
postes budgétaires seulement a 
egalement déçus. Cependant, ils 
' n’envisagent pas de la même 
manière la suite à donner & leurs 
revendications. Si M. Jacques Via- 
lettes, secrétaire général du puis- 
sant Syndicat national des person- 
nels de surveillance (F.O.), est 
prêt à « mettre bientôt la gomme 
sur les revendications ». 3 exclut, 
pour l’instant, toute nouvelle grève. 
Même circonspection de la part de 
M. Henri Bntnovic, secrétaire 
général de la Fédération nationale 
des personnels pénitentiaires (ex- 
C.G.T.), qui, tout en jugeant 
« insuffisant » le geste consenti 
par les pouvoirs publics, évite lui 
aussi de parler de grève. 

Seul M. Pierre Lefèvre, secré- 
taire général du petit Syndicat 
national autonome des personnels 


pénitentiaires, envisage ouverte- 
ment un nouveau mouvement, 
• peut-être même au moment de la 
discussion budgétaire ». On le voit, 
si M. Badinter bénéficie pour l’ins- 
tant d’une accalmie, la partie n’est 


BER TRAND LE G ENDRE. 

• La fille d'un fonctionnaire de 
l'administration pénitentiaire. 
M 1 * Christelle Thorignac, a été 
mortellement blessée, mercredi 
7 septembre. à Saint- 
Etienne-dn-Rouvray (Seine- 
Maritime) , par l'explosion d'un colis 
piégé. Ce colis avait été, semble-t-il. 
adressé & M. Thorignac, qui fut 
longtemps surveillant â La maison 
d’arrêt de Rouen, mais qui venait 
d’être muté â Amiens. Les enquê- 
teurs cherchent à établir si l'attentat 
pourrait avoir un lien avec les fonc- 
tions de M. Thorignac. 


SPORTS 


FOOTBALL 


La victoire dn Danemark sur la France (3 à 1) 

Le retour des exilés 


De notre envoyé spécial 


ip, un grand diable blond de dix- 
nr ans, auteur de deux des trois 


Copenhague. - Michael Lau- 
drur 

neuf ans, 
buts de la victoire du Danemark sur 
la France (3 à 1), le 7 septembre à 
Copenhague, et Michel Plaxim ap- 
partiennent au même club et, pour- 
tant, ils ne se connaissaient pas 
avant le match. La Juventus de Tu- 
rin. qui dispose de trois footballeurs 
étrangers sous contrat avec le Polo- 
nais Bomek, mais qui ne peut en ali- 
gner que deux en championnat 
d'Italie, a préféré, en effet, «prê- 
ter » son Danois au Lazio de Rome 
poiirne pas le laisser inactif. 

■ Les deux hommes n’étaient d'ail- 
leurs pas les seul exilés rappelés 
dans leur équipe nationale pour le 
..xnatqh de Copenhague. Dans les 
. rangs danois, 3s étaient même majo- 
ritaires. D est vrai que, depuis les an- 
nées 20, près de trois cents des meil- 
leurs footballeurs danois sont partis, 
comme eux, monnayer leurs talents 
dans les grands clubs professionnels 
étrangers. A un degré moindre que 
Sepp Pion tek. l’entraîneur ouest- 
allemand de la sélection danoise, 
Michel Hidalgo, directeur des 
équipes de France, a déjà pu mesu- 
rer, depuis le départ de Platini à Tu- 
rin, les problèmes posés par ces 
exilés. 

« La saison dernière, nous avons 
été accommodants avec la Ju- 
ventus », dit Hidalgo. Pour lui, 3 
s'agissait d'une - année de brassage 
afin de parvenir à un mariage heu- 
reux entre l'expérience et la jeu- 
nesse ». Trente-cinq joueurs avaient 
été appelés pour les sept matches de 
l'équipe de France. Parmi les débu- 
tants, le gardien de but Jean-Pierre 
Tempet, le défenseur Yvon 
Le Roux, les milieux dé terrain Luis 


Fernandez, Jean-Marc Ferre ri, José 
Tonré, l'attaquant Daniel Bravo, ont 
su saisir leur chance et sont au- 
jourd'hui intégrés au club France. 

Malgré ces révélations. Hidalgo 
juge la présence de Platini plus que 
jamais ■ utile pour le rendement et 
l’influence qu’il exerce sur le jeu ». 
« Les Jeunes, dit-il, ont besoin d'un 

S nd frère qui les couve et leur 
rte de l 'assurance. 

Les dix-sept mille cinq cents spec- 
tateurs de Copenhague ont eu un 
aperçu des paâsibDites du capitaine 
de l’équipe de France quand il répÜ- 

3 ua, à la 26 e minute, au premier Dut 
eLaudrup (19 e minute). 

Faute d'avoir su saisir leur 
chance, les Français ont ensuite subi 
la loi d’une équipe danoise bien or- 
ganisée et surtout très motivée à 
rapproche de son match, le 21 sep- 
tembre, à Wembley, où elle Jouera 
contre l’Angleterre sa qualification 
pour la phase finale du championnat 
d’Europe. Avec les deux buts en 
contre de BryUe (57 e minute) et de 
Laudrup (74 e minute), les Français 
ont pris une leçon de réalisme. Mais 
avant de se lamenter sur leur éternel 
manque d'efficacité, peut-être 
conviendrait-il de s’interroger en 
particulier sur l'absence de prise de 
risques offensifs des milieux de ter- 
rain. 

Pour remédier à ce défaut, sept 
rencontres figurent encore au pro- 
gramme de préparation de l'équipe 
de France avant le championnat 
d’Europe (du 13 au 27 juin en 
France). Hidalgo souhaiterait la 
présence de Platini pour au moins 
quatre ou cinq de ces matches. 

GÉRARD ALBOUY. 


AUX INTERNATIONAUX DE TENNIS DES ÉTATS-UNIS 


Le « punch » de Connors 

Par me température tropicale, la froide logique des ordinateurs des 
associations de joueurs et joueuses professionnels de tennis (A.T.P. et 
W.T.A.) a prévalu, mercredi 7 septembre, aux Internationaux des 
Etats-Unis. Chez les hommes, Jimmy Connors s’est qualifié pour les 
demi-finales ; il rencontrera Bill Sourit». Chez les femmes, Chris 
Evert-LJoyd affrontera Joe Dune an même stade de la compétition qu’a 
attemt une excellente Pascale Paradis dans le tournoi juniors. 

De notre envoyé spécial 

New-York. - Les New-Yorkais 
sont allés à Flushïng Meadow pour 
voir Connors mettre au supplice 
Teltscher. Quinzième joueur 
mondial, le frêle Eliott a déjà battu 
des joueurs comme McEnroe et 
Noafi. mais U avait été mis K.-0. dix 
fois par le punch de Connors. Sur les 
vingt-cinq sets qu’ils avaient 
disputés l’un contre l’autre, 

Teltscher n’en avait gagné que trois. 

Sa moyenne a encore baissé 
mercredi bien qu’3 ait mis tout son 
cœur pour tirer de sa vieille raquette 
en bois les coup» qui auraient pu 
interrompre cette série noire. Le 
vent* qui empoisonna la pre m iè re 
manche faillit d’ailleurs *1 y aider. 


Après avoir gagné leur premier 
service, les deux hommes perdirent, 
chacun, les quatre suivants. Mais le 
tourbillon s’arrêta pour permettre & 
Connors do remporter le tie-break 
7-0. Par la suite, avec un 
acharnement féroce qui remplit 
d’aise le public, Jimbo détruisit 
méthodiquement le jeu de Teltscher. 

A trente et un ans, Connors sait 
que la raquette métallique, qu’il 
manie comme une hache d'abordage 
depuis seize ans, ne brûlera plus 
encore très longtemps au soleil de la 
petite balle. A chaque tournoi, fl 

cherche donc à réaliser des coups 
d’écIaL Course pathétique contre le 
temps qui passe et la relève qui 
monte. Depuis le début de l’année, 
Connors, qui est classé troisième 
mondial, a gagné seulement trois 
tournois de moindre importance. 
Pourtant, il est arrivé dans le 


Queens avec une rage de vaincre 
que n’om pas encore rassasiée les 
cinq initiions de dollars qu'il a 
amassés sur les courts durant sa 
carrière. 

Mercredi soir, il a fallu 
quatre heures quinze minutes à Bill 
Scanlon, le tombeur de McEnroe, 
pour venir à bout de son compatriote 
Mark Dickson. Celui-ci est 
descendu à la quatre-vingt-seizième 
place mondiale, essentiellement 
pour avoir délaissé le circuit officiel 
au profit du circuit W.T.C. Serveur 
puissant, 3 utilise à merveille son 
envergure pour tenir le filet, cela lui 
permit d’accrocher Scanlon qui 
devait en outre surmonter son plus 
familier adversaire : le 
découragement Mais Scanlon s’est 
endurci et 3 a inscrit à son crédit les 
points dn tie-break du cinquième 
set 

ALAIN GIRAUDO. 


LES RESULTATS 


(quarts de finale) 

Bill Scanlon (E.-U.) b. Mark 
Dickson (R-U.), 3-6, 6-4, Lé. 6-3, 7-6 
[7 points à 4] ; Jimmy Connors (E.-U.) 
b. Eliot Tehscher (E.-U.), 7-6 [7 points 
à 0], 6-2, 6-2. 

Simples dames 
(quarts de finale) 

Joe Durie (G. -B.) b. Ivanna 
Madruga-Osscs (Arg.). 6-2, 6-2 ; Chris 
Everi-Liûyd (E.-U.) b. Hana 
Mandlikova (Tch.),6-4, 6-3. 


ENVIRONNEMENT 

L'ETAT DE LA FRANCE EN 1 983 

La pollution industrielle diminue 
... mais dix espèces animales 
sont menacées d'extinction 

Passer en rerue dans no 
même document l’aire de ni- 
chage du pic noir, les surfaces 
de terres arables, l’évolution de 
ta qualité acoustique des loge- 
ments ou ceüe du trafic mari- 
time des produits pétroliers 
peut sembler une entreprise té- 
méraire, vouée à la dispersion 
oo à-fà-peu près. C'est en tout 
cas ce que tente rédhioQ 1983 
du rapport sur l’état de Teari- 
ronnement » — cinquième du 
nom - présenté à la presse le 
6 septembre par Mme Hn- 
guette Bouchardeau, secrétaire 
d'Etat à l'environnement et à la 
qualité de la vie (1). 

Dans sa première partie, tbémati- 

3 uc, le rapport fait le point sur trois 
ossiers : la faune et la flore sau- 
vages ; Peau ; l’environnement in- 
dustriel. On y apprend, par exemple, 
que la France, en 1983. compte 
4 762 espèces de plantes, non com- 
pris les lichens, mousses, algues et 


pris 

champignons qui restent à dénom- 
brer. Sur ce total, environ 900 ap- 
partiennent au domaine méditerra- 
néen, plus riche que les autres en 
matière de variété végétale. Parmi 
les plantes naguère répertoriées, 
40 auraient complètement disparu 
en France au cours de ce siècle et 
363 seraient menacées (notamment 
le narcisse des Glénans, la dioscorée 
des Pyrénées, la violette de Rouen, et 
la germandrée de la Crau). Les 
zones les plus sensibles en matière 
de régression végétale restent le lit- 
toral méditerranéen et la Corse. 
Parmi les espèces en expansion se 
distingue l'épicéa, arbre d'importa- 
tion en France. 

Pour la faune, l'Hexagone abrite 
une centaine d'espèces de mammi- 
fères. Onze ont déjà disparu - par- 
fois depuis des siècles - tels le che- 
val sauvage, le bison, l'aurochs, le 
bouquetin des Pyrénées, le cerf de 
Corse, le loup, le hérisson d'Afrique 
du Nord, plusieurs espèces de pho- 
ques et de chauves-souris. Dix sont 
menacées d'extinction comme le 
lynx, l'ours, le vison, la loutre, le 
mouflon de Corse, le chat sauvage, 
1e phoque gris et trois espèces de 
chauves-souris. Dix-neuf sont deve- 
nues rares (notamment le bouquetin 
des Alpes et le castor) et trente sont 
en nette régression (notamment le 
blaireau et la fouine) . 

On dénombre, d'autre part, 
264 espèces d'oiseaux nicheurs - 
sans compter quelque 200 migra- 
teurs. Depuis 1936, 14 especes nou- 
velles sont apparues en France et 18 
ont disparu (comme la grande ou- 
tarde) . Onze autres sont en diminu- 
tion, comme le grand-duc, mais 
aussi la cigogne et même la perdrix 


goéland 

mouette rieuse, la choucas des tours, 
le corbeau freux ci l’étourneau. Un 
coup d’arrêt a été donne à la dispari- 
tion des rapaces depuis dix ans et 
l'on observe une progression parmi 
les cries et les canards. 

Parmi les poissons menacés, le 
rapport note une pause dans la 
baisse du peuplement des saumons : 
de 36 000 prises en 1955. on était 
passé à moins de 2 000 en 1979. Les 
derniers chiffres (5 300 en 1980, 
5 200 en 1981 et 3 900 en 1982) 
semblent indiquer l’effet positif des 
mesures prises en rivière pour la sur- 
vie de l'espèce. 

Pour l’eau, le document précise 
que la France est plutôt mieux pour- 
vue que ses voisins puisqu'elle dis- 
pose de 3 600 à 4 000 mètres cubes 
par an et par habitant, alors que ce 
volume est de 3 300 mètres cubes en 
Italie, 2 600 mètres cubes en R.F.A. 
et 2 100 mètres cubes au Royaume- 
Uni. 

Produits chimiques 
et poussières 

Au chapitre de l'environnement 
industriel, plus de la moitié du flux 
de pollution organique est produit, 
apprend-on, par les secteurs sui- 
vants : chimie, laiterie, activités mé- 
caniques, fabrication de pâte à pa- 
pier, fabrication de papiers et 
cartons, abattoirs. Les usines chimi- 
ques et les ateliers de traitement des 
surfaces produisent 90 % des rejets 
toxiques dans l'eau. Enfin. les cen- 
trales thermiques et les raffineries 
rejettent plus de la moitié du 
dioxyde de soufre et des poussières 
qui encombrent l'atmosphère. 

A noter que plus de la moitié des 
rejets toxiques dans l’eau sont 
concentrés dans dix départements 
(Seine-Maritime. Nord. Rhône. 
Pas-de-Calais, Isère. Haut-Rhin, 
Bouches-du-Rhône. Moselle, Bas- 
Rhin et Seine-Saint-Denis). 

Le secrétariat d’Eiat constate ce- 
pendant, avec satisfaction, que cette 
pollution industrielle est en nette di- 
minution. C’est ainsi que les rejets 
des cimenteries ont été divisés par 
dix en dix ans, les rejets toxiques de 
traitements de surface divisés par 
cinq cents en quinze ans, les rejets 
des centrales thermiques diminués 
de moitié en dix ans, etc. On estime 
même que le bruit des engins de 
chantier a été divisé par dix... 

ROGER CANS. 


( 1 ) L'état de /'environnement 1983. 
190 p.. 80 F. h la Documentation fran- 
■■ ! s, 29-31, quai Voltaire. 75340 Paris 
;07.Tél.: 261-50-10. 


LE VINGTIÈME ANNIVERSAIRE DU PARC NATIONAL 

Bouquetins et chamois ont élu la Vanoise 

De notre correspondant 


Praiognan (Savoie). - Le plus 
ancien parc national français, 
la Vanoise, a fêté cet été son 
vingtième anniversaire. Le secré- 
taire d’Etat à l'environnement, 
M”* Huguene Bouchardeau, a 
tenu à faire à pied, les 
2 et 3 septembre, la traversée de 
ce « sanctuaire » de la nature en 
empruntant un itinéraire qui, de 
Temnignon à Pralognan, unit 
deux vallées aux destinées fort 
différentes, la Maurienne et la 
Taren taise. 

Sur le terrain, M™ Bouchar- 
deau tenait è réaffirmer devant 
les élus et la population 
savoyards que son ministère veil- 
lera è préserver l'intégrité des 
parcs qui ne représentent que 
0,70 % du territoire national. 
* Sur cette toute petite partie de 
notre pays, la protection da la 
nature doit être aussi totale que 
possible ». a déclaré le secrétaire 
d’Etat. 

Observant ce qui a été fait 
depuis 1963 dans le parc de 
la Vanoise. M"* Bouchardeau a 
pu constater que l'ensemble des 
missions qui lui furent confiées, 
notamment la protection d’une 
nature fragile et d'espèces ani- 
males en voie de disparition 
comme les bouquetins et les cha- 
mois, avaient été parfaitement 
remplies. En vingt ans, les bou- 
quetins sont passés d'une qua- 
rantaine d'individus à plus de six 
cents dans le parc et les chamois 
de quatre cents â cinq mille. 

Réussite du parc également 
auprès de la population fran- 
çaise : un demi-million de visi- 
teurs viennent chaque été dans 
cette zone de haute montagne 
d'une superficie de 53 000 hec- 
tares, ce qui engendre une acti- 
vité touristique estivale intense. 


Si les relations entre les res- 
ponsables du parc et les élus 
communaux apparaissent plus 
paisibles en Maurienne, une cer- 
taine agressivité continue de se 
manifester encore, épisodique- 
ment, en Tarent aise, qui compte 
une vingtaine de stations de 
sports d’hiver et qui dispose 
d’une capacité d'hébergement de 
plus de deux cent mille lits. Le 
conseiller général de Bozel, 
M. Camille Chedal Anglay (sans 
étiquette), président de l’asso- 
ciation des maires de Haute 
Tarentaise, n' hésite pas à affir- 
mer que « le parc est un frein 
considérable à l'extension des 
stations de ski ». Il réclame * une 
mobilité des limites du parc » et 
préconise les échanges de terri- 
toires qui préserveraient, â la 
fois, l’avenir économique des 
stations et la superficie globale 
du parc, e Vingt ans. c'est l'Sge 
de la maturité et donc de l'adap- 
tation ». a déclaré le conseiller 
général, qui voudrait qu’s un peu 
moins d'interdits pésenr 
aujourd'hui sur le parc ». « Vingt 
ans. c'est trop jeune pour mou- 
rir », lui a répondu le secrétaire 
d’Etat à l'environnement. 

Mme Bouchardeau a estimé 
que le parc devait être perçu 
comme un instrument différent 
de développement pour la mon- 
tagne et donc pour les com- 
munes incluses dans les limites 
du pré-parc, ail y a place pour 
beaucoup de formes de tourisme. 
Sans doute est-ce là encore une 
chance er une responsabilité du 
parc que d'aider à développer 
dans les communes celles des 
activités tounstiques qui sont le 
plus directement tournées vers la 
nature ». a déclaré Mme Bou- 
chardeau. 

CLAUDE FRANCILLON. 
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Décès 

- M. Dominique Auttenas, 

M fc Maric-DQmimqne Aubcaas, 
sa fille, 

M" Albert Demulliag, 
sa mère, 

M. et M"* Jean Choix 
et letus filles, 

M. et M- J. K. Wright, 

M. et M“ Benoît Aubeaas 
et leu» enfants. 

M 8 * Brigitte Aubenas, 
ses saur, beaux-frères, beUes-cœurs, 
nièces et neveu. 

Les familles Henry, Polfep-Moyen, 
Himly, Bastjcr-Picaidat, Bénie 111, 

cm la douleur de faire part du décès de 


M“ Dominique AUBENAS, 
née Colette DenoBug, 

ravie à leur tendre affection, le 6 sep- 
tembre 1983, à Paris, à l’âge de cin- 
quante ans. 

La cérémonie religieuse, suivie de 
l'inhumation dan* le caveau familial, 
aura lieu le vendredi 9 septembre 1983, 
i 16 heures, en l'église d’Orry-la-VîDe 
(Oise). 

85, avenue Victor-Hugo, 

92100 Boulogne. 

5, avenue André-Morizet, 

92100 Boulogne. 


- Pierre et Madeleine Brauman, 
ses frère et beUesœur, 

Hugues et Anne-Catherine Ardouin, 
et leu» enfants, 
scs neveu et nièce, 

Ignace Mayexaon, 
son cousin. 

Jean Fichant et Marguerite fteters- 
Kchenol, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Antoinette BRAUMAN, 

survenu le 10 août 1983, dam sa quatre- 
vingt-troisième année, à Evry 
(Essonne). 

L'inhumation a eu lieu le 12 août 
1983 dans la plus stricte intimité è Chft- 
teaurenard (Loiret). 

89630 QnarréJ es-Tombes. 

4, rue Pierre-Le Grand, 

75008 Paris. 

9, rue Edouaid-DetaOle, 

92100 Boulogne-Billancourt. 

1. place de la liberté, 

91450 Soisy-sur-Seine. 


- M M François F.mmanuelli. 

Claude et Michèle Emma n usIK. . 

M. et M» Gabriel Lanore 
et leu» enfants Jean-Marc. Françoise et 
Claude, 

Les familles Emmanuelü. Tristan!, 
Macs t ra c ci et ses amis. 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. François EMMANUEL!!. 

ancien élève de FEcoie polytechnique, 
ingénieur en chef 
de l'artillerie navale (CR.), 
fondateur et ancien président 
de la S.N. Marep, 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
médaille de la Résistance. 

leur époux, onde, beau-frère, paient, 
allié et ami, 

survenu le 6 septembre 1983, à Paris, 
dans sa sdxante-q ninri ftm e année. 

La cérémonie religieuse aura lien le 
vendredi 9 septembre, & 8 h 30, eu 
réglise Notre-Dame de Boulogne, rue 
Jean-Baptisie-Cl fanent, et sera suivie de 
l'inhumation «a cimetière du Mont- 
parnasse. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

135, boulevard Koenig, 

92200 Ncuilly-sur-Seüie. 


— M. François Ferrien, 

Françoise Ferrieu, 

Michèle Ferrieu, 

ont le grand chagrin de faire part du 
décès, le 2 août, de 

M*» François FERRIEU, 
née Henriette Régnier. 

La céré m onie religieuse a été cSé- 
brée dans rîntimité en l'église de la 
Sainte-Trinité; 

58, rue de La Rochefoucauld, 

75009 Paris. 


— M* François Galopin. 

M. et M“ Albert Galopin 

et leurs enfants, 

El roule la famille, 

oui la douleur de faire part du rappel à 
Dieu de 

M- François GALOPIN, 

ancien élève de l’Ecole polytechnique, 
anden ingénieur en chef 
des fabrications d* armement, 
officier de la Légion d'honneur, 
citrix de guerre 1914-1918, 

pi e usem ent décédé le 7 s e pt e mbr e 1983 
Hans sa quatre-vingt-neuvième année. 

La cérémonie religieuse se» cél ébrée 
|e mardi 13 septembre 1983, h 8 h 30. 
en Téglise Saint-Pierre du G/OS-CtiUou, 
92, nie Saint-Dominique, Paris-7", sa 
parasse, où Fou se réunira. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

181, rue de l'Université, 

75007 Paris. 

1 , Tue des Sabotiers, 

94300 Vinccnncs. 


- M“ Henri Grand Jacques, 

M" François Grand jacqnea, 
née Marie-Edith Zobel, 

M. et M“ Philippe Thomas 
et ica» enfants, 

M. et M— Michel Giandjacqnes 
et leurs enfants, 

M. et M- Benoît Grandjacques 
et leu» enfants, 

M* Catherine Giandjacqnes, 

MM. Etienne, Philippe, Jean-Marie, 
Henri Grandjacques, 

Les familles Grandjacques et Zobel, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. François GRANDJACQUES, 
ingénieur E.C.P„ 
ancien directeur 
des recherches de la SOFREM, 

sur v écu h Seynod te 6 se p t e mbre 1983, 
ù rsgc de soixante ans. 

La "Maso de sépulture aura lieu te 
«nmxti 10 septembre, à 10 b 30, en 
l’église de Mcnthon-£aint-Bernard 
(Haute-Savoie), où le corps sera 
déposé. 

Cet avis rient lieu de faire-part. 

Clos Don Jean, Menthon-Saint- 
Bernard, 

74290 Veyrier-du-Lac. 


- M“ veuve Loubères, 

M. Jean-Pierre Joulin, 

ont la douteur de faire part du décès de 

M- Jean-Pierre JOULIN, 

leur fffle et épouse, 

survenu te 2 septembre 1983, à Wash- 
ington. 

- François LOljVs, 
trente-trois ans, 

a quitté tes riens 1e 1* juillet 1983. 
De la part de sa füte Karen, dix ans. 
M- F. Louÿs, 

4, rue Georgcs-de Porto-Riche, 

75014 Paris. 


- M.ct M» Français Papy 
et leurs enfants Benoît et Cécile, 

M. le doyen Louis Papy et M"*. 

M et M» Louis Bamenfam, 

M“ Mathilde GuiDeminot, 
ont la douteur d'aunouoer la mort bru- 
tale, dans sa dix-neuvième ■""**, te 
2 septembre 1983. de leur fille, sœur, 
pethfrEDe et arrièrêpetite-fille, 

Madeleine 

Que sa Joie de vivre nous tienne 
unis en communion de prière et de 
pensée. 

La messe d’e nt e r rement aura lieu en 
l'église Saint-Rémy, place de te Répu- 
blique, 92170 Vanves, te mercredi 7 sep- 
tembre i 16 boucs. 

92, avenue Victor-Hugo, 

92170 Vanves. 


- On nous prie d'annoncer le décès 
accidentel de s 


M. Jean-Georges POITRINE, 


survenu 1e 5 septembre 1983. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
te samedi 10 septembre, ù 11 heures,» 
l'église de Dannemome (Yonne) . 

De lapait de 
J.-O. Poitrine, 

Toute sa famille et alliés. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


106, rue Bernard-Gants, 
93250 Villeinomhte. 


Remerciements 

- Concarneau. 

M“ Jacques Toodic, 
ses enfants et petits-enfants, 
très touchés par tes nombreuses mar- 
ques de sympathie qui leur ont été 
témoignées ion du décès de 

M. Jacques TOUDIC, 

prient tes personnes qui se sont ondées 
& leur peine d’accepter leu» remercie- 
ments et leur reconnaissance émue. 


Anniversaires 

- Que ceux qui ont connu et aimé 
Henriette BLOCH 
aient une pensée fidèle en ce dixième 
anniversaire de soo décès. 


— D y a dix-neuf ans disparaissait 

Parie-Tyta GABRIEL 
(« Danielle » dans te Résistance) . 

Une pensée est demandée a tous ceux 

qui Font connue et aimée. 


- Grez-sur-Loing. Paris. Néris- 
tes-Bains. 

Pour te dixième anniversaire du décès 
de 

M. Edmond G1MON, 

une pieuse pensée est demandée â tous 
ceux qui l’ont connu et aimé. 

Messes anniversaires 


- Pour te premier a oni v ena ire du 
martyre du 

présidât Badtir GEMA YEL, 

une messe de requiem sera célébrée à sa 
mémoire en l’église Noire- 
Damc-du- Liban, 17, nie dTJlm, 75005 
Paris, le dimanche 1 1 septembre 1983, â 
11 boucs. 

Tous les Libanais et hors sais sont 
invités â y participer per te fidélité an 
souvenir et ù 1a p rière pour le cher 
Liban. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


MÉTÉOROLOGIE 



PRÉVISIONS POUR LE9-1X-83 DÉGgJT M MATINÉE 



Evotatioa probable du temps eu Fr 

entre te jendi 8 septembre à 0 berne 

et !e vendredi 9 septembre à misait. 

Un temps perturbé de secteur sud- 
ouest s’établira sur 1a Fiance. 

Vendredi, tes régions littorales de la 
Méditerranée, ainsi que les Alpes- 
dn-Sud. bénéficieront d’une belle jour- 
née ensoleillée; des orages sont cepen- 
dant possibles es soirée sur le 
Languedoc et 1e Roussillon. Une zone 
de temps nuageux avec des pluies par 
endroits accompagnées d’orages s'éten- 
dra 1e bis tiw des Pyrénées au Massif 
Central, au Jura et aux Vosges ; eBe se 
décalera lentement vers 1e Sud-Est en 
cou» de journée. Le temps sera maus- 
sade sur toutes les régions situées au 
nord de 1a Loire : beaucoup de nuages et 
des pluies ou évasés. Sur le Poitou, tes 
Charcutes, 1e Bordelais et tes Landes. - 
nuages et éclaircies alterneront. Les 
températures diurnes atteindront un 
mniimm allant de 18 degrés près de la 
M anche â 28 degrés sur les régions 
orientales. Les vents souffleront assez 
fort sur tes côtes. 

La pression atmosphérique réduite an 
niveau de la mer était h Paris, le 8 sep- 
tembre 198 3 â 8 heures, de 1015,6 miilf- 
bas, soit 76 1 J8 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 

indique |g fflurim nffl en r eg istré au COU» 

de te journée du 7 septembre ; le second 
le minininm de te nuit du 7 septembre 
au 8 septembre) : Ajaccio, 26 et 
18 degrés ; Biarritz, 27 et 17 ; Bordeaux, 
26 et 14; Bourges, 21 et 12; Brest. 22 et 
16 ; Caen, 22 et 13 ; Cherbourg, 19 et 
13 ; Clermont-Ferrand, 21 et 9 ; Dijon. 
20 et 9 ; Grenoble. 26 et 10 ; Lille, 18 et 
8 ; Lyon. 22 et 9 ; Marseille-Marignane, 


PRÉVISIONS POUR LE 9 SEPTEMBRE A O HEURE (G.M.T.) 



26 et 14 ; Nancy. 19 et 3 ; Nantes, 23 et 
15 ; NIceCOte d’Azur, 26 et 19 ; Puis- 
Lé Bourget, 20 et 9 ; Pau. 27 et 15 ; Per- 
pignan, 32 et 16; Rennes, 23 a 14; 
Strasbourg, 20 et 5; Tours, 20 et 12; 
Toulouse, 26 et 13 ; Pointe-à-Pitre, 33 et 
27. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 31 et 15 degrés ; Amsterdam, 17 
et 8 ; Athènes, 28 et 19 ; Berlin, 15 et 
11 ; Bonn, 19 et 4; Bruxelles, 17 et 9; 
Le Caire, 33 et 22 : Ses Canaries, 35 et 


26; Copenhague, 16 et 10 ; Dakar, 32 et 
26 ; Djerba, 28 et 19 ; Genève, 23 et 8 ; 
Jérusalem, 24 et 17 ; Lisbonne, 36 ex 
17 ; Londres, 21 et 12 ; Luxembourg, 16 
et S ; Madrid. 34 et 17 ; Moscou. 21 et 
Il ; Nairobi. 26 et 10 ; Ne^Yoric. 32 et 
23 ; Palma-de- Majorque, 29 et 16 ; 
Rome, 27 et 19 ; Stockholm, H et 8 ; 
Toaeur, 31 et 22 ; Tunis, 33 et 21. 


(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


PARIS EN VISITES 

SAMEDI 10 SEPTEMBRE 


■ Musée dn Louvre», 10 h 30. 

« Musée national dn Jeu de Paume». 
15 heures. 

« Musée national de 1a Renaissance, 
châteu d*Ecouen », 15 heures. 

« L’Endos tragique du cimetière de 
Wcpos», 15 heures, 35, me Picpus 
(Approche de Part). 

«Gus Bofa et les illustrateurs de 
l'entre deux guerre ». 15 heures, musée 
de 1a Seha, 12. rue Sureouf (l’Art pour 
tous). 

« L’Impressionnisme an Jeu de 
Paume», 10 h 30, Didkr Bouchard. « 

» MuriUo dans les musées fianças», 
15 heures, an Louvre parte Jaujvd, 
Didier Bouchard. 

«La crypte de Jouarre. Faremoo- 
tier». 13 heures, place de 1a Concorde, 
grille des ToOeries, M* Zajovic. 

« Septembre 1792, les m a s sac r es aux 
Cannes», 15 heures, 70, rue de Vangi- 
rard, M*» Lemarchand. 

» La nie Saint-Antoine de PHôtel de 
Sully », 1 5 heures, 62. rue Saint- 
Antoine, M. Lépeny. 

« L’abbaye de Saint- 
Germaiu-des-Prés et soo village - , 
15 heures, façade église Saint- 
Germain-des-Ptés, M“ Saint-Girons. 

« Le Sénat», 14 heures, 20. rue de 
tourna, B. Czarny. 

« Hotels de l’IIe Saint-Louis », 
14 b 30, métro Pcm-Marie (les Flâne- 


s). 


« Illuminations des Hôtels dn 
Marais», 20 b 30, métro Poat-Marie 
(les Flâneries). 

« L’Institut de France », 14 h 30 (te 
France et soo passé), 23, quai ContL 


« Sur les pas ds templiers », 
15 heures, métro Temple, 1. HauBer). 


« Le Marais : les fîtes sous Henri 
IV », 21 heures, métro Samt-Paul, I. 
HauBer. 

> Salons et jardins du Crédit foncier 
de France», 15 heures, 19, place Ven- 
dôme (Histoire et archéologie). 

« Le vieux Montmartre », 14 b 30, 
métro Abesses (Lutèce-visites) . 

« Le cœur de Paris, 1e Grand Châte- 
let, h Tour Saint-Jacques», 10 h 30, 
place du Ch ât el et devant te romaine 
(Paris autrefois). 

De l’ancien Hôtel-Dieu ». 15 heures, 
parvis Notre-Dame (Paris autrefois). 

-Le château de Saint-Ouen ». 
15 heures, métro Mairie de Saint-Ouen 
(Paris et son histoire). 

«La butte Montmartre», 15 heures, 

métro Blanche (Paris et son histoire) . 


Allô ! l'école ? 


Nous terminons anjouilW 
la paMkatioa des rectorats que 
les parents eaveat appeler pon- 
tons renseignements dorant le 
mois de septembre. 

ORLÉANS-TOURS 
Académie: (38) 420306. 

Cher : (48) 65-15-50. 

Eureet-Loire : (37) 21-70-98. 

Indre : (54) 27-6300. 

Indre-et-Loire : (47) 61-54-46- 
Loiret-Cher : (54) 74-10-46. 

Loiret : (38) 54-08-33. 

POITIERS 
Académie : (49) 41-67-85. 

Charente : (45) 95-24-22. 
Charente-Maritime : (46) 41-02-22. 
Deux-Sèvres : (49) 2+43-69. 

Vienne: (49) 41-30-15. 

REIMS 

Académie : (26) 85-18-11. 

Ardennes : (24) 58-06-86. 

Aube: (25) 81-27-80. 

Marne: (26) 6+63-49. 

Haute-Marne : (25) 03-01-20. 


FOIRES ET SALONS 
D'ANTIQUITÉS 


Viileneuve-Jès-Avignon (84) : 
8-12 sept 

Hauts de Cagues (06) : 3-11 sept. 
Audi (32) : 8-12 sept. 

Dijon (21) ; 9-1 1 sept 
• Angers (49) : 8-12 sept 
Moutihety (91) : 10-11 sept ■ 
Compïègne (60) ; 1 1-14 sept. 
Villcny (41) : 11 sept 
Maisons-Laffitte (78) 
10-11 sept 
Lagny (77) : 18 sept 
Bonssy-Sai a t- Antoine (91) ; 
10-18 sept 


L’Aigle (61) : 16-18 sepL 

: 17-18 sept 


Marcbenoir (41) 

Luzarches (95) : 18 sept 
Mootauban (82) ; 21-25 sept 
Rennes (35): 2+25 sept 
Epernay (51) : 23-25 sept 
Durtal (78) :25sept e 
Chatou (78) : 23 sept -2 oct 
Paris (Balard), Foire & la 
ferraille : 23 sept-2 oct 
Va tan (36) : 25 sept 
Vittel (88): 2+25 sept 
Xaronval (88) : 2+25 sept 

Nantes (44) : 30 sept-2 oct ‘ 



UNI 


en vente chez 

PRISUNIC 


RENNES 

Académie : (99) 3+3+62. 
Côtes-du-Nord : (96) 61-KF64. 
Finistère: (98) 95-1+14. 
nie-ct-Vüaiiie : (99) 38-4040. 
Morbihan: (97) 5+17-97. 

ROUEN 

Académie: (35) 70-73-00. 

Eure : (32) 38-32-90. 

Seine-Maritime : (35) 8*81-33. 

STRASBOURG - 
Académie: (88) 22*0+5). ' 
Bas-Rhin : (88) 61-86-60. 

Hant-Rhin : (89) 41-5+95. 

TOULOUSE 
Académie: (61) 53-11-27 
Ariége : (61) 65-5+55. 

Aveyron : (65) 68-60-54. 
Haute-Garonne : (61) 21-63-70. 

Gen: (62) 05-39-43. 

Lot: (65) 22-5800. 

Hames-Pyrénées : (62) 34-29-57. 
Tarn : (63) 5+78-28. 
Taro-et-Garonae: (63) 66-11-05. . 

VERSAILLES 

Académie : (3) 950-31-48 ; 953-92-39. 
Essonne: (6) 077-57-57. 
Hauts-de-Seine : (!) 72S-9SOO. 
Val-d'Oise :(3) 038-70-50. 

Yveline» : (3) 950417-83. 

ANTILLES-GUYANE 
Académie : (19) (596) 60-38-38. 
Guadeloupe : (19) (590) 83-19-97. 
Guyane: (19) (954) 31-27-10. 
Martinique : (19) (596) 60-37-33. 


MOTS CROISES- 

PROBLÈME N* 3533 
1 2 5 4 5 6 7 8 9 



HORIZONTALEMENT 
L Parfois trtÿ cru os parfois trop 
saignant, mais jamais bien. - IL Ne 
s’embarrasse pas de formatés. — 
J3L Ont donc gagné la sortie. Par- 
odie de vje. —, IY. Style de peinture 
on style de vie. - V. Font partie des 
choses qui se disent Lettres univer- 
sitaires. — VL Est donc un primate. 
Coin désert — VBf. Pourrait peut- 
être adhérer au mouvement de libé- 
ration de fit femme. - VT1L N’ont 
donc pas atteint un point de non- 
retour. - IX. Personnel. Se laisse 
donc aller. - X. Marque un point 
Personnel. Ne sont jamais trop ten- 
dres avec les louions. - XL Pas- 
sons.- . 


VERTICALEMENT - 
1. Bon à mettre au feu on à - la 
poubelle. Permet & certains dé tra- 
vailler leur balte. - 2. Se jette à 
rean on s’envoie en. l’air. Préfixe de 
négation. - 3. Volent souvent au ' 
même titre que les soucoupes. - 
4. 7Ste.de loup. Bien digéré. Est ton- 
jours donné avant d’ouvrir L’aûL — 
5. Château d’eau. Est donc élevé 
dan» le t n«|te«r milieu qui soit 
Tarn à i’oriL— 6. Brûlait du même 
feu que son époux. -Caractère gothi- 
que. ■— 7. En marche. Peut trouver 
dans la descente un bon remontant 
8- Met à plat L’enfant de l’amour. 
— 9. Capables de faire fuir les rats. 



.' Sotatiou du prbMèâe 11*3532 
. - Horizontalement • 

I. Coquerico. IL Opuscules. 
- ÜL Née: Lot - IV. Fruit Ex. - 
V. Iceberg. — VL Su. Aide. — 
VU Elise. - vm. Rem. Frigo. - 
DC Paf. Mat - X. Epurement - 
XL Suret. Ste. ' 


«ilhtofi 


m 




ïJ'"»: - 


Verticn&iiieiif 

.1. Confiseries. - 2i Opercule. Pu. 
- 3. Queue. Impur. - 4. Ut Ibis. — 
5. Ecoté. Effet — 6-Rn. Ra. — 7. D- 
légitimes. — 8. Ceux. Gant — 
9. Ost Menotte. 
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GUYBROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL— 

■ Sont publiés au fourmi officiel 
du jeudi 8 septem bre : 

UN DÉCRET 

B Modifiant le décret du 4 juillet 
relatif au statut particulier .des pro- 
fesseurs agrégés .de renseignement 

du second degré. - 
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UN ARRÊTÉ - 
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m . 

ri Modifiant la taxe intérieure de 
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consommation sur les produits ' 

.^ftvr - 
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pétroliers • *■ 
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DES LISTES ; / 

* t' 

yeh-rerium 


■ » «Vivo ÏJUH UUWItt mt 

titre d’ancien âêve du Centre natio- 
nal d’études supérieures de sécurité 
gocrâfc . 

• De ctef s ement au concours de 
1983 pour l'entrée à l’école normale 
dé. Fcnsrignanent technique (sec- 
tion Al, A 2 eiA 3). 


l *Tl» - 


’r-î 

* .**'*■ , 


®l» », 




I % 


loterie nationale 
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TRANCHE DES DAHLIAS 
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SOMMES 
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A PAYER 
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A PROPOS DE L’AMOUR 


Lés «moments merveilleux» de Suzanne Lilar 


.... Çaiflnwrd réédite Je Coafes- 
. . «oo aDûÉiyine de SazwHit Lilar. 

Ce roman érotique, qtd vient 
■ d’être adapté au cinéma par 
André Détone sons le titre de 
Be nretmt h, est une oeuvre aomp- 
tueuse. KaphaS Sorin a ren- 
... contré Fauteur. 

C OUCHÉE dans une prairie, 
les yeux an ras du sol. une 
' petite fille en sarrau s’abîme 
dans la contemplation des fleurs. 
Cette, photographie de Suzanne Li- 
lar. prise par son p ère, Engine Ver- 
bist, an début du .siècle, et repro- 
; duite; dans A la recherche d’une 
enfance, il faut la voir comme nue 
.allégorie troublante. A quatre- 
' .vingt-deux ans, Suzanne Lilar a le 
.regard toujours aussi pur, une voix 
. Jériné qui défie le temps, une dou- 
ceur aü. l’on devine la présence de 
" .cet « autre monde qui est derrière 
tout * et qu'elle évoque à la fin 
ŒUhe enfance gantoise. Puisque, 
vingt ans après. Ton réédite sa 
‘Confession anonyme - Fondes plus 
" beaux’ romans érotiques jamais 
écrits par une femme, - die consent 
à se remémorer, d'une voix nette, 
dam le français exquis et musical, 
’ parie - autrefois à Gond par les Fla- 
mand^ de la grande bourgeoisie, ses 
jours et ses livres, si liés au coeur de 
son ctovrc qu'elle peut les invoquer 
avec une clairvoyance égale & rïn- 
' trépidftf qu’elle dispensa à les vivre 
‘ et à les écrire. 

• Quand je resonge à ma vie, dit- 
elle, je suis frappée par l'alternance 
de périodes d'affirmation virile et 
d’acquiescement féminin. Au sortir 
de l’adolescence, fol secoué la tu- 
telle de mes parents en menant, 
contre leur gré. des études de droit 


.et eh, devenant avocate, l'une des 
premières en Belgique. J'ai aussi 
Épousé un étudiant et contesté, avec 
fui, l’ordre et la morale de mon mi- 
lieu. Nos expériences ( des provoca- 
tions. que je trouve aujourd'hui bien 
enfantines, quelques libertés 
sexuelles, un * gauchisme • de fa- 
çade) m’ont vite semblé vaines. 

- J'avais soif d'autre chose, d'ab- 
solu, mais ma rencontre avec l’avo- 
cat Albert Lilar. en 1926. et notre 
mariage, trois ans plus tard, m'a je- 
tée dots un long effacement volon- 
taire. J’avais horreur de l’ordre 
masculin que. malgré sa tolérance, 
il incarnait Pourtant, j'acceptais de 
devenir sa secrétaire et de porter 
trois enfants, des filles et un garçon, 
qui ne vécut pas. J’étais une. assez 
belle illustration de la terrible re- 
marque de Chamfort : - La femme 
• dépend pour ses mœurs de 
» l’homme qu’elle aime. • « Sou- 
mise et immolée, je suivais mon 
penchant à Voblation, une constante 
de l’éros féminin. J’ai tenu un jour- 
nal, à ce moment-là : il était si hon- 
teux dans l’abaissement que je l’ai, 
déchiré et brûlé, en proie à un stir- 
' saut d’indignation et de révolte. » 


La figure 
de i’androgyne 

. A quarante-deux ans, comme à la 
fin d’un engourdissement. Suzanne 
Lilar écrit sa première pièce, le Bur- 
lador, un «exercice de dialogue». 
Elle composera ensuite Tous les 
chemins mènent au ciel et le Roi lé- 
preux. avant de songer à un essai, le 
Journal de l’analogfste. qui sera pu- 
blié en 1954. 


: •J'ai envoyé le manuscrit du 
Buriador, à Montherlant, qui l’a 
donné à Mary Morgan, la directrice 
du théâtre Saint-Georges. La pièce 
aura cent cinquante représentations 
et sera jouée à Madrid. Le Buriador 
anticipait, à mon insu, la découxerte 
de î'« androgynat », qui me hantait 
depuis l'enfance. Entre l’intelli- 
gence critique du mâle et Taccepta- 
lion féminine, j’avais refusé de choi- 
sir. d’où mes tourments. Les 
critiques devinèrent la bisexualité 
de la pièce. Bernanos remarqua que 
mon Don Juan approchait ses vic- 
times avec leurs propres armes. 
Crommelynck souligna son herma- 
phrodisme. Plus tard, dans la 
Confession anonyme, est apparue la 
figure emblématique de l'andro- 
gyne. Si l’homme et la femme sont 
retranchés de pan et d'autre d’une 
muraille, celle de leurs sexes. la bi- 
sexualité seule doit permettre leur 
fusion. Avec le couple, en étudiant 
T* androgynat • originel de la Ge- 
nèse. j'irai plus loin pour définir 
l’avenir d'une purification amou- 
reuse - 

• Je ne suis ni précoce ni pressée 
En moi. les idées cheminent lente- 
ment. Platon, qui m’est si essentiel, 
je ne l’ai lu qu’à cinquante-cinq 
ans I Je conserve encore un journal, 
tenu il y a plus d'un demi- siècle, 
que j’envisage de publier avec des 
commentaires. Ce journal, en partie 
double, confirme ma tendance à la 
duplicité, au sens le plus élevé du 
terme ». 

Le Journal de l'analogiste im- 
pressionna André Breton. Julien 
Gracq. qui a préfacé sa réédition, 
souligne sa « modernité ». 11 
s’écarte, en effet, de la littérature, et 
ses découvertes, autant d’« implo- 


sions » impeccablement fixées, dé- 
pendent de dons qui tiennent de la 
voyance. Les « moments merveil- 
leux » de Suzanne Lilar, proches de 
certaines visions de Nov&iis ou de 
JDnger, préparent dans le réel qui se 
dévoile un » retour à l’unité Origi- 
nelle •. 


L’expérience mystique 


r Je dois à ma mère le sens de 
l’Incarnation et à la grande mysti- 
que flamande du XIII e siècle, Hade- 
wych. le recours salvateur à l’image 
du dépouillement. Je n'ai jamais 
versé dans l'erreur gnostique du mé- 
pris de la chair. Et je ne partage pas 
la hantise de l'abjection qui a enve- 
nimé le mysticisme de Georges Ba- 
taille. J’ai eu le bénéfice d’expé- 
riences paranormales, dont des 
rêves prémonitoires. Ainsi. durant la 
nuit qui a précédé la naissance de 
mon fils, j’ai vu son berceau se 
transformer en cercueil. C’est une 
chose qui ne s’invente pas. Mais il 
me faudrait attendre l’expérience de 
la Confession pour atteindre cet 
• état merveilleux • où ta prise de 
conscience érotique, la lucidité dans 
le ravissement, fait frôler l’essen- 
tiel. • 

• J’ai connu une seule véritable 
expérience mystique dans ma vie. 
J'avais dix ans. Je me trouvais au 
milieu d’ùn champ, sur les bords de 
la Lys. Au cours de ce transport, 
des larmes m'ont inondé les yeux, et 
j'ai éprouvé une félicité sans nom. 

RAPHAËL SORIN. 

( Lire la suite page 14. ) 
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Quand le meilleur de la classe relit sa copie 


(Suite dé là première page.) 

Aron-Sartre : les mots (T autour 
abond en t sur l'opposition entre celui 
qui a vu juste en' professionnel de la 
pensée et celui qui s’est trompé en 
arôme. L'opposition naît avec leurs 
vocations, typiques des aspirations 
entre lesquelles se partage tout ado- 
lescent conscient d’aptitudes, un peu 
rares. Rue cTUlm. même avant, 3 l'a 
dit sptentfidement dans les Mots, 
Sartre se veut et sevrât couvert des 
honneurs qu'il refusera plus tard. Jl 
est bien décidé à faire dans le génie, 
à égaler les plus grands - Hegel 

• pourquoi pas ! Au lieu qu'Aron. qui 
va le précéder d'un an à la première 

- place de l' agrégation, s'estimera 
heureux s'il commente convenable- 
ment et prolonge .tes devanciers, s'il 

- exerce eu mieux sa réflexion, sans 
fioritures. En marge de sa copte fu- 
ture, d préférera les «bien vue aux 
c bien dît ». 

g se console d'autant plus aisé- 
ment de ne pas se sentir créatif que, 
sur le fnont de la pensée, B y a du 
pain sur ta planche. Face à l'obscu- 
rantisme des élèves d’Alain et au 
prophétisme faussement scientifique 
des marxistes, la montée des périls 
rend urgente une critique kantienne 
da ta connaissance historique et pdv- 
Ti que. Laissant Sartre à ses approxi- 
mations encombrées «ta sentiments, 
d'imaginaire et de morale, d accu- 
mule le maximum d'informations sur 
Marx, sur l’économie {ignorée 
jusque-là des philosophes), les phé^ 
noménologues Husserl et Heidegger, 
les sociologues Rickert et Weber. 


fendant ce temps. F avant-guerre, 
le citoyen se tient à F écart des dé- 
bats. H ne rejoint pas le front antifas- 
ciste parce que «en raisons, tou- 
jours «fie, le danger fasciste n'existe 
pas en France. Ce qui ne l’empêche 
pas <rappteudtrà la victoire du Cartel 
en 1924, d'adhérer à fa S.F.LO. et 
de militer plus que d'autres. Sartre 
notamment, ta guerre venue. Mais, 
en dépit des srgeux, le spectateur re- 
fuse tes pr u denc e s ou les arguments 
d'opportunité auxquels pousse ren- 
gagement. Ce n'est pas parce qu'il 
écrit à Londres, en 1943, dans une 
revue créée par de Gaulle pour faire 
entendre ta voix de la e France fr- 
bra », qu'a tara les mérites de Vichy, 
les t ent atio ns du bonapartisme ou, 
plus tard, les excès de r épuration ; 
quitte à passer à jamais, malgré son 
séjotff chez ta ministre Malraux en 
1949. et eu R.P.F-, pour un mouvais 
gaulliste, ce ou'fl concède. 

A la politiQue active, dont, par 
bonheur, il s'est détourné en 195 1, 3 
a préféré les eUer-retour féconds en- 
tre r actualité et ta spéculation, entre 
ta journalisme - Combat, le Figaro, 
r express. - . renseignement - ta 
Sorbonne, ta CoBège de France - et 
tes livres, issus de cas va-et-vient. 
Par joumafisme. Raymond Aron ne 
rougit pas d'entendre «analyse en 
chambre », er rarement enquête sur 
te terrain. L'ecfitoriafisme pofitique. 


économique ou diplomatique s’enri- 
chit moins, à ses yeux, d'impressions 
vécues, toujours fragmentaires et 
su sp ectas d'émotivité, que de lec- 
tures et de raisonnements. C’est en 
professionnel de 1a réflexion que Ray- 
mond Aron traverse les grands évé- 
nements et débets depuis la guerre : 
ta décolonisation tqu'B soutient), te 
retour du générai (dont il n’oubfie pas 
les origines aéffitieuses). En relisant 
avec lui chroniques et livres, on revit 
à ta fois l'histoire factuelle et celle 
des mentalités. Ici, F aventura de 
Suez, là, grâce à FOpUen des imah 
lectuets, r effarant aveuglement des 
meilleurs esprits de l'après-guerre 
sur FU.R-S.S... 


Le chapitre sur 1968 est l’occa- 
sion d’une révélation — une lettre 
inédite de Pompidou justifiant son 
apparente faiblesse du 1 1 mai — et 
d'une confirmation d'ordre général : 
que les expériences vécues, et ces 
quelques semaines furent vécues par 
chacun intensément, ne permettent 
pas de dialogues véritables. C'est si 
vrai que, pour avoir dit à chaud ses 
doutes et son antipathie devant les 
défoulements du quartier Latin, pour 
avoir rappelé ses pairs aux règles du 
« métier », 1e même à qui la sociolo- 
gie triomphante devait ses lettres de 
noblesse (Montesquieu, Tocqueville), 
sa licence, et quelques-uns de ses 
jeunes maîtres, qui avait critiqué le 
bac et r agrégation, pratiqué Fauto- 
contesxstion, soutenu ta décolonisa- 
tion, et ouvert ta Sorbonne aux 
rumeurs de ta ville, regrettant seule- 
ment qu'on l’enterre si mal, ce pelé, 
ce galeux, s'est vu traiter de « Ver- 
satilais » et juger c indigne d’ensei- 
gner» par un Sartre dans ses pires 
jours d’arbitraire injurieux et démago- 
gique... 

Selon la curiosité de chacun, on se 
reportera de préférence à ta genèse 
des positions sur Israël, à propos 
desquelles Aron compare son expé- 
rience à celle de Camus pied-noir, au 
portrait de Robert Hersant, crédité de 
n'avoir jamais dit une « sottise » ( ce 
qui, vu l'échelle des valeurs aro- 
rrànnes, n'est pas mince compli- 
ment), ou à son départ du Figaro, 
dont fl livre en inédit sa lettre de dé- 
mission. 

m 

• * 

. Chemin faisant, on rencontre des 
notations touchantes - de Gaulle 
évoquant sa fille Anne pouf exprimer 

pudiquement sa sympathie à Fauteur 

dont un enfant vient da disparaître, 
- cocasses - Althusser, ignare en 
économie, se voyant recommander à 

titre d'initiation les Dix-Huit Leçons 

de l'abominable chroniqueur de 
droite... - et. le plus souvent, enri- 
chissantes, sur Fait de commenter à 
chaud ou de réfléchir à froid six te 
sens des choses et des mots que l’on 
croit connaître, tels « idéologie » ou 
« décadence ». Mais l'intérêt princi- 
pal du livre est de constituer un ré- 
pertoire des règles auxquelles l'ana- 


lyse politique doit s'astreindre, sous 
peine d’exxravaguep 

Cette déontologie s'appuie sur 
un préalable . philosophique : au 
marxisme-léninisme qui décrète une 
vérité universelle et qui mêle ce qu’il 
veut à ce qu'il sait, préférer, en vrai 
libéral, une pensée critique, 
consciente des pièges de ses pas- 
sions et de la réalité même, qui re- 
met sans cesse en question juge- 
ments et hypothèses, sans bouger de 
ses convictions ultimes, morales au- 
tant qu'intellectuelles. Persuadé que 
Fhistoira est un drame sans unité, 
équivoque et inépuisable puisque hu- 
maine, Raymond Aron avoue n'avoir 
pas résolu l'antinomie entre la diver- 
sité des valeurs apparues dans le 
inonda et te vocation universelle à te 
raison dont il crédite, de temps à au- 
tre. l'humanité. Il refuse toute vision 
mythique de l'histoire-se-faisant, 
toute définition de la bonne voie à 
suivre. Face aux armes nucléaires, à 
ta faim et à ta surpopulation, seuls 
vaudront l’expérience, le savoir, ta 
modestie. 

C'est cette conviction de toute sa 
vie qui, plus que tout, l'a éloigné de 
Sartre. Au fond, leur amitié n'a pas 
survécu à la jeunesse, où on s'ar- 
range de n'être d'accord sis* rien. 
Dès 1930 elle s'est dégradée. Faute 
de bases de discussion sérieuses, elle 
est « morte cTelle-mâme », dit Aron, 
« inexorablement ». « Nous avons 
beaucoup dêconrté», a tancé Aron, 
sur le Boul' Mich', un jour de 1 960. 
« Déjeunons ». a répondu Sartre ma- 
chinalement, et sans suite. Las in- 
suites de Sartre en 1968 ont scellé 
la brouille, que n'a pas vraiment effa- 
cée la poignée de main aveugle de 
1980 lors des boat-peopie. Voilà 
pour la petite histoire : « l'amertume 
des sympathies interrompues ». di- 
rait Flaubert. 


Sur te fond, 1a dissension est to- 
tale et passionnante parce que symp- 
tomatique d'une époque. Aron ad- 
mire te fécondité d'esprit st de plume 
de Sartre ; fl lui reconnaît du « gé- 
nie». Mais le penseur professionnel 
ne peut admettre que son petit ca- 
marade môle à ce point sentiments 
et morale à la réflexion politique, 
qu’il appelle raison la dialectique 
d’une conscience libre de ne pas sui- 
vre les préceptes de la raison, que sa 
doctrine de la liberté neuve à tout 
instant sous-estime le poids du 
passé, le soulage de toute responsa- 
bilité. et s’accommoda du pire dog- 
matisme marxiste, il supporte moins 
encore 1a bêtise ftauberttenne qu'il y 
a à traiter de Gaulle de Hitler ou lui, 
Aron, d’ennemi de la classa ouvrière. 
Il n’a pas aimé l’autocritique apocry- 
phe de Burnier, qui l'a fait « grincer 
des dents ». mais tes citations utili- 
sées, qu'il connaissait bien, resteront 
une tache- Quand le damier entretien 
de /'Observateur avec Benny Lévy 
aura été oublié, entaché de soupçon 
par la réflexion à plusieurs que Sartre 
y inaugure, il demeurera ses invec- 
tive# manichéennes d'« étemel sale 


gosse», généreux trop tard (éloge 
posthuma da ta morale camusienne). 
coupable 'd'avoir « utilisé sa virtuo- 
sité dialectique et des sentiments gé- 
néreux à justifier l’injustifiable ». 

Tel est. en effet, te péché mortel 
selon Aron. Sous peine de bêtifier ou 
de se tromper, ce qui est la pire trahi- 
son du clerc, l'analyste politique pro- 
fessionnel doit observer les règles 
traditionnelles de compétence et de 
doute méthodique qu'on s'imposait 
naguère pour tout travail universi- 
taire. U doit fournir des explications 
plus que des jugements de valeur 
{« comprendra er non maudire les ac- 
tions humaines », disait Spinoza). S'H 
sa mêle de conseiller, que ce soit en 
mesurant le possible à ta place des 
décideurs, sans entrer dans leurs 
ruses parfois nécessaires («personne 
n'est obligé de mentir pour sa pa- 
trie ». disait Montesquieu), mais sans 
perdre de vue l'intérêt de son pays, 
de la paix et de la moralité, si ambi- 
guë qu'elle soit en pofitique. Quitte à 
paraître sans entrailles, U dort mettre 
an veflteuse ses sentiments, ses res- 
sentiments. et s'interdire de jouer tes 
belles âmes, comme l'rnteifigemsia 
française se plaît à te faire du haut 
d'on ne sait quelle mission au service 
des faibles. 

S'il est vrai que le génie permet 
tout, il ne suffit pas de tout se per- 
mettre pour être génial. La littérature 
et ta formule à F emporte-pièce ont 
des charmes qui valent souvent aux 
hommes de lettres une prééminence 
méritée, mais qui s'accordent mal à 
ta rigueur d'une analyse économique 
ou diplomatique. En somme, les in- 
tellectuels ont 1e droit de s'exprimer 
en politique, comme tout citoyen, 
mais ils devraient cesser de se croire 
compétents dans une matière qui, 
plus que jamais, relève des spécia- 
listes. 


Puisque Aron compte parmi les 
premiers d’entre eux, et de ceux qui 
se sont le moins trompés, il n’est pas 
sans intérêt de recueillir ses diagnos- 
tics et pronostics, non sur l'arrivée 
de 1a gauche au pouvoir, qu'il a ex- 
clue de ces Mémoires comme trop 
récente, mais à plus long terme. 

Un bel acquis, selon lui : 1a perte 
de crédit du marxisme-léninisme 
dans te haute intelligentsia, survenue 
aussi mystérieusement que sa vogue, 
longtemps après que beaucoup d'au- 
teurs, dont Aron, l'eurent dénoncé, 
certains essais parisiens n'ayant tait 
qu’exploiter un mouvement né du 
rapport Khrouchtchev, de Soljénit- 
syne et du gauchisme. Mais un 
c marxisme primaire » continuerait 
d'imprégner les enseignants du se- 
condaire et tes militants socialistes. 
L'Europe se suicide par dénatalité. 
Les États-Unis ont perdu la supério- 
rité militaire et sont devenus imprévi- 
sibles. Nos démocraties sont les 
moins mauvais régimes de notre civi- 
lisation, peut-être les moins mauvais 
de l'histoire, dans leurs meilleurs mo- 
ments eftes semblent accomplir un 


«compromis exemplaire», et tant 
qu’elles resteront libres, elles garde- 
ront des ressources insoupçonnées ; 
mais leur nombre se restreint et leurs 
capacités de résistance s'affaiblis- 
sent. La plupart des idées at causes 
pour lesquelles Aron s'est battu lui 
semblent en péril. Mortes la vieille 
Sorbonne découverte du temps da 
Brunschvicg, sa chère rue d’Ulm où 
on comptait tant d'intelligences au 
mètre carré, la sélection sans quoi se 
perd l'envie de progresser, de s'épa- 
nouir I Morte la culture des huma- 
nités qui a nourri ta théorie et 1a prati- 
que de son « métier »... 

Il n’en faudra pas davantage pour 
que renaisse à son endroit le repro- 
che de pessimisme froid. Mais c’est 
le prix à payer d'une sûreté de rai- 
sonnement qu’il entretient depuis ta 
khâgne, comme un sportif cultive sa 
forme. L'exercice de cette belle ma- 
chine lui a tenu lieu- d'ambition et de 
joie constantes, non quelque envie de 
décoller de ta réalité comme Sartre, 
ou de conseiller les princes è la façon 


de Kissinger, comme on l'en a soup- 
çonné. De cela, il nous convainc par 
sa forme même, fièrement disputée à 
l'âge- 

S'il a un tort, ce n'est pas de trop 
peu vibrer ou faire vibrer — reproche 
absurde — mais, dans son effort 
d'étemel prof pour rendre l'histoire 
intelligible, de surestimer les instru- 
ments rationnels au détriment de la 
subjectivité, de l’imaginaire. 

L'athlète n'est tombé dans aucun 
des pièges tendus par ce demi-siècle, 
et où tant d'autres ont trébuché. H 
croit avoir accompli son « salut laïc ». 
Il a fait mieux : au moment où ré- 
gnent l'à-peu-près, l’imposture et le 
pancrace, plaider, en actes, pour une 
déontologie du travail intellectuel, 
une morale de l'esprit, un horizon de 
la raison. 

BERTRAND POIROT-DELPECH. 

★ MÉMOIRES, de Reymond Aron, 
Jalfiard. 780 120 F. 


Claude Dufresne 


MORNY 

L’homme 
du Second Empire 

Préface d’ André Castelot 

"Une réhabilitation courageuse.:. Une 
biographie qui épouse avec aisance 
et vivacité les tours et détours du 
personnage.” 

JACQUES CELLARD "LE MONDE’’ 

"Un brillant portrait de f éminence grise 
du second Empire.” 

JEAN PRASTEAU "LE FIGARO” 

“Une biographie débordante d'anecdotes, 
pétfflantes de mots d'esprit” 

FREDERIC VALLOIRE "VALEURS ACTUELLES” 
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LE HONDE DES LIVRES 


A PROPOS DE L’AMOUR 


Paul Veyne et l’érotisme romain 


I L est des historiens qui passent 
leur vie â creuser le même 
sillon, rêvant presque de s'y 
enfouir ; d'autres au contraire pour 
qui l'histoire est une chevauchée à 
travers les champs et les âges, une 
recherche obsessionnelle des innom- 
brables ligures par lesquelles les 
hommes ont donné un sens à leur 
passage sur la terre. Paul Veyne est 
de ceux-là. A écouter cette façon 
qu’il a de tourner et de retourner un 
texte, de le soupeser, de le flairer 
pour lire à travers lui. puis de se 
lancer dans des coq-à-l'âne surpre- 
nants, de jongler avec des anachro- 
nismes très kitsch pour essayer de 
mieux toucher du doigt telle bizar- 
rerie d’une époque lointaine, on le 


sent animé du désir un peu fou de 
tout embrasser, de tout comprendre. 

En entendant cette voix éclatante, 
tendue, qui assène les phrases avec 
une assurance joyeuse, on retrouve 
la puissance, la passion de 
convaincre qui frappent à la lecture 
des livres de Paul Veyne. Ce paci- 
fiste bucolique, retiré sur les monts 
du Ventoux - il ne quitte sa retraite 
provençale que pour ses cours au 1 
Collige de France, oû il a été 
sommé à quarante-six ans, en ] 976 
— ce * néosurréal isie ». comme il se 
désigne lui-même, anarchiste et 
athée, amoureux des poètes, qui hait 
toutes les contraintes sociales, est un 
violent de l'intelligence. Il aime se 
battre avec le raisonnement, traquer 


À l’ombre des portiques 


js L’ORIGINE, nous rap- 
XI pelle l'historien Jean- 
#1 Noël Robert dans les 
Plaisirs à Rome, le Romain est un 
soldat et un paysan. Travailleur 
acharné, il vit frugalement. L'idée 
de vokipté est totalement étran- 
gère à sa morale. Il faut attendre 
le deuxième siècle avant notre 
ère. où nous assistons à un 
important exode rural et à une 
forte concentration urbaine, ainsi 
qu'à la naissance d'une aorte de 
capitalisme, pour que soient 
sacrifiées sur l'autel du plaisir les 
valeurs les plus sacrées. 

Cet hédonisme exacerbé, dont 
le Satyrioon de Fellini rend le 
caractère excessif et nèiffiste, se 
prolongea jusqu'au troisième siè- 
cle après Jésus-Christ. Dans 
l'imagerie populaire, te s combats 
de gladiateurs et les festins 
orgiaques en sont le symbole. Le 
grand mérite de l'étude, i la fois 
érutSte et attrayante, de Jean- 
Noël Robert consiste à expliquer 
aussi bien psychologiquement 
qu’économiquement la place 
exorbitante qu’occupent à Rome 
dès la république, et surtout sous 
l'Empire, les divertissements de 
toute nature. 

Parmi ces derniers, il en est un 
généralement sou s estim é : le 
plaisir de deviser. Le Romain, en 
effet, recherche avant tout te 
contact humain, les échanges 
avec autrui. Tous tes lieux sont 
propices aux exercices de la lan- 
gue : jardins, basiliques, forums, 
lieux de spectacle... 

Amoureux du dialogue, le 
Romain est aussi un séducteur. 
Ovide, dons son Art d'aimer, 
évoque ramant sous tes traits du 
chasseur qui doit bien connaître 
le terrain. Le poète n’est pas 


avare en conseils : c C'est par la 
simple élégance que doivent 
plaire les hommes, s Et il trace te 
portrait physique et vestimen- 
taire de l'homme idéal : teint 
hëté, une toge bien coupée et 
sans tache, des cheveux et une 
barbe bien taillés, des ongles 
propres, pas de poils dans les 
narines et, surtout, qu'il n'exhale 
pas la mâle odeur du père du 
troupeau I 

Rien n’est plus propice à 
l'émancipation des femmes que 
la décadence morale et la liberté 
sexuelle. A Rome, les jeunes 
beautés se promènent A l'ombre 
des portiques sans craindre pour 
leur réputation et les matrones 
se métamorphosent en c femmes 
savantes ». étudiant le grec, fon- 
dant des associa rions, pratiquant 
ouvertement l'avortement et 
l'adultère, au grand courroux 
d’un censeur, comme Juvénal, 
qui s’exclame dans ses Satires : 
c J'abhorre une femme qui (...), 
férue d'érudition, me cite des 
vers que je ne connais pas, et qui 
relève chez une amie ignorante 
des fautes auxquelles des 
hommes ne feraient pas atten- 
tion. Je veux qu'un mari puisse 
se permettre de lécher un solé- 
cisme. » 

ROLAND JACCARD. 

* LES PLAISIRS A ROME, 
de Jean-Noël Robert. Ed. Les 
BeBes Lettres. 232 pages. 99 F. 

* A signaler aussi : LES 
IDÉES ROMAINES SUR LE 
PROGRÈS D’APRÈS LES ÉCRI- 
VAINS DE LA RÉPUBLIQUE. 
Thèse de doctorat d’Etat d* Antoi- 
nette Nbrara, publiée aux Belles 
Lettres. 2 volumes (tome 1, 598 p. 
220 F ; tome 2, 884 p. 180 F). 


ÜIDKXUOV 

SEPTEMBRE 1983 

QUE TRANSMETTONS-NOUS 
A NOS ENFANTS? 


LE DÉBAT SUR L'HISTOIRE 


TOUS LES SUJETS 
DU BACCALAURÉAT 
En français et en philosophie 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX ■ 
10.50 F 


PAUL TOINET 


Collection “Avec’ 


LUTHER EN LUI-MEME 

■Effort- de compréhension du drame personnel de Luther 
; :par un ancien professeur de V Institut Supérieur 
■Â* Etudes Œcuméniques .de V Institut Catholique de 


de Paris. 


éditions 


30, rue Madame, 75006 Paris 


la vérité - même s’il explique avec 
fougue qu’elle n'existe pas. D est 
capable de sortir de ses gonds pour 
défendre une idée ou écraser une 
erreur (il a refusé de passer à Apos- 
trophes de peur que la passion ne 
l’entraîne plus loin qu’il ne sied à la 
bonne tenue d’un débat acadé- 
mique). 

Mais cette passion n’empêche pas 
l’humilité. Il n’hésite pas à se dire 
« couvert de honte » en évoquant 
une démonstration un peu rapide ris- 
quée Hans un article sur l’amour à 
Rome. C'est que chacun de ses 
écrits n'est qu'une étape provisoire 
danc une recherche menée toujours 
aux frontières de l'inconnu. Écrire, 
c'est apprendre, c'est s’aventurer. 
« J’écris mes livres à la limite de 
mes ignorances ». dit-il en souriant. 

Cette infatigable bougeotte 
explique que Paul Veyne surgit sou- 
vent où on ne l'attend pas. Après un 
essai d'épistémologie (Comment on 
écrit rhlstoire. 1971), puis un gros 
livre de sociologie historique sur le 
Pain et le Cirque (1976), Ù a publié 
une réflexion plus philosophique 
avec Les Grecs ont-ils cru à leurs 
mythes? (1983), pour se tourner 
vers la sémiotique et la littérature, 
avec ce livre sur l'Élégie érotique 
romaine, qui fait partie d'un 
ensemble de recherchés sur l’amour 
et la vie privée à Rome. 


Un jeu de l’esprit 


L'élégie est ce genre littéraire 
inventé par les Grecs et repris par 
(es Romains, oû un personnage 
confie d'une manière languissante 
ses déboires amoureux. Prise au pied 
de la lettre, c'est une poésie de la 
souffrance et de l’exaltation. Une 
poésie romantique... Mais attention ! 
nous dit Paul Veyne, c’est là où nous 
sommes dans l'erreur : car les 
Romains, eux, ne croyaient pas du 
tout â ce qu’on leur racontait. 
L’élégie était, à leurs yeux, une pure 
fiction, un jeu de l’esprit, une plai- 
santerie. ..L'amour, en effet, n’avait 
pas du tout pour eux la même signi- 
fication que pour nous, et lés rela- 
tions entre les hommes et les 
femmes n'avaiem rien à voir avec ce 
que nous connaissons. 

La croyance à l'Amour avec un 
grand A comme réalité universelle 
imposant sa Loi A tous les humains 
n’existait pas. Il y avait plutôt 
autant de codes amoureux que de 
catégories sociales. Et, si le plaisir 
était recherché, la passion était 
considérée comme une maladie dont 
il convenait de se préserver. Or 
l'élégie montrait des personnages 
complètement exotiques: des pro- 
fessionnels de l’amour, des dandys 
qui ne craignaient pas d’afficher des 
sentiments bizarres pour des per- 
sonnes qui ne l'étaient pas moins. 
• H n'y avoir pas plus de relations 
entre l’élégie et la société réelle. 
nous dit Paul Veyne, qu’entre le 
Saint-Germain-des-Prés réel de 
l’après-guerre et te mythe qu'en 
représentaient les journaux de 
l’époque. L'élégie montrait une 
société irrégulière par rapport aux 
préjugés du brave Romain moyen. 
Pour l'allécher, on lui décrivait un 
monde où l'immoralité était amu- 
sante. - 

Rien ne serait plus faux, explique 
encore Paul Veyne, que de voir la 
vie sexuelle des Romains avec les 
lunettes de Pierre Louys. La société 
romaine était puritaine. Ou plutôt 
son code de l’amour était très diffé- 
rent du nôtre et les interdits ne pas- 
saient pas par les mêmes frontières. 
Au clivage entre le « naturel * et le 
- contre-nature », qui a cours dans 
notre société, s’en substituait un 
autre reposant sur l'activité (atti- 
tude virile) et la passivité (propre 
aux femmes). Avoir des mignons 
était considéré comme normal, 
l'inceste ne prêtait pas à consé- 
quence et il était naturel qu’un pro- 


priétaire passât la nuit avec la 
femme de son Fermier. En revanche, 
des pratiques comme le cunmlinctus 
et la fellation étaient honteuses et il 
fallait être vraiment sans pudeur 
pour faire l’amour la lampe 
allumée» (1). 


« Si nous pouvions 
nous mettre dans la tête 
des Persans... » 


L'étude d’un genre littéraire 
permet à Paul Veyne de poursuivre 
une réflexion qui peut se résumer 
ainsi : tout ce qui est humain est his- 
torique. Tout - c’est-à-dire aussi 
bien les institutions politiques et 
l'organisation économique que la 
société, les idées, les croyances, les 
sentiments. Fart... Chaque civilisa- 
tion a sa manière de régler les rela- 
tions entre les hommes, et celles des 
hommes avec la nature: Ces diffé- 
rentes combinaisons ont leur cohé- 
rence interne. Elles ne sont, par 
elles-mêmes, ni vraies ni fausses. 
Elles fonctionnent, c'est tout. Et 
elles s'imposent avec une pleine évi- 
dence à tous les individus. Les pra- 
tiques en vigueur dans une société, 
aussi bizarres, cruelles, •extrater- 
restres » qu’elles puissent paraître à 
un regard extérieur, ont cela de 
commun qu’elles sont tout à fait 
banales pour les hommes qui les 
vivent. Le ressort véritable dés com- 
portements humains est de se 
conformer aux usages et de faire 
comme tout le monde. 

Cest ce mélange d’extravagance 
(pour l'observateur) et de platitude 
(pour l’individu de l’époque 
concernée) qui rend si difficile le 
regard historique. "Si nous pou- 
vions nous mettre dans la tête des 
Persans, on verrait qu'ils ne s’éton- 
nent pas d’être Persans, mais qu’ils 
s'emmerdent comme nous~. » 


René Char 
après Properce 

L’élégie nous fait mieux com- 
prendre les relations que les 
Romains entretenaient avec l'art et 
l’amour, mais son intérêt s'arrête là, 
car Paul Veyne ne nous le cache 
pas ries élégiaques latins - en parti- 
culier Properce et Tibulle qui furent 
les principaux représentants du 
genre — ne valent pas grand-chose. 
Ce sont des poètes mineurs, 
maniérés et timorés, à peu près illi- 
sibles de nos jours, et sauvés de 
l'oubli par l'importance accordée au 
latin dans notre tradition acadé- 
mique. 

Pour se consoler de s’être « fran- 
chement enquiquiné » avec ces 
petits maîtres. Paul Veyne s'est mis 
à écrire un livre sur René Char, son 
voisin provençal, « l’un des plus 
grands poètes français avec Baude- 
laire et Rimbaud ». II ne cache pas 
que pour lui la poésie est, comme 
l’alpinisme (son autre passion) , l’un 
des rares moyens qui restent à 
l'homme, dans un monde sans Dieu, 
sans patries et sans vérité, pour aller 
â la recherche d’un absolu. « J’en ai 
marre, dit-il avec une sorte de déses- 
poir fer v ent dans la voix, du piaille- 
ment des idées... Alors il faut bien 
se retourner vers quelque chose. La 
poésie est cene Vérité, vide de tout 
contenu, seule capable de donner 
des états intenses. * 

Décidément, Paul Veyne n’a pas 
fini d’étonner son monde... 

FRÉDÉRIC GAUSS EN. 

* L T ÉLÉCIE ÉROTIQUE 
ROMAINE. L'AMOUR, LA POESIE 
ET L’OCCIDENT, de Ptad Veyne. Le 
Seafl. 248 p. 85 F. 


(!) Voir sur ce sujet l’article .La 
famille et l’amour à Rame» d»n« le 
revue Annales de janvier-février 1 978. 


Important Editeur Parisien 

recherche pour scs differentes collections 

manuscrits inédits de romans, poésie essai théâtre. 

Les ouvrages retenus feront l’objet d'un lancement 

par presse, radio et télévision. 

Adressez manuscrit et C.V. à la Pensée Universelle 
4 tue Charlemagne. 75004 Paris - TéL 887.08.21. 

Conditions fixées par contrat. 

Notre contrat habituel esc défini par L'article 49 
de la loi du 11 mais 1957 sur la propriété littéraire. 


Lès «moments merveilleux» 
de Suzanne Lilar 


(Suite de la page J3.) 

» Des instants pareils détruisent 
toute théorie de l’absurdité de 
l’existence humaine. Quand, à la 
suite d’un différend avec ma fille 
Françoise (l).j’ai vu tout basculer 
dans ma vie, je me suis retournée 
vers des jeux que Je faisais lorsque 
j’étais enfant. Je m’amusais à 
confondre te bruissement de la mer 
et le froissement du satin, le cli- 
quetis des feuilles de peuplier et 
celui d’un charroi lointain sur la 
chaussée- En cherchant l’identité 
seconde . des choses, je cédais au 
démon de f analogie et, par mon 
acharnement à comparer, par exem- 
ple. l’avenue Brialntont, à Anvers, 
et Us Grand Canal de Venise, . j’ai 
fini par obtenir une première 
• rédemption par la poésie. » 

La Confession anonyme, dès que 
le nom de son auteur fut révélé, en 
I960, connut, après la réprobation, 
le silence et l’oubli Cest, dans une 
rentrée littéraire assez morne, le seul 
livre qui mérite d’être exalté, La 
passion de Livio, un Italien d'âge 
mûr, et de Benveouia, une pianiste 
suédoise, ardente et masochiste, est 
toujours, comme l'a écrit Suzanne 
Likr dans une postface, « aux anti- 
podes de l'érotisme contemporain et 
de sa postulation d’insignifiance ». 

« Je me suis mise 
à sangloter... » 

Les trois ouvrages qu’elle a 
publiés ensuite, lé Couple, A propos 
de Sartre et de l’amour et le Malen- 
tendu du deuxième sexe, sont la lon- 
gue et passionnante exégèse de ce 
chef-d'œuvre. Le - tremblement de 
l’amour • qui emporte; scène après 
scène, la lecture, entraîne d'ailleurs, 
comme malgré eux, les deux 
acteurs, Faooy Aidant et Vîttorio 
Gassman. qui ont le privilège redou- 
table d’incarner ce qui fut, d’abord, 
vécu. 

.T ai vu dans un cinéma, près de 
Saint-Lazare, le Rendez-vous à Bray 
de Delvaux, tiré d'un récit de 
Gracq. Ce fut un tel choc que. me 
fiant aux coïncidences merveil- 
leuses qui m’avaient souvent favori- 
sée, fai déridé d'attendre noue ren- 


contre, sans la provoauer. Cinq ans 
passèrent. Delvaux lut la Confes- 
sion et voulut en tira 1 un scénario. 
Nos échanges. 'qu’il a introduits, 
dans son film, ont abouti â rendre à 
Benvenuta ses racines gantoises et à 
déplacer le jeu de masques et de 
miroirs que j’avais mis entre moi et 
elle, pour en créer d'autres. Depuis 
longtemps, même aux enterrements, 
il m'était impossible de pleurer, 
mais en voyant Livio, et Benvenuta 
dans la Villa deb mystères; filmés 
par Delvaux, Je me suis mise à san- 
gloter^. 

» Breton, lors d’une entrevue 
ménagée par Gracq, m'avait repro- 
ché a avoir écarté l’amour -de mon 
Joamal de ranaJqgote. 5a remar- 
que m’a frappée au point que fai 
décidé d'écrire un ouvrage sur 
l’amour. J’avais rejeté jusque-là 
l’immensité du mystère érotique et 
je manquais d’expérience. Le 
hasard m'a fourni ce qui me faisait 
défaut, et fai pu décrire enfin cet 
éros complet, m y fondre et le 
dépassa;. La Confession est un livre 
sur le cérémonial de l’amour. Cha- 
que geste des amants, du plaisir 
extrême au renoncement, ouvre la 
voie à une érotique supérieure. Rien 
de ce qui est humain n’y est occulté 
hl souillé L’humble amour terres- 
tre est divinisé et, sans relâche, à 
chaque seconde, reconduit. » 

Dans rappartement de Suzanne 
Lilar, à Bruxelles, on remarque deux 
Unies cTEnsor, la tête sereme d'an 
bouddha-, un marbre antique 

mutilé Les objets émettait des 

signes. Un manuscrit, edui du livre 
qu’elle compte achever bientôt, les 
Moments merveilleux, attend d’être 
repris, sur une table, entre un Traité 
du vide et le Phèdre de Platon. On 
peut en cher l’ouverture : • Contre 
La thèse de l’absurdité de la condi- 
tion humaine (Sartre: •L’homme 
est une passion ïnutile, »), postuler 
que notre soif d’absolu a un sens. » 

RAPHAËL SORtN. 

★ LA CONFESSION ANONYME, 
de Sezaane Iflv. Gaffimard. 248 jl, 
75F. Postface de FmteÉr. * 

(Z) La romancière Françoise Mallet- 
Jons. 


Sous le regard 
de Julien Gracq 


V Oia un extrait de la pré- 
face que Julien Gracq 
avait donnée eu Journal 
del'anahgiste de Suzanne LSar : 

C'est un journal. Mais ce ne 
sont nullement tas notations de 
quelqu'un qui s'observe ou qui 
observe au jour le jour. Cest bien 
plutôt un journal de bord : le 
journal d’une expédition de 
découverte qui fait voile, d’escale 
en escale, inflexiblement vers 
son but Cest te chemin d’une 
initiation graduelle à la poésie. La 
démarche du livre est donnée 
- résolument comme expérimen- 
tale. Toute la première partie 
d'ailleurs se présente comme une 
série de cas concrets dont cha- 
cun appelle une analyse, laquelle 
marque à son tour, un degré de 
plus dans l'éclaircissement. 
Suzanne LSar révèle là par sa 
méthode deux traits distinctifs 
de sa nature. Le premier est le 
goût de l'expérimentation, un 
goût intrépide que rien n’anëte. 
Le second, très apparent dans le 
Journal, c'est, en même, temps 
que le besoin de tout éprouver, ; 
de tout ressentir, celui de domi- 


ner aussitôt . intellectuellement 
l'expérience sensible, de ne 
jamais se teteser réduire à pure- 
ment. consommer, de ne jamais 
s'enfouir dans la sensation ou 
dans le sentiment a ne s'agit 
pas.- dans ce Bvre, d’une appro- 
che pùremant cérébrale de la 
poésie : g s’a&t jiïqtôt d'aller à 
elle saris laisser inutilisée aucune 
des voles d'approché qui nous 
sont données, physiques, kneh 
lectueilea ou sensibles. 


- Le Diverti sse men t portugais. 
Jullrard. 

- "Le Compta; Grasset 

•— A propos de Sartre et de 
T amour. Grasset (L'ouvrage 

• sera repris bientôt dans la- 

- collection « Idées s. Galli- 
mard.) 

- Le Malentendu du deuxième 
saxe. P.1LR 

- Une enfance gantoise; Gras- 
set. 

- A la recherche d'une enfance; 
Jacques Antoine. . . 

- Journal de l'anatogisre. Gras- 
set 
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VOYAGE A TRAVERS LES ROMANS 


!3 


• Le « voyage » 
de Josyane Savi- 
gneau Va menée , 
cette $emaine 9 chez 
Jean Rotin , À nia 
Francos et Didier 
Martin* 

O N pourrait «a faire le débat 
d une comptine « J'ai 
passé trois heures avec 
Jean Rotin et vous n’en saurez pres- 
que rien Pourtant, si on le 
« [fichait » dans les médias, ce serait 
la fin des questionne ors, la mise an 
tombeau des Pivot; la désintégration 
des CfaanceL Car Jean Rotin parie 
tout seul ; et de préférence pas de 
son dentier livre, l’Or du scaphan- 
drier (je crois pourtant que j’étais 
venue pour ça) ... A. cause de lui, j*ai 
laissé passer l’heure d’un autre 
rendez-vous et oublié nw voiture, 
ma] garée. Trois heures. Je suis res- 
tée. A écouter. 

11 raconte, s’égare parfois — ™k 
ses digressions sont plus drôles que 
tout, - repart sans jamais, ou pres- 
que, l a is s e r l'espace de quelques 
questions. Cela ne le dérange pas ; il 
s'en pose fort bien lui-même, pour 
relancer son récit. Après deux ou 
trois histoires, désopilantes que 
Woody Allen ne désavouerait pas, -3 
entraîne son interlocuteur, encore 
hilare, dans une enquête très 
sérieuse sur la destruction des pétro- 
liers de nos gabarit dont les pays 
industriels n’ont plus f usage. 


Jean Rolin, le navigateur volubile 


S passe de quelques anecdotes sur 
ses aimées de formation fi ses tribu- 
lations truculentes dan* deux quoti- 
diens parisiens où il eut des démêlés 
avec certains hiérarques- « 7e suis 
très bavard, conclut-il- J'aime par- 
ler. mais je trouverais indécent 
d’aller dire 'ça à la télé-.. * (Tant 
mieux pour la presse écrite 1) 
« — ou. dans un journal. « (Catas- 
trophe ! mon interview !) 

■ JD faudrait lui dire qu’il s'est « fait 
avoir », qu'on ne parfis pas de cette 
maniéré aux journalistes, cm ils 
« répètent » ce qu'on leur dit, mais 
je n’en ai pas envie. Pour le coup, 
c'est moi qui trouverais ça indécent. 
On en restera donc â la riche signa- 
lé tique : Jean Rotin, trente-quatre 
ans, brun, grand, élégant, drôle, 
bavard. Pm d’études universitaires : 
« Réfractaire à tout examen, même 
au permis de conduire ! ». Une 
* vraie vocation * ratée, la peinture : 
« T ai dessiné et tenté devendre à 
des journaux, ... - l’éphémère 
Imprévu en 1974 et Charlie-Hebdo 

— « ... ça n’a pas marché et Je ne 
dessine plus depuis presque dix ans. 
Je ne dois plus savoir, j’oublie vite 
ce que fai appris. ». 

Devenu reporter-promeneur, pour 
l’argent, un peu, pour les voyages, 
beaucoup, if s’est découvert une 
autre « vocation » : partir - fi pied, 
fi vélo, en avion et surtout en bateau, 

— {mis écrire. H rapporte tantôt une 
série d’articles, tantôt un livre 
comme les Chemins d’eau (Editions 
maritimes), promenade sur les 
canaux et rivières de France. 

Après s’être embarqué sur . un 
cargo U a écrit son premier roman. 


Journal de Gond aux Aléoutiennes 
(Lattis), prix Roger-Nimier 1982, 
passé trop inaperçu. Le deuxième 
est à peine publié que déjà il s'impa- 
tiente et, assis fi sa table dans son 
appartement du Marais aux murs 
nus (sur la cheminée D y a seule- 
ment une collection de cartes pos- 
tales qu’il feuillette volontiers), il 
organise son prochain départ. 

Si vous, vous préparez la rentrée 

comme tout le monde, prenez tout 
de même un moment pour courir sur 
les traces du scaphandrier et de son 

or. Mais n’espérez pas de plan mar- 
qué d'une croix, n’attendez pus file 
au trésor et le trois-mâts accostant la 
nuit dans une crique. Avec Jean 
Rotin vous n’allez pas vers vos nos- 
talgies d'adolescence. * Il est sou- 
haitable, quand je commence, dit-0. 
que je ne sache pas comment cela va 
se terminer. » 

H lève l'ancre sans plan de naviga- 
tion. A vous de vous caler dans un 
fauteuil, de vous installer pour de 

Œ ueux voyages, du Zaïre à la 
ue parisienne, de Singapour à 
la Belgique, avec le capitaine Pîthï- 
vier. Papa Dioula et le scaphandrier 
amoureux d'Ostende hors saison, 
Ostende « comme une ville englou- 
tie • : * des algues s'effilochent sur 
les trottoirs, les rares passants dis- 
simulent tant bien que mal leurs 
ouïes écarlates sous d’amples 
cache-nez, et le sable dévore la 
colonnade immense qui, sur le front 
de mer. prolonge de part et d’autre 
la monumentale ordonnance du 
palais des Thermes. » 

Si l’or du scaphandrier est enfoui, 
c'est sous les mots, un déluge cfénu- 


la vie littéraire 


Ivan Tourgueniev de Bougival 

Les troubles qui ont accompagné la célébration 
du centenaire de la mort d'Ivan Tourgueniev, le 
samedi 3 septembre, dans ta propriété des Frênes, à 
Bougrvnl (voir le Monde du 6 septembre), ont, 
hélas! quelque peu détourné r attention du véritable 
objet de cet anniversaire : honorer ta mémoire d'un 
grand écrive*! russe (1). • 

Et Ton peut regretter sincèrement que (as Soviéti- 
ques - en s'associan t avec le Société (tes amis de 
Tourgueniev et de Paufine Viardot et avec la muraà- 
pafité de La Cefle-Sa»nM3oud — aient donné un 
côté solennel et pompeux, tout empreint de propa- 
gande, à une manifestation fi la gloire des lettres, 
dans un délicieux cadre champêtre. 

Cependant, du 1* au 3 se p temb re , dans la pro- 
priété de Paufine Viardot (sauvée de la destruction 
grâce à l’action conjuguée de la munkâpafité .de La 
Celle-Saint-Ooud. qui en est propriétaire, du dépar- 
tement des Yveline*, de la région Ile-de-France, du 
ministère de ta culture et de l'Etat soviétique), 
s'était tenu un colloque international sur < Ivan 
Tourgueniev et l'Europe», organisé par f Associa- 
tion des am»s de récrivant. 

Déjà a commencé (a restauration du chalet de 
style suisse et russe que Tourgueniev s'était fait 
construire derrière ta demeure principale, une 
t folie » 1830. C'est là qu’il est mort, et sa chambre 
mortuaire, reconstituée avec un très grand soin par 
tes élèves de récote BouUe. est enfin ouverte au 
public. 

Deux expositions sont organisées fi l'occasion du 
centenaire de sa mort sur le thème « Tourgueniev et 
son temps », Tune dans te chalet-datcha de la pro- 
priêté de Bougival. r autre A r hôtel de ville de La 

(I) Voir Roma ns et Nouvelles, deux tomes (trtû- 
âème â paraître). Traduction française de Françoise 
Flamant et Edith Scb cirer . CoQ. - La Pléiade », Galli- 
mard 1981 et 1982. 


au fil dlô5 lectures 


Cefie-Saint-Cloud. avec quelque deux cents pièces 
provenant des musées soviétiques. Jusqu'au 
25 septembre. 

* Musée-mémorial Tourgueniev fi Bougival les 
mercredis, samedis, dimanches de 14 heures à 
18 heures. - 

• Hôtel de ville de La Celle-Saint-Coud. Tous les 
jours de 14 heures i 18 heures. 

N. Z. 


Un colloque international 
d 9 études occitanes 

Le premier colloque de l'Association internationale 
d'études occitanes, dont le président est l 'universitaire 
britannique Peter Hicketts, s'est tenu récemment fi Ln- 
nel (Hérânh), en présence d'une centaine de délégués 
venus d'Europe, des Etats-Unis et dn japon. Trois 
thèmes ont été traités : les dix-s e pt i è m e et dix-huitième 
siècles en Bas-Languedoc, dans le domaine de l'im- 
primé et de la lecture ; la méthodologie des études occi- 
tanes en histoire littéraire, comme en linguistique ; et 
les troubadours. 

Prêtre humaniste, auteur occitan et français, traduc- 
teur de textes grecs ex latins en occitan, J. -B. Fabre a été 
k personnage central du colloque. Né i So minières, en 
1727, mort en 1783 fi Celknenve, 3 avait laissé des œu- 
vres satiriques et burlesques lui Ssrmoun de Moussu 
Sistre, dont la plus connue est sans doute La Comedia 
Occitanie Tolzana, de Maurice Andrieu. a interprété, 
en langue d'oc, t Opéra d’Aubais et le Trésor de Subs- 
tandon, ancien nom de Castelnau-k-Lea. petite ville 
aux portes de Montpellier. J.-B. Fabre, qui fur assez ré- 
gulièrement joué jusqufi la guerre de 1914, avait écrit 
ces deux courtes comédies en s'inspirant de la vie pay- 
sanne. Le thème en est simple et populaire : amours 
contrariées et ruses malicieuses. II fau penser fi Beau- 
marchais- 

R. B. 


Romans. 


Miehel Tauriac 
et le volcan 

L'éruption de h montagne Pelée, 
à la Martinique, en mai 1902, est 
l'une des catastrophes naturelles qui 
ont le plus frappé les im a gin ations, 
non seulement à cause de son 
ampleur «ni* parce qu'elle a été 
relatée les moindres détails, et 
que ks conséquences démographi- 
ques et politiques en ont été innom- 
brables. Les trois cent soixante pages 
très serrées de k Fleur de I» passion 
de Mï» bel Taneiae restituent mus les 
aspects de certe catastrophe. 

D'abord, k phénomène est tellu- 
rique et dantesque : une montagne 
entière K déplace, entourée de se* 
pluies de cendres, ce qui permet une 
description minutieuse et lyrique, 
souvent musai inextricable que les 
caprices de k nature. La première 

partie du livre offre des scènes éton- 
namment vivaces, dans une sorte de 
désordre qui ne manque pas de puis- 
sance- Être» humain*, lave, plante*, 
mer qui 6e déchaîne, fureur tropi- 
cale, panique : tout cela concourt 
fi une sorte de vérité sans cesse 
bouleversée. 

La deuxième partie du récit 
s'adresse fi la société martiniquaise, 
ttSe qn'eSe est brusquement remise 
en cause. Que ks gens fuient ou res- 


tent sur place, les conventions et les 
compromis sont soudain rompus, et 
les passion» se donnent libre cours. 
Ce qui était on équilibre fragile 
n'est plus que la proie des convoi- 
tises. là aussi, il y s engorgement. 
Ce ne sont pas tant les individus que 
Michel Tauriac met en scène mais 
une multitude de figurants tout fi 
coup libérés de leur patience : il suf- 
fît de peu de chose pour que k civi- 
lisation cède devant les passions ks 
plus basses et ks plus spontanées. 

La dernière partie du livre est 
plus conforme & L'idée d'un roman, 
dyns l'acception traditionnelle du 
terme. La montagne s'est apaisée et 
ks ambitions ont repris, dans ce qui 
est désormais un ordre nouveau. 
Mais, aux pr éj ug és de jadis, des pré- 
jugés i peine différents ont succédé. 
L’exploitation de l'homme par 
l'homme continue, et nous sommes 
en présence d'un roman colonial 
âpre et vaste, qui nous mènera 
jusqu'à la guerre de 1914. D'abord 
touffu et sans respiration, puis 
encombré de visages qui passent 
sans toujours s'imposer, k roman de 
Michel Tauriac finit par devenir, 
Aa «a k A*mrr tiers, une fresque 
fougueuse, efficace et impression- 
nante. 

ALAIN BOSQUET. 

■ h LA FLEUR DE LA PAS- 
SION. de Michel Tauriac. La table 
ronde. 368 pages, 87 F- 


Yîant 

de paraîtra 


Roman 

GUY LAGORCE, le Tram du soir. 
Trois êtres liés jusqu’à la tombe 
par un secret trop lourd, et la 
question qui haute l'approche de 
là cinquantaine : faut-il rester 
dans k r tram du soirs qui va 
vers les renoncements ou conti- 
nuer dans une interminable fuite 
en avant? (Grasset, 259 pages, 

. 65 francs.) 

Essai 

MICHEL DÉON, Louis XIV par lui- 
même. Le « dossier Louis XIV * 
par un romancier qui considère ce 
monarque comme le roi 1e plus cé- 
lèbre et le plus méconnu de 
France. (Ed. Jean-Cyrille Gode- 
froy, 30, rue Bonaparte, 75006 
Paris. 309 pages, 79 francs.) 

Document 

HENRI ALLEC, Étoile rouge et 
croissant vert, une étude sur 
r« Orient soviétique ». « Mon- 
trer sous leur vrai Jour ceux 

que Ton appelle un peu rapide- 
ment les • musulmans 
d T LfJl.S.S. », c’est ce que se 
propose l'auteur de la Question. 
(Temps actuels, 267 pages, 
85 francs.) 


ï 


méra lions - médicaments, mala- 
dies, instruments, ossements. Il est 
généreusement gardé, protégé par le 
foisonnement des phrases. la profu- 
sion de cette écriture baroque. 

Un dernier mot : meme si vous 
□'êtes pas aussi bavards que Jean 
Rolin, pariez donc de lui à vos amis, 
car son éditeur étant plus prompt à 
inviter les critiques aux antipodes 
pour promouvoir des livres moyens 
u'i se battre pour le succès de l'Or 
**r scaphandrier, il risque d'être un 

des oubliés de la rentrée littéraire. 

Allia 

et le cancer-prétexte 


Ante Francos, en revanche, vous 
allez la voir partout. Cela a com- 
mencé avec « Apostrophes », le 
2 septembre, et cela va continuer. 
Chaque journaliste peut déjà imagi- 
ner l’excitation de quelques petits 
chefs: * Le cancer, c’est bon, ça. 
Coco. Va donc faire une minute 
quinze sur cette nana qui a écrit 
Sauve-toi, Lola. » (Ne croyez pas 
que ce soit de la légende. Y- 
en-a-vraitnent-des-oomme-ça.) 

Elle, Aiiia, va se lasser de répé- 
ter : « C’est un roman, ce n’est pas 
un livre sur le cancer, le cancer n'est 
que le prétexte ». pour s'entendre 
dire ■.•Ah! Samuel Tobman ! Tout 
le monde l'a reconnu, c'est Léon 
Sckwartzenberg. » Non, Samuel 
Tobman. c'est le cancérologue du 
roman, « il emprunte des comporte- 
ments à Cinq ou six médecins diffé- 
rents : encore une fois, c'est un 
roman ». dit Ama. Elle n’est pas 
Lola Friedlandcr, la narratrice, 
même si elle est juive, comme elle ; 
a un cancer, comme elle; n'avait 
plus que trois mois à vivre, comme 
elle, et peut en parler encore cinq 
ans plus tard, comme elle. 

Restent les autres -clefs» du 
Bvre, et ceux qui. tout contents 
d’avoir reconnu en Simon Bergman 
Pierre Goldman, font des commen- 
taires peu amènes sur son - utilisa- 
tion ». Comme si Ania Francos 
n'avah pas le droit de s'accorder 
cette tendresse, un dernier mot à son 
ami d'enfance, mort voilà juste qua- 
tre ans, sous les balles de tueurs qui 
courent toujours - sans que cela 
dérange le sommeil des intoxiqués 
de l'idéologie « sécuritaire ». 

Alors, oubliez tout ce qu'on dit, 
murmure, susurre et, dès que vous 
aurez refermé l’Or du scaphandrier, 
ouvrez Sauve-toi Lola. Le retour sur 
la terre ferme va être rude, mais 
sain. Car ce n’est pas le nièrne livre 


a 


sur le cancer, le nouveau, * com- 
ment j’ai vaincu -, - comment j’ai 
sauvé mon sein », ... bref tous ces 
ouvrages sur lesquels on se précipite 
dès qu’on a un cancer on dès qu’on a 
peur et qui sont, au mieux, 
ennuyeux, au pire, mortifères. 

Là, vous allez en fleur avec les 
états d'âmes et vous collecter avec le 
uotidïen de l'hôpital de jour. Vous 
ez y entrer, à Malcourt-sur-Seiue, 
et les voir, ces femmes, « bran- 
chées» sur leur perfusion, «accro- 
chées » à leur chimiothérapie, 
chauves, mutilées parfois. Avec 
elles, vous allez craindre la mon. 
rire, espérer, conjurer l'horreur de la 
maladie, boire, crier, être malade, 
pleurer, plaisanter, aimer, - Vivre, 
quoi ! » ait Ania ; • c'est comme une 
péniche de débarquement. On sait 
que certaines vont mourir, on ne sait 
pas qui. » 

Mais on sait qu'on veut vivre et 

? ue c’est une bagarre qui c'aura de 
in que si on échoue - si on gagne il 
faudra toujours veiller... 

• C’est un livre sur la vie -, 
insiste Ania Francos, » un livre pour 
apprivoiser la peur ». un roman 
(('apprentissage, * un roman pour 
dire aux femmes : avec le cancer, on 
comprend tout : on avait une petite 
histoire et soudain on a un destin. 
Mais on peut faire l'économie du 
cancer pour vivre bien, savoir com- 
ment ça se joue et ce qui est impor- 
tant. * 

Excès de discrétion 

En tout cas, i] ne faudrait pas 
faire l’économie de ce livre déca- 
pant, roman d'humour, d’une 
femme, qui dans l'urgence de son 
écriture, dit son urgence de vivre, 
comme elle la raconte dans son 
appartement clair, accueillant; où 
l'on a envie de s’attarder. Ania 
Francos. cheveux roux superbes et 
œil triomphant, a écrit le premier 
roman de la défaite du cancer - 
quel que soit l'avenir de sa propre 
maladie. Et, s'il se confirme que 
beaucoup d'hommes n’aiment pas ce 
livre, parce que les femmes y parlent 
de leurs corps, tant pis pour eux. ce 
n'est pas une lecture pour frileux. 
Chez Didier Martin, tout est. au 
rentier abord, un peu trop convena- 
ble : sa quarantaine encore lisse, son 
appartement très en ordre, sa 
femme jeune et jolie, leur enfant de 
cinq mois. Sans être, fi proprement 
parler, timide, il est loin d'étre 
disert. Il répond aux questions sans 
affectation, mais avec retenue et en 
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ayant l'air de ne pas être tout à fait 

la. 

Si on devait lui reprocher un 
excès, ce serait celui de discrétion. 
Bien qu'il en soit à son dixième 
roman, avec ies Petits Maîtres, et 
qu'il soit un écrivain estime, il est â 
peine connu : - Je ne suis pas dans 
le milieu, je ne cultive pas les rela- 
tions. Certes, je ne dédaignerais pas 
un prix ou un fort tirage, j’ai envie 
qu’on me lise ; mais je ne me vois 
pas faisant le siège de mon éditeur. 
La première fois j’ai déposé mon 
manuscrit à l’hôtesse. Maintenant... 
j'y vais environ une fois par an. Je 
ne sais pas exactement combien 
d'exemplaires je vends... c'est tou- 
jours difficile de demander. » 

11 parle de sa vie, comme si tout 
était allé de soi : sa vocation reli- 
gieuse, ses deux ans de grand sémi- 
naire. la guerre d'Algérie et le choix 
d'être écrivain, les études de psycho- 
logie et la décision de ne pas faire un 
métier « qui prenne trop de temps et 
d’énergie et empêche de lire et 
d'écrire ». 11 a donc été chaufleur- 
secrétaire d'un vieux diplomate, 
avant d'étre employé dans une 
société de location de voitures et de 
créer, il y a quelques mois, sa propre 
entreprise. 

Ce qu'il pense vraiment, Didier 
Martin le garde pour lui, et cela ne 
peut manquer d'intriguer, voire 
d'agacer. Dans la conversation 
comme dans son dernier livre, il met 
tout à distance. On ignore tout du 
pays totalitaire qui est le cadre des 
Petits Maîtres, tout de la fonction 
réelle de cet établissement péniten- 
tiaire pour hommes dirigé par six 
enfants. Quelle fascination du 
inonde clos, du monde d'hommes, 
des relations étranges, entre adultes 
et enfants, essaie-t-il par là de conju- 
rer ? On ne le saura jamais... Hélier. 
le narrateur du livre, ne souhaite pas 
vraiment connaître le fin mot des 
amitiés, des secrets, des tensions de 
cet univers carcéral. U sait qui mani- 
pule cette prison, mais ne veut pas le 
voir. 11 préfère écrire un livre dont le 
lecteur s'aperçoit soudain que c'est 
celui qu'il est en train de lire. On 
reste un peu sur sa faim, avec des 

3 u estions et un singulier sentiment 
e malaise. 

JOSYANE SA VIGNEAU. 

* L'OR DU SCAPHANDRIER, de 
Jean Rotin, Lattès. 220 pages. 68 F. 

* SAUVE-TOI, LOLA, d’Ania 
Francos, Bernard Barrault. 347 pages. 
79 F. 

★ LES PETITS MAITRES, de 
Didier Martin, Gallimard. 304 pages. 
86F. 
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LE HONDE DES LIVRES 


lettres étrangères 


Quand les intellectuels chinois étaient aux champs... « Le Testament », de Rilke 

w— m Im l’flrf fit IfiS fl 


vie 


i La réalité de la 
quotidienne du 
camp par un grand 
écrivain . 


L E 3 novembre 1969, Yang 
Jiang apprend que son mari, 
chercheur comme elle à 
l'Institut des sciences sociales à Pé- 
kin. doit partir le 11 dans une 
« école des cadres » de la province 
du Henan. Elle le rejoint le 12 juillet 
1970. Agés l’un et l'autre de 
soixante ans. Os resteront dans le 
Henan jusqu'en mars 1972. De cette 
expérience, qu’ont vécue quelque 
vingt millions de Chinois, elle a tiré 
ces Six Rédis de l’école des cadres, 
où elle raconte simplement son sé- 
jour à la campagne. 

A la différence des réquisitoires 
virulents contre cette « nouvelle réa- 
lité socialiste» inventée par Mao 
pendant la révolution culturelle pour 
réformer l'idéologie intrinsèquement 
• malsaine » des « intellectuels 
puants ». ces récits ne comportent 
aucune animosité, aucune véhé- 
mence dénonciatrice. Yang Jiang, 
qui se révèle ici comme un des écri- 
vains chinois de tout premier ordre, 
se contente de décrire calmement, 
avec lucidité et presque sans amer- 


secrets dans le jardin derrière la 
maison. » Et elle-même n’hésitait 
pas à tromper la vigilance de ses 
chefs pour aller le rejoindre subrep- 
ticement dès qu’elle en avait l'occa- 
sion. Ses désillusions, c’est d'avoir 
compris très vite que les paysans 
considéraient les intellectuels aux 
champs comme des intrus, et que la 
fusion souhaitée entre les classes 
n’était qu'une utopie. En fait de col- 
laboration harmonieuse, les paysans 
ne cessaient de piller le potager, la 
nuit, pour mieux assurer leur subsis- 
tance précaire, ils allaient même 
jusqu'à voler les excréments de 


l'école, renommés pour faire des en- 
grais de meilleure qualité. 


Et lorsque Yang Jiang aborde les 
suicides de 


collègues ou de son pro- 
pre gendre, c'est presque par hasard, 
en ayant l’air de s'excuser d'avoir à 
mentionner des désagréments. 


Comme des écoliers 
craintifs 


Cette réserve et cette délicatesse 
rendent son témoignage d’autant 
plus accablant. L’ineptie du système 


tume, la réalité de la vie quotidienne 
affectée, un 


du camp où elle était 
peu à la manière intimiste des Six 
Récils au fil inconstant des jours de 
Shen Fu, à qui elle a emprunté la 
moitié de son titre (1). 

Elle évoque admirablement ses 
joies, ses désillusions et l’absurdité 
de son exil. Ses joies, c'est d’avoir eu 
pour compagnon fidèle un petit 
chien trouvé, et c'est surtout de 
n’avoir pas été entièrement séparée 
de son mari, qui relevait d'une autre 


section que la sienne et qu’elle était 
eles jours de 


censée ne rencontrer que 1 
repos. Chargé du courrier, celui-ci 
se rendait en effet à la poste tons les 
après-midi et faisait un détour pour 
venir la voir. • Nous avions plus de 
chance encore que les amoureux des 
romans anciens et du théâtre classi- 
que. qui se fixent des rendez-vous 



qui a obligé des intellectuels raffinés 
à se comporter comme des écoliers 
craintifs est ainsi davantage mise en 
valeur. On retrouve dans ces Six Ré- 
cits les réalités humaines complexes, 
et irréductibles à de simples clichés 
de propagande, qui caractérisent les 
œuvres de Chen Ruoxi (2). 

Qian Zhongsha, Ce mari de Yang 
Jiang, s’étonne dans la préface de 
l’absence d’un sept ièm e récit qui au- 
rait pu être intitulé « Souvenirs de la 
honte » : honte aux imbéciles aveu- 
gles qui ont persécuté d*hoiinêtcs 
gens : honte à ceux qui avaient 
conscience des injustices, mais qui 
n'ont pas eu le courage de protester. 
Il est encore sans doute trop tôt pour 
qu'un tel récit puisse être publie en 
Chine. 

C’est ie même Qian Zhong- 
shu (3) qui se plaît & citer ces vers 
de Liu Yoog, poète du onzième siè- 
cle, lorsqu’on évoque devant lui son 
refus de quitter la Chine, en 1949 : 
« Sans un regret, j'ai resserré ma 
ceinture, pour elle, je me dois de 
languir. » • 

ALAIN PEYRAUBE. 


4c Bande dosait tirée d*u teocule I n titntf : 
« Pourfendre les nteOectuds coofacéens ». 


(1) La Six Récits au fil inconstant 
des Jours, traduits par Pierre Ryckmans 
aux éditions Bourgon, sont une excel- 
lente chronique de J arc de vivre dans ta 
Chine de la fin du dix-huitième «îm^ 
Cf. le Monde du 13 août 1982. 

(2) Notamment le Préfet Yin et au- 
tres histoires de la révolution cultu- 
relle, traduit par Simon Leys aux édi- 
tions DenoSL Cf. le Monde du 8 août 
198a 

(3) « Qian Zhongshu, connu surtout 
par ses remarquables travaux de criti- 
que littéraire, est aussi un écrivain de 
génie digne d’obtenir le prix Nobel ». 
noos déclarait Simon Leys dans une in- 
terview récente (cf. le Mande du vea- 
dredi 10 juin 1983).. D est toujours à 
l’Académie des sciences sociales de 





HORS SERIE 



ENFIN LE TOME 2 ! 


Après le succès du 
premier recueil, le Monde 
publie, pour la deuxième 
année consécutive, une 
sélection de quarante 
nouvelles parues dans 
le Monde Dimanche 
depuis 1979. 


Quarante nouvelles : 
Quarante romans de trois pages ! 
Une lecture intense et brève ... 


EN VENTE 

AU 

MONDE 

. .. 

BON DE COMMANDE « 40 

NOUVELLES » 

Nom 

. . Prénom . . . . 


Adreæo 






NOMBRE D’EXEMPLAIRE (S) 

.x 26 F (Frais de port inclus) = FMG 


COMMANDE A FAIRE PARVENIR AVEC VOTRE RÈGLEMENT AU MONDE 
SERVICE DES VENTES AU N° 5. RUE DES ITALIENS 75427 PARIS CEDEX 09 


S, rue dœ Italiens - 75427 PARIS CEDEX 09 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


Etude de Maître ESCOFFÏER, 
Avoué à la Cour. 8, rue Jean- 
de-Touroea, 69002 LYON. 

D'un arrêt rendu en audience solen- 
nelle par ta Cour d 1 Appel de LYON le 
ôfévner 1981. 

ENTRE: 

L’UNION DES COOPERATEURS 
DE LORRAINE dont. le siège est à 
NANCY (M. et M.), 28, rue H.- 
de-Glmdé. 

La SOCIETE GENERALE des 
COOPERATIVES DE CONSOMMA- 
TION dont le siège est à BOULOGNE 
- 27-33, quai Le CrallQ. 

D’UNE PART, 

ET D'AUTRE PART, 

La Société Anonyme AjFJEjR. du 
ROND-POINT D*HERBEY dont le 
siège est à CLERMONT-FERRAND, 
route de Lyon. 

Il a été extrait ce qui suit : 

- Dît que ta Société A.FJLR. du 
ROND-POINT a contrevenu i l’inter- 
diction qui lui était faite d’utiliser i 


quelque titre que « soit ta dénomina- 
tion ROND-POINT 


dans son activité 

commerciale par lcjugemeat du 18 dé- 
cembre 1972 du Tribunal de Grande 
Instance de CLERMONT-FERRAND. 

> Dit que rutilisatkm faite par ta So- 
ciété AJJS.R. du ROND-POINT de ta 
déno mi nation AJ.E.R. DU ROND- 
POINT constitue une contrefaçon de ta 
marque ROND-POINT déposée par 
rUNÎON DES COOPERATEURS DE 
LORRAINE le 7 avril 1968. 

» Ordonne ta radiation de ta marque 
AF.EJL DU ROND-POINT que ta So- 
ciété A.F-E.R- a efle-même déposée le 
13 octobre 1972 et dit qn’expédrtioa do 
présent arrêt sera transmise par le Gref- 
fier de ta Cour A l'Institut National de ta 
Propriété Industrielle à PARIS es me 
de cette radiation. . 

POUR EXTRAIT : AP ESCOFFIER 


Service des Abocaemeate 
fi, rue des Italiens 

75427 PARIS CEDEX 09 
CCP. Paris 4207-23 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 mots 9 mois 12 mois 


FRANCE 

341F 554F 767 F 980F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAS VOIE NORMALE 
661F 1 194 F 1727 F 2260F 

ÉTRANGER 
(par messageries) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

381F 634 F 887F 1140F 


IL - SUSSE, TUNISIE 
454 F 779F 1165F 1430F 


Par voie aérien 

Tarif nr demande. 

La abonné* qui paient par chèene 
postal (trois volets) voudront bien 
joindre ce chèque i leur demanda. 

Changements cf adresse définitifs ou 
provisoires (deux semaines oa plus) ; 
do* éhonté* sent invités à formuler 
leur demande non semaine au moins 
avant leur départ 

Joindre ta dernière bande d’envoi 3 
nueearapOBduce. 

Vendiez avoir l’sbügeance de 
rédiger ton les nom* propres tu 
capitales d'imprimerie. 


Un homme 
partagé entre les exi- 
gences de Part et 
celles de la passion 


les exigences de l’art et les tenta- 
tions de la vie compose la matière du 
Testament. 

Le retrait du monde « l’interro- 
gation & propos de ce retrait «ont on 
thème constant de l’œuvre ril- 


I L fallut attendre 1974 pour 
connaître enfin une liasse de 
feuillets que Rilke avait réunis 
en 192! sons le titre : te Testament, 
et -que voici maintenant traduits. 
Dans ce texte, qu’il souhaitait 
conserver secret, S avait livré quel- 
ques dés très importantes de sa pen- 
sée. Cet ensemble de fragments, 
isolés les uns des autres- et comme 
inachevés, forme une sorte de poéti- 
que. • 

Rainer Maria Rilke a commencé 
en 1912 les Elégies de Ûidrio. La 
première guerre mondiale inter- 
rompt son travail. D est brièvement 
mobilisé en 1916, puis, aussitôt lés 
hostilités suspendues, précipité dans 
les désordres qu’entraînent avec eux 
l'effondrement de l’Empire austro- 
hongrois et la révolution soviétique. 
An coure do l’hiver 1920, on lui 


prête le château de Berg. H pense 
idequi 


* SIX RÉCITS DE L'ÉCOLE DES 
CADRES, de Yang Jbag. Très bien 
traduit do c Mu o fa par hra a fc Landry 
et ZM Sbcng. Préface de Qian Zfcoog- 
sfan. EdUbas Bourgois, coOêctiou «H- 
btiothèqae asiatique », 132 pages. 50 F. 


trouver là le calme eî la solitni 
sont nécessaires à la poursuite du cy- 
cle des fameuses Elégies. Cest alors 
qu’il rencontre, à Genève, Elisabeth 
Aiossowska. qui signe ses tableâux- 
Baladinc et qu’il surnommera Mer- 
line. Ce nouvel amour va faire renaî- 
tre un conflit que Rilke connaît 
bien : cehti qui sépare fart et la vie. 
D s’en expliquera dans les célèbres 
Lettres françaises à Meriine (L). 
mais surtout, et d’une façon plus ra- 
dicale, dans Te Testament. ■ 


Au-delà de Famour 


Pour Rilke, la solitude est plus 
qu’un besoin : c’est une condition. 
Dans la solitude seulement peuvent 
croître l’art et la • grande mon -, 
celle qui traverse le Livre de là pau- 
vreté et de la mon et irradie dans les 
œuvres entières : 

Car nous ne sommes que l’écoree, 
[que la feuille, 
mais le fruit qui est au centre 


thème constant 
kéeanc. S est déjà présent dans la 
Princesse blanche, pièce en un acte 
qui se place non loin du théâtre de 
Maeterlinck- Ce retrait n’est pas re- 
nonciation, î] est dépassement. 
Comme si Rainer Maria Rüke pen- 
sait que le poète devait 'aller au-delà 
de l’amour. Rüke' n’abandonne pas 
Merfine, fl l’entraîne dans son sillage 
vers le poème. Ensuite les Elégies de 
Duino trouveront lenr accomplisse- 
ment. Car. à ce moment crucial, les 
Elégjes sont Je véritable moi du 
poète : « Je ne puis me défaire de 
moL Car, si j’abandonnais, tout, 
tout ce qui est mien et^comme je le 
désire quelquefois, passais aveuglé- 
ment dans tes bras, m'y perdais - 
c'est justement quelqu’un qui se se- 
rait abandonné que tu tiendrais: 
pas moi, pas moi » On songe aussi- 
tôt ft 1*« ici-bas * de la Septième 
Elégie, et à ces vers : 

Nulle part, bien-aintée. 

Je monde ne sera, si ce n’est 

[ intérieur : Notre vie 

Se passe entière à la métamor- 
phose. > 

[Toujours s'amenuisant. 

s'évanouit le monde du de-' 
hors (2): 

... L’ensemble des Elégies le disent : 
te monde du dehors - s évanouit pour 
reparaître, dans sa dimension «an- 
gélique», en -quelques menus si- 
gnes : ie cbant d’un jet d'eau, une 
pluie de printemps, une feuille de 
noisetier dans le soleil. Alors, 
l’amour hxl aussi peut revivre - 
autre. 

HUBERT JUM. 


[de tout 
rcnc 


c’est la grande mort que chacun .. 

(porte ensoL. 


4c LE TESTAMENT, par Rainer 
Maria Rüke. Traduction de PMEppe 
Jaccottct. Le Seuil. 89pages, 39 F. 

★ LE LIVRE DE LÀ PAUVRETÉ 
ET DE LA MORT, par Rater Maria 
Rüke. Traduction cFArthar -Adamor. 
édHtara Actra-Sod, 30 pages^25 F. 

★ LA PRINCESSE BLANCHE 
(SCÈNE AU BORD DE LA MER). 
Texte français de Maariee - 
Collection «SrfoM», Action 
38pagea. ‘ 


Rilke tenait pour assuré que cha- 
y eu! conflit. 


que homme ne vit qu'un re 
auquel fl se heurte périodiquement. 
-Pour loi, la solitude et l'amour 
étaient également nécessaires, mais 
le passage de l’une à l’autre ne pou- 
vait qu’être funeste. Le heurt entre 


(1) Le Seuil. 1930. Voir également 
le. tome 3 des fEàvnes de Rüke chez Je 
même éditent ... 

(2) Les Elégies de Duino et tes Son- 

nets â Orphie, traduction Armel 
Guerpe. édition bQinguç, Le SeaiL col- 
fcctiôns iPbmor-r. . 


r— à travers W inonde-i 



ÉTATS-UNIS 


Une grande dame . 
des lettres, Jenny Bradley 


Les agents littéraires ont perdu leur doyenne et leur modèle : 
Jenny Bradley, qui est morte discrètement sur la Côted’Azûr au 
dfimt de l'été, à râge de quatre-vingt-dix-sept ans, étahUne peison- 
nalité légendaire du monde des tertres'. 

Ignorée du grand public, elle joua pourtant un rôle considérable 
dansla littérature du vingtième siècle puisqu'elle fît c onnaî tre la lit- 
térature anglo-américaine aux Européens et la littérature française 
contemporaine aux Américains en étant l’agent d’écrivains tds que 
Joyce, Malraux, Hemingway, Henry Miller, Gide, Sartre et Proust 
Née en Belgique. Jenny Semtys avait fait ses études à Paris et à 
Londres. Hile d’un diplomate belge en poste à Odessa au début du ' 
tiède, elle avait rendu visite à Léon Tolstoi à lasnalà-Pobana et; 
avait rencontré les plus grandes personnalités de l’avant-garde 
russe : Alexandre Blok, Dimitri Merechkovsky et sa feirime Zrnaïda 
Gippius, Feodor Sologub, etc. 


Ayant épousé ea 1921 l'écrivain Wflflam Aspemrali Bradley, 

lie fonda so 


agent de l’éditeur américain Harcourt Brace, elle fonda son agence 
littéraire dans son hôtel, de lHe Saint-Louis,. qui fut longtemps 1e 
rendez-vous international des écrivains les dus prestigieux quand 
- Paris était une fcie - a même après la Libération. 

Dans 1 * International Herald Tribune. Thomas Quîrrn Curtiss a 
salué Jenny Bradley * découvreur de talents, personnalité fasci- 
nante — • 


YOUGOSLAVIE 


Ulysse dans F Adriatique 


A son retour de Troie, le héros légendaire d'Homère, Ulysse, à 
erré, porté par « tes vents de la mort ». non pas le long des côtes 
tunisiennes et tiefliennes, comme le pensent la plupart dés hellé- 
nistes, mais parmi les îles yougoslaves. 

Cette hypothèse est avancée par us géomètre et ancien loup de 
mer de Dubrovnik, Aristide Vucetic (1884-1975), dans on manus- 
crit, inédit, dont le quotidien Politlka vient, de- publier de nombreux 
extraits. 


Emerveillé depuis sa plus tendre enfance par tes- Contes, de 
mstres marins, dé détroits effroyables, ’ 


monstres marins, dè détroits effroyables, de chants de sirènes, de 
cyclopes sauvages ayant peuplé son île n"fa»te de Hvar, Vucetic avait 
entrepris d’identifier les sites géographiques par . où serait 

F Tiw rua TF nfHma AtrAÎ* J ^ ~ — - - - - J . ’ 1 * «■ 


Ulysse^n affirme avoir découvert la caverne du cyclope Pdj 

e Circfid 


dans lTle de Hvar, la demeure de Ut magicienne Cïrcé dans^fôle de 
Knrcula, ainsi que File des Sirènes dansle canal de Pelièsac, le pays 
des morts dans les terres marécageuses dndeha du Pô. ' 


« J’ai résolu le problème et j’ai suivi Ulysse à la trace •; écrit 
Vucetic au début de son volumineux manuscrit, fruit de . trois 
décennies de recherches. Il a entrepris sa propre odyssée en relevant 
une-erreur que commettent, selon loi, tes spécialistes d’Homère 

loRflu'au détrutr H* Tn» la fin». i. 


kHsqu’au détour de Troie la flotte d’Ulysse fut prise sous tes rafales 

du Ne* J -- •- * ' ■ ■' * - - 


rotas et de ! Euros, des vents du sud et idh sud-ouest, elle n’i w- 
être, contrairement à ce que la plupart affirment, emportée vers tes 
côtes africaines. Cest vers le nord-est, -et donc vers la nier Adria- 
tique, inconnue alors des Heüènei, qu’Ulysse fut pouoé. . 

.De même. Vucetic remarque -que -les- vaisseaux d’Ulysse sont 
arnvés au pays des lotophages, « peuple qui n’a pour tout mets ^ 
qu une fleur ». Ce pays, il le situe dans les enviions de la ville de 
Dubrovnik, où foisonne le lotus. Lotus àziphus. dont le font est: 
comestible. ... 

Vucetic a achevé ses recherches en 1971. Il est mm quatre ans r 
plus tard, convaincu d’avoir trouvé la vérité .sur le héros légendaire. ' 
- {A.F.P.} y *7. 
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Festival de Deauville 
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Des lauriers pour Jessica Lange 


Après fe temps gris et pfamanc du week-end, le soiefl est revean 
bmîs de nombreux spedattws payants continuent de se pJainrhre : cer- 
tftÎBS font la queue longtemps sans pouvoir trouver nue place. De. leur 
c^les imités et accrétfités porteurs de badge (panai lesquels les jo*m- 
uaHstes) coawüssent parfois la naldüce. Mécoatentencfli, 

Fronças, de Graine Cüfford (un Le Guerrier de l'espace, de La- 
monteur passé à ta réatisatiûn) est mont Johnson, tourné en relief ma» 
rouvre dont on a le plus parlé ces présenté en version « plate > conte 
jours-ci. Le film s'inspire de rautobio- les prouesses d'un terrien du vingt et 
graphie posthume de Frances Far- unième siècle sur une planète inter- 
mer, Monde starlette des années 30- dite ravagée par la peste, peuplée de 
40. morte' en 1970. On la connaît . monstres divers et sur laquelle règne 
peu en France car, sauf pour le Van- un tyran mt-homme mwnachina. Le 
date de Hawks et Wÿier (1936) ses film semble inspiré — en beaucoup 
rôles dans des productions- mécBp- moins bien — de Mad Max IL II 

créa n'ont pas laissé de -traces, cultive à l'intention des enfants une 

Graeme Clifford s'étend un peu trop science-fiction de bande dessinée, 
longuement sur les démêlés que la Un homme, une femme, un enfant 
jeune- actrice eut avec Hollywood, de Dïck Richards, tiré d'un roman 
Son indépendance et son anticonfor- d'Eric*» Segal, nous ramène au mék>- 
mtsme ha valurent d'être broyée par drame cher à fauteur de Love Story. 
le système, Frances Farmer sombra Ici, un Américain d'âge mûr (Martin 
dans 1 l'alcoolisme et la dépression Sheen), professeur de littérature à 

nerveuse. En fait, le fBm devient fina- U» Angeles, marié et père de deux 

gique à partir du moment où Frances, fillettes, apprend brusquement la 

décidée à abandonner sa carrière, ____ : 

tombe sous le pouvoir de sa mèrety- ADPUITCr*TI IDC 
rannique et abusive (Kan Stanley) qui AnLnl I tL» I Unt 


Frances, de Graeme COfford (un 
monteur passé à Ja réalisation) est 
r œuvre dont on a le plus parié ces 
jours-ci. Le film s'inspire de l'autobio- 
graphie posthume de Frkkss Fer- 
mer, Monde starlette des armées 30- 
40. morte- en 1970. On le connaît 
peu en France car, sauf pour le Van- 
dale de Hawks et Wyier (1936) ses 
rôles dans des productions médio- 
cres n'ont pas laissé de traces. 
Graeme Clifford s'étend un peu trop 
longuement sur les démêlés que la 
jeune’ actrice eut avec Hollywood. 
Son indépendance et son anticonfor- 
misme hâ valurent d'être broyée par 
le système, Frances Farmer sombra 
dans 1 l'alcoolisme et . la dépression 
nerveuse. En fait, le fBm devient tra- 
gique à parta- du moment où Frances, 
décidée à abandonner sa carrière, 
tombe sous le pouvoir de sa mère ty- 
rannique et abusive «Cm Stanley) qui 
voulant la forcer « pour son bien » à 
être une vedette de cinéma la fait en- 
trer dans une maison' de repos puis 
dans des asiles psychiatriques où elle 
subit un long calvaire. 

La mise en scène abonde an trou- 
vailles horribles et dramatiques sur 
les salles communes où croupissent 
les folles. Mas Frances Farmer n'est 
pas Joan Crswford, un visage célè- 
bre à toutes les mémo ires . Alors, 
Jessica Langé, même à elle kit res- 
semble, en donne une interprétation 
absolument hallucinante dans là dé- 
séquilibre psychique, l' alternance 
d'attitudes masochistes et de ré- 
voltes contre la mère,- la douleur et ta 
sourde résistance au pire (y compris 
une lobotomie). S'il y avait à Deau- 
ville une compétition, Jessica Lange 
-y recevrait la prêt fia la meilleure ac- 
trice pour cette récréation d'une vie 
brisée. Le rôle ainsi assumé est peut- 
être une façon de venger ta vraie 
Frances Farmer. C'est aussi et sur- 
tout une compos i t i on personnelle et 
forte. 

L'Homme aux deux cemaeux de 
Cari Ramer- dont on connaît las Ca- 
davres ne portent pas de costards, 
avec le même acteur. Steve Martin — 
est une parodie è la fois des films 
médicaux et des films d'épouvante. 
Un chirurgien célèbre, spécialiste du 
dévissage de la voûte crânienne, 
tombe dans les filets d'une belle 
garce et s'éprend du cerveau d’une 
inconnue. Las gags parfois de fort 
mauvais goût crépitent, à la mîtraO- 
lette.Steve Martin cabotine. 


qwtiqaes accrochages avec le service d’ordre : Q n’y a cependant pas liai 
dédramatiser. 

Le festival connaît cette année une poussée de croissa n ce inatten- 
due. Les organisateurs ont pris des dispositions spéciales pour le pro- 
créât week-end où Fon prévoit nue ruée vers Zeùg et Octopassy. 

mort cT une Française (jolie apparition On attachera plus d'importance — 

de Nathalie Nell dans un ratow en ar- mais sa sortie est pour décembre — 

rière) avec laquelle il a su, dix ans è Au cœur du feu de Roger Sports- 

plus tôt, une brève aventure à Hon- woode, film d'aventures remarqua- 

ftaur et qu'il n'a jamais revue. Or. Mie Mentent réalisé posant avec courage 

a laissé un orphelin, dont 11 est le Je problème moral et politique (tes 

père. Confession à l’épouse qui, « mercenaires de l'information » que 

après avoir regimbé, invite le petit . deviennent les reporters photogra- 
garçon pour les vacances de Pâques. phes, à propos de la ouerre civile de 


LA MOSTRA PE VENISE 

« Prénom Carmen », de Jean-Lac Godard 

Oncle Jean et les films B 


Ce fHm tire quelques larmes grâce 
è Mans» Sheen et au jeune Sébastian 
Dongan. Son postulat assez invrai- 
semblable débouche sur un conflit 
montrant finalement comme Ces en- 
fants sont à moi et en partie Av» de 
rechapâtes les désagréments résul- 
tant pour les enfants de situations fa- 
miliales cfis loquées. Chez Dick Ri- 
chards, c'est plus roublard. 


On attachera plus d'importance — 
mais sa sortie est pour décembre - 
è Au cœur du feu de Roger Sports- 
woode, film d'aventures remarqua- 
Mement réalisé posant avec courage 
le problème moral et politique des 
« mercenaires de l’information » que 
deviennent les reporters photogra- 
phes, à propos de la guerre civile de 
1979 au Nicaragua. Nick Noire. Gene 
Hackman, Johanna Cassidy et Jean- 
Louis Trintignant y incarnent certains 
aspects de l’intervention américaine. 

JACQUES SICUER. 

* Frances. l'Homme aux deux cer- 
veaux. le Guerrier de l'espace et Un 
homme, une femme, un enfant sont 
sortis le 7 septembre (voir les films nou- 
veaux). 


LE PROJET DE NOUVEL OPÉRA 

Le fantôme et le génie 


De l’Opéra à la Bastille, les mani- 
festations n’ont {tes manqué, qu’elles 
soient d’étonnement, de scepticisme 
ou bien de hanche hostilité. Et la 
rentrée, marquée par une tardive re- 
mise des prix, ne semble pas devoir 
dissiper le malaise qui entoure ce 
monumental accouplement de la 
musique et de l'architecture. Au 
prqjet de nouvel Opéra, on oppose 
• trois types d’objections. La première 
met en canse*son utilité, le 
deuxième, son emplacement, et le 
tratnème, les résultats du concours. 

Les objections formulées contre 
Futilité d'un nouvel Opéra sont, sauf 
une,, proprement inacceptables. 
Non, H n’est pas vrai qu’on puisse se 
satisfaire du palais Garnier, qui pré- 
sente; no tamm ent, les défauts sui- 
vants : fl coûte extrêmement cher au 
contribuable,- poorrée profiter qn’à 
un très petit nombre quand le public 
potentiel s’est considérablement dé- 
veloppé, et va se développer encore 
selon toute vraisemblance; il est 
pratiquement impossible d’y obtenir 
une. place, à supposer qu'on en ait 
les moyens financiers ; l’actuel bâti- 
ment est, enfin, inadaptable, tandis 
que son fonctionnement relève de 
Tabsurde. 

Les études préalables, conduites 


£E La FIAC est en avance 


Rude rentrée pour les galeries, 
qui. b peine remises des comptes de 
la dernière saison et de . ta prospec- 
tion estivale, doivent reprendre ta 
collier dans la perspective d* une FIAC 
avancée d'un mois par rapport aux 
dates habituelles. ' Raison invoquée 
par ta comité organisateur de ta 
Foire : faire ta FIAC fin septembre 
dorme plus de temps avant tas fêtes 
pour tirer parti des contacts qui y 
sont pris. On sait bien, en effet qu'il 
y a deux temps pour la FIAC : celui 
de ta fête et de ta culture et celui des 
ventes. 

La Foira internationale de l'art 
contemporain s'ouvrira donc le 
24 septembre au public» eu lende- 
main d’un vernissage qui se veut ex- 
ceptionnel et sera placé sous le signe 
de Fan et de ta mode. Dix-huit créa- 
teurs de mode et une vingtaine d'ar- 
tistes peintres, sculpteurs et photo- 
graphes se sont associés pour créer 
une collection qui sera présentée 
dans tas escaliers du Grand Palais. 
Pour son dixième anniversaire, la ma- 
nifestation se veut particulièrement 
briffante. 

C'est en effet en février 1974, 
dans l'ancienne garé rte la Bastille, 
que fut créé ta Salon international 
d'art contemporain;, qui allait devenir 
« FOire », s'installer au Grand Palais, 
réussissant sur ta décen ni e à plus 
que doubler le nombre des partici- 
pants - 179 gâteries pour cette an- 
née (80 en 1974) et à accroître 
considérablement ta nombre de ses 
visiteurs (450000 depuis ta création, 
dont 82000 po tu 1981 et 95000 
pour 1982). 


- La FIAC 83 passera peut-être ta p 
des 100000. Ce que l'on peut dire 
déjà de la manifestation, c'est que sa 
spécificité, ce qui la démarque des 
grandes Foires internationales d'art, 
son aspect culturel, avec ses c one 
man show », y sers encore plus ac- 
centué que les années précédentes ; 
plus de cent galeries ont choisi ce 
parti d'organiser dans leur stand des 
expositions individuelles. Citons Arp, 
galerie Denise René ; Picasso, galerie 
Gmuizynska : Kupka. galerie Rinker ; 
Henri Michaux, galerie ta Point Cardi- 
nal ; Dubuffet, galerie Baudouin Le- 
bon; Degottex, galerie de France; 
Tapies, galerie Maeght-S.A. : Arman, 
galerie Beaubourg ; Segui. galerie 
Claude Bernard... 

D'autre part, la photographie, qui 
faisait son entrée à la FIAC l'armée 
passée, y affirme sa présence avec 
quatorze galeries dont trois améri- 
caines. Pour ce qui est des < nou- 
velles tendances ». la section 
semble-t-a n’est pas en vota de gros 
développement. Du jeune, du très 
jeune on en verra sûrement, mais 
peu. C'est plus en parcourant les ga- 
leries eltes-mêmes qu’on aura un 
aperçu des choses de pointe : Chia, 
chez Templon ; Di Rosa, galerie 
GiUespie-Laage-Satomon ; Barceto, 
galerie Lambert : Favier, galerie Fari- 
deh Cadet ; cette dernière n'ayant 
d'ail leurs pas de stand au Grand Pa- 
lais. On sait ta FIAC sage et pas trop 
portée sur te risque, moderne mois 
pas trop portée sur ta très contempo- 
rain. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 


* FIAC, Grand 
24 septembre-2 octobre. 


Palais, 


par ta mission Opéra-Bastille, sons 
la présidence de M. Bloch- Laine, 
font, en revanche, apparaître dans 
les trois hypothèses envisagées une 
considérable amélioration du fonc- 
tionnement, du rendement et de l'ac- 
cessibilité, qne ta subvention reste 
fixe (le palais Garnier étant utilisé 
alors pour la danse en « demi- 
saison»), augmente légèrement 
francien Opéra étant à plein consa- 
cré à la danse) ou diminue (la 
vieille salle étant abandonnée à son 
fantôme). Seule objection ici rece- 
vable, et seul problème à résoudre : 
trouvera-t-on dans l’Hexagone les 
voix et les instrumentistes capables 
d'occuper pleinement la scène et, s'il 
. faut les chercher au-dehois, la situa- 
’ lion du 'franc permettra-t-elle de 
payer ces voix d’or qu’on mesure en 
dollars? . -■ • 

Les objections formulées contre 
son emplacement sont doubles mais 
différemment recevables. II est vrai 
que, pour être symbolique (mais 
l’Opéra a-t-il vraiment à voir avec la 
Révolution ? Les fameuses initiales 
du Vivo V.E.R.D.I. (1) sont-elles 
vraiment conformes à la décapita- 
tion d'un monarque ?),• l’emplace- 
. ment, et surtout la forme, l'étendue 
du terrain laissent grandement à dé- 
sirer. Ils sont même assez proches 
du loufoque. Aussi les contorsions 
difficultneuscs des mille six cents 
concurrents, leur médiocre capacité 
è installer un rhinocéros dans une 
baignoire-sabot, n’ont-elles rien 
d’étonnant. A cela, M. Bloch-Lainé 
objecte, non sans raison, qu'il est 
temps qne les architectes retrouvent 
le talent des situations inconforta- 
bles, puisque les terrains donnés par 
les tables rases de naguère ne sont 
pas appelés à se multiplier, on l'es- 
père. 

Cela nous amène & la souffrance 
des défenseurs du patrimoine, de- 
vant ce sacrilège qui consiste à 
» chatouiller les pieds ailés du génie 
de la Bastille » (le Monde du 3 sep- 
tembre). Alors là, n’exagérons rien, 
en effet, sous peine d’affaiblir de 
plus sérieuses et importantes campa- 
gnes. Ou s'il faut ici gémir, allons 
chaque jour, le cuir chevelu bai- 
gnant dans la cendre, pleurer au 
chevet de Sa int-Sé vérin et nous tor- 
dre les mains devant les vrais crimes 
de la capitale. Et d'ailleurs, pour- 
quoi soupçonner nos architectes 
contemporains d’impuissance, et les 
tenir pour incapables de faire face 
au génie du passé ? 

Ah! le soupçon, le terrible soup- 
çon si souvent justifié! Voici que, 

■ la saison 1983-1984 de TJX. - 
Théâtre populaire de Lorraine - com- 
porte deux créations : Léoœe est ta 
a rance, de Georges Feydeau, mise en 
scène de Charles -Tordjman et René 
Loyoa, décors de Yaaob Kokkos, qui 
co mm enc er a es novembre è TMoariDe 
et partira en tournée jusqu’en mars 
1984. Eu avril, un texte inédit de Tahar 
Bas Jdlom, mis eu scène par Chartes 
Tordjman : te Fiancée de Peau. 

De pire, le TJ.L invite à ThkmvBle et 
è Metz fOpétu Qaat Sous, par Jean- 
Louis MartiaeiH, le Cadeau de /'empe- 
reur, opéra pour fanfares et ‘voix aate- 
rdtes par Gtoranna Marini, 


THEATRE de la GAITE MONTPARNASSE 


MARTHE ViLLALONGA et ANDRE VALARDY 


dans ^ 

SornmjsrnX d ewm vmrrwwyjujw 

-em. cU/x feçennÆ 


du mardi au samedi 20h1S - dim 14h30 


pour donner une troisième objection 
aux accusateurs du projet, les mus 
lauréats proposent des choses dont 

' on ne sait si elles sont vraiment in- 
suffisantes ou si. comme nous 
l'avons plusieurs fois entendu, elles 
sont pénalisées d'être signées de 
noms peu connus ici. Les aurait-on 
trouvés si négligeables s’ils avaient 
été signés Meier. Isozaki, John. Ci- 
riani ou l'inévitable Chemetov? 
Laissons aux trois concurrents res- 
tants le temps d'affiner leurs projets, 
et. s’ils ne plaisent décidément pas, 
dédommageons nos hommes et 
trouvons-ea de meilleurs, changeons 
de lieu, mais, de grâce, ne nous pri- 
vez pas de l'espoir d'aller un jour à 
l’Opéra. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

(1) Vivo H noria Emmanuele. Re 
d'Ualia. 


Le titre est un programme : Car- 
men encore, avant Francesco Rosi, 
après Carlos Saura. Avec Prosper 
Mérimée et Bizet. Mais sans ve- 
dettes. sans Isabelle Adjani, à l’ori- 
gine du film. Et avec, bien sûr, Jean- 
Luc Godard, héritier de Jacques 
Prévert. 

Mais si Carmen, petite rebelle 
sans cause, membre cf une bande de 
jeunes truands modernes aux allures 
de terroristes, fait ta mal, et fait très 
mal. son « Jutas », allas Joseph ex- 
don José, ne vaut guère la corde 
pour ta pendre. Il reste ce brave pan- 
dore, tout-à-coup possédé par le dé- 
mon de la chair. Car ta femme est te 
péché, le piège, l’amour fou. Tra- 
quant Carmen à travers une banque 
parisienne, Joseph tombe dans ses 
tiras et envoie son uniforme de gen- 
darme aux orties. 

Rendez-vous au bord de ta mer, 
un rendez-vous qui rappelle un peu 
aussi Marguerite Duras et son 
Homme atlantique. La vague toujours 
recommencée, la mer qu'on déguste 
comme un parfum d’Orient, ta grise- 
rie sans fin. Le bonheur, le septième 
ciel ; elle, lié ; lui. elle. Un seul corps, 
une même âme : celle d'un siècle qui 
n'en a plus, mais n'interdit pas les 
excès, tas élans à perdre haleine, l'il- 
lusion du bonheur. 

Dieu, le grand horloger, a pipé tas 
dés au premier tour. On aime comme 
on respire, on tue sans rime ni raison, 
comme autrefois dans A bout de 
souffle, comme dans ces < small pic- 
tures » (films B) américains auxquels 
Jean-Luc Godard a explicitement dé- 
dié sa nouvelle œuvre. Tout est jeu, 
tout est grâce. Il y a I* oncle Jean, le 
chef déplumé, cinéaste retraité, qui 
tire les ficelles et va prendre l'air 
dans une clinique. Et Carmen, sa 
nièce, qui lui demande de repasser 
derrière la caméra, de refaire de le 
mise en scène. Onde Jean, Jean-Luc 
Godard en blouse blanche, s'atten- 
drit devant la jeunesse, écoute, 
amusé, sa nièce, « prénom Car- 
men ». On l'entrevoit, à plusieurs re- 
prises. complice narquois de la bande 
& Carmen. 

Décor : les rues de Paris, les sa- 
lons de l'hôtel Intercontinental, le 
bord de la mer. Le mal ne fait plus 


MUSIQUE 

FESTIVAL DE BESANÇON 

L’émouvant retour de Maria Joao Pires 


Besançon, resplendissante de so- 
leil, est une ruche bourdonnante de 
musique en cette première semaine 
du Festival : les jeunes chefs d'or- 
chesue défilent toute la journée sur 
l’estrade du concours international, 
devant une foule nombreuse. Au 
conservatoire ont lieu le matin les 
cours d’interprétation de piano, de 
Claude HelfTer, l'après-midi ceux de 
chant d'Arleen Auger ; et le soir, des 
ateliers de musiciens et de danseurs 
préparenL dans la cour du palais 
Granvelle, le bal Renaissance qui, le 
17 septembre, clôturera un grand 
cycle de manifestations organisées 
, depuis le mois d’avril avec de nom- 
breuses associations culturelles de ta 
région. 

Les premiers concerts ont été sur- 
tout marqués par le retour de la 
jeune pianiste portugaise Maria 
Joao Pires, qui, après quelques an- 
nées de concerts et d’enregistre- 
ment, merveilleux, avait disparu 
mystérieusement. On la disait per- 
due pour ta musique. Fine, sou- 
riante, un corsage blanc sur une lon- 
gue jupe brodée, elle nous est 
apparue presque irréelle, comme 
une fée dont on craignait qu’elle ne 
s’évanouit dans une forêt enchantée. 

Quelle émotion, tandis que les 
mains frêles aux doigts étendus in- 
terrogeaient, avec ce toucher trans- 
parent, le début incertain de la 
Fantaisie-sonate en sol majeur de 


Schubert ! Elle semblait sortir d'un 
monde désolé, mûrie par l’épreuve. 
Mais c'était bien toujours ta petite 


aussi mal, à cause de la beauté des 
femmes qui vous conduisent en dou- 
ceur à ta mort, à ta fusion parfaite 
avec le cosmos. A cause des qua- 
tuors de Beethoven qui tempèrent à 
quatre ou cinq reprises le cours 
d’événements crapuleux, et à cause 
surtout de la petite Claire, divine vio- 
loniste, belle à damner tous les 
saints par la seule limpidité de son 
regard, 

Jean-Luc Godard, qui, s'il ta dési- 
rait, pourrait nous conter des his- 
toires aussi magiques, aussi logiques 
que celles d’un Alfred Hitchcock ou 
d’un Douglas Sirk qu’il admira tant - 
et sur lesquels il écrivit de si belles 
pages, - Jean-Luc Godard, qui réin- 
venta un jour le cinéma en bâchant à 
plaisir la continuité, vraiment conti- 
nue. de I’ e A bout de souffle » origi- 
nal. condamné pour excès de durée, 
Jean-Luc Godard nous donne la ta- 
raudante nostalgie du très grand film 
qu'il pourrait malgré tout nous 
conter, en revenant aux règles, qui 
bouleverserait tas foules. 

Mais ta désespoir l’a emporté : tes 
films B, c'est la chance offerte de 
n’en plus faire qu’à sa tête, de re- 
prendre ta bâton de pèlerin des 
gagne-petit de Poverty Row, ta quar- 
tier des pauvres de l'ancien Holly- 
wood où l’on tournait avec pour via- 
tiques la jeunesse, une foi 
indomptable dans le cinéma, l’aven- 
ture. ta présence des femmes, et 
avec, en chemin, un peu d’argent, si 
l’on gagne. Mais on ne saurait conce- 
voir Godard gagnant, ni ses person- 
nages. Cette Carmen 1983. Hollan- 
daise venue d’une Espagne 
improbable dans les bagages de l'an- 
cêtre Chartes Quint et de quelque 
Kermesse héroïque, non plus beauté 
turque comme l’aurait été Adjani, 
mais beauté flamande à la lèvre 
gourmande, au corps non « glamou- 
nsé », Carmen nommée Marushka 
Delmers. n’est plus qu’un objet, des 
lignes, des couleurs sur ta palette de 
l’artiste Jean-Luc Godard. 

L’an transforme la vie. Le cinéma 
ne fut jamais si futile ni plus noble. 
Raoul Coutard, à la caméra, est ins- 
piré. 

LOUIS MARCORELLES. 


L’Orne en septembre 

Le Septembre musical de l'Orne a 
inauguré sa première saison par une 
série de concerts « dispersés » entre 
six châteaux ou églises de ta région 
d' Argentan et occupant commodé- 


Maria, simple et spontanée, qu'on a mem deux A" 5 semaine, 
retrouvée ensuite, jouant avec les Le premier week-end musical a eu 
couleurs, les rythmes, les chants de lieu les 2. 3 et 4 septembre : un réci- 
ce Schubert solitaire, robuste et dé- tal de musique française dans ta 
licat, dansant parfois avec dans les belle orangerie du château d’O, une 
yeux des éclairs de malice et reje- 1 soirée de musique viennoise en 
tant la tristesse par-oessus son l'église Saint-Germain d’Argenian. 


tant la tristesse par-dessus son 
épaule- 

. Elle n'a rien perdu de sa fraîcheur 
d'âme, de sa justesse de phrasé, de 
son jeu aisé, comme le montrèrent 
ensuite les quatorze Valses de Cho- 
pin, disposées en un bouquet im- 
prévu et original. Moins peut-être 
des danses de salon brillantes ou nos- 
talgiques que des fleurs des champs 
dans ta rosée du matin. 

Du concert donné par l’Orchestre 
de Paris au Palais des Sports, on re- 
tiendra l'éclaboussante ouverture du 
Corsaire de Berlioz, dirigée par 
Osmo Varska, dernier lauréat du 
concours des jeunes chefs d'orches- 
tre et qui a fait une bien meilleure 
impression que l'an passé ; une 
Symphonie- Jupiter de Mozart d'une 
belle qualité musicale, très majes- 
tueuse mais assez mélancolique et 


un carrousel équestre et cuivré au 
Haras du Pin en furent les meilleurs 
moments. 

Le second week-end musical, les 
9. 10 et U septembre, se répartit en 
deux grandes soirées : l’audition in- 
tégrale des concertos pour flûte et 
orchestre à cordes de Vivaldi avec le 
concours de Jean-Pierre Rampai; 
un récital de musique sacrée avec 
l’Ensemble instrumental de France 
et ta Scbota de l'Orne sous la direc- 
tion de Jean-Pierre Wailez, tous 
deux en ta magnifique cathédrale 
gothique de Sées. 

Ce premier Septembre musical de 
l'Orne est dû à l’heureuse entreprise 
de M. Philippe Toussaint, président 
du comité d'organisation, ainsi 
qu'au patronage des notabilités de ta 



MICHEL 
GALABRU : 

à m’a ta:i nre pendant (ouït une 'soiroe ■: 
'respire* ce !erte- --sîat-qje . et cela. est 
arcD.-eRCRî if:cs;st!tle ’ 

Jean-Jacques GAUTIER 
Si râaié»niefr»ncau< (nfUÆO-MAfiiZINEl 

i&ntouiîom 

; d'ftUlK REYNfiUO-FQURTQN/ 

mise î;d scc-ne MICHEL MODO 


belle qualité musicale, très majes- Basse-Normandie et du départe- 
tueuse mais assez mélancolique et mC r,x. à la tête duquel se trouve 
quelque peu datante, de Michel De- m. Hubert d* Andigné, sénateur, pré- 
bost ; le Prélude a l après-midi d un : sjjjçnt du conseil générai de l'Orne. 
faune et, enfin, une puissante inter- , Son originalité consiste essenuelle- 
prétation reveuse, légendaire et lyn- • ment , pour les amateurs de musique, 
que du Poème de l extase de Scna- \ g voir s’ouvrir spontanément pour 
bine, sous ta direction de Daniel i ^ des demeures historiques d’une 
Barenboun. ' t rare beauté. C’est en ces lieux en ef- 

Ne disons rien de ta soirée du ! 5“ ^ ümite 06 ,a forêl 0 ® rmande w 
Hard-Baroque, un groupe de jeunes ! d . c ‘ardoise bleue, où 1a lumière, 
encore mal assuré. Mais fl faudra 5005 grands ciels pommelés, a 
courir samedi prochain au récital de - déjà ta douceur des pays de Loire. 
Claude HelfTer, qui jouera ta 2r So- L . e charme y sourd autant des 
note de Boulez etl’C^us 106 de Bec- ferres que des instruments de tmist- 
thôven. Ses coure d’interprétation et sur le fard, par-delà les 

cTan&lvse, qui saisissent avec une in- parcs, a travers la futaie, les harpes 
telligence et one sensibilité lumi- de ta nature chantent leur mystère a 
neuscs les œuvres de Beethoven, ta cime des arbres - O musiques! O 
Schoenberg, Bério et Boulez dans cadres séculaires idéalement hanno- 
leur mystère créateur et leur élan b* 5 * 5 -— 
premier, sont un des événements les O. M. 

plus riches du FestivaL 

★ Renseignements, tel. 260-6 W? et 
JACQUES LONCHAMPT. J (33) 26-74-00 (poste 270) . 

■ U daqmèioe Concours Interu»- Unis). Dimitrv Cogan (Etats-Unis), ad 
total Robert -Casadesos de Chnetand est le pttii-fik de Scrtabiw «t SB*. 
(Etats-Unis) a eiê remporté par la pis- Thora Marthe» (Allemagne fédérateL 
ente saé-coneaae Yotmgshm An. Les La Française Martine Vfatarte a m* 
prix suivants ont ete attribués à fc prix de la SACE.NL Les deux nS 

Stéphane ntières lauréat» ont acheté leurs 
LeuuBn (Canada), Soy.Kogu (Etats- études à Paris, 


UniSL Dinutrv Cogan (Etats-Unis), qd 
est ie petit-fils de Scrtabiw et Sflke< 
Thora Marthe» (Allemagne fédérale). 
La Française Martine VfaJatte a reçu 
le prix de la SACE.NL Les deux pre- 
mières lauréates ont acheté lettre 
études à PSris. 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LE DÉFI GÉNÉTIQUE- Urion (776 
90-94). 20h 30. 

CAJAMARCA - Luecnabe (544- 
57-34). 18 h 30. 


THÉÂTRE DU ROND-POINT (236 
70-80), 20 b 30 : Jean Cocteau cm cban- 


THÉATRE DES VARIÉTÉS (236 
0692). 20h 30: l'Étiquette. 


Les cafés-théâtres 


Les salles subventionnées 
et municipales 


BEAUBOURG (277-12-33). D6 
bts/RencontKS arasée : - Chili, lors- 
que l'espoir s'exprime» -J^21 h : Les 


'exprime <■ — - - - — 

[roiu de l’homme au Chili. - Q- 
aé ma/Vidéo, nouveaux films B pi ; 
16 h : San Qemcnte ; 19 h : Le Pays 
basque sud et sa liberté. - Théâtre, 
20 b 30: La * “ 


CARRÉ SEL V1A-MON FORT (531- 
28-34). 21 h : l'Archipel sans nom. 


Les autres salles 


ANTOINE (208-77-71), 20 h 30 : Coup de 
lolciL 

ASTELLE-THÊATRE (238-35-53). 

20 h 30: le Malentendu. 

COMÉDIE DE5 CHAMPS-ELYSÉES 

(7204)8-24) , 20 h 45 : Pauvre France. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 
20fa 30: la FBte. 

OOMÉDŒrCAUMARTIN (7424341). 

21 b: Reviens dormir à l’Elysée. 
DÉCHARGEURS (236-00-02), 20 fa ; 

Mourir à Cotofle. 

ÉPICERIE (272-23-41). 20 h 30 : le 
Moate-pfaus. 

ESPACE-GAITÉ (327-13-54). 20 b 30 : la 
Bonn' Femme aux camélias. 
ESPACE-MARAIS (271-10-19), 15 h : le 
Mariage de Figaro. 

FONTAINE (874-74-40), 20 h 30 : la Mar 
libran. 

GAiTÊ-MONTPARNASSE (322-16-18), 

20 h 15 : Comment devenir une mère 
juive en dix leçons. 

GALERIE 55 (32643-31). 21 h : Play U 
agaia, Sam (en anglais). 

HUCHETTE (326-38-99). 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 : la Loçon ; 

21 h 30 : C'est Woody qui Ta dit. 

LA BRUYÈRE (874-76-99). 21 b : Mon 
accidentelle «Tun anarchiste. 
LUCERNAJRE (544-57-34). f : 20 h 30 : 
les Mystères du confessionnal .22 b 15 : 
Boby Lapointe ; IL 18 h 30 : les Fables 
de La Fontaine ; 20 h 15 : Six heures au 
pins tard ; 22 h 15 : Visages de Cocteau. 
MADELEINE (2654)7-09), 20 h 45 : 
TAmonr fou. 

MICHODÏÊRE (742-95-22), 20 h 30 : le 
Vison voyageur. 

MONTPARNASSE (320-89-90) Petite 
sale 21 h 15 : r Astronome. 

ŒUVRE (874-42-52), 20 fa 30 : l’Extrava- 
gant Mr. Wilde. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81), 20 b 45 : 

la Fille sur la banquette amère. 

PONT DE LA TOURNELLE <276 
81-58). 20 h 30 : les Fourberies de Sca- 
pin. 

FOTINIËRE (261-44-16), 20 h 45 : D ri- 
gnor Fagot». 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02), 

20 h 15 ; les Babas cadres ; 22 h : Nous, 
on fait où an nous dit de faire. 

THÉÂTRE A. BOURVTL (373-47-84), 

21 b : les Dames de fer ; 22 b : Ven a 
marr~ ez vous ? 

THÉÂTRE DE DIX HEURES (606 
07-48), 21 b 30 : Arrête de rire, ça va 
sauter ; 22 b 30 : le Propriétaire. 
THÉÂTRE PRÉSENT (2034)2-55), 
20 h 30 : rOpént de quai' sons. 


AU BEC FEN (29629-35), 20 b 30 : Tobu- 
Bahut ; 22 b : le Président. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84), I 

20 b 15 : Areub - MC2 : 21 h 30 : le» 
Démolies Loulou ; 22 b 30 : les Sacrés 
Monstres: II: 20 h 15: les Caïds ; 

21 b 30 : Qni a tué Betty Grandi ? 
BEAUBOURGEOtS (2724)8-51). 19 b: 

Service non compris. 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51), 

22 h 15 : l'Auvent du pavïHan 4. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02), I : 

20 h 15 : Tiens voilà deux boudins ; 

21 h 30: Mangeuses d’homme» ;22h 30: 
L'amour c'cst comme un bateau blanc ; 
□ : 20 h 15 : Les blaireaux sont fatigués ; 

21 h 30 : le Chromosome chatouilleux ; 

22 fa 30 : Slips ci gentiment*. 
COMÉDIE ITALIENNE (326 

85-11). 20 h 15 : Dieu m 'tri pote ; 

21 h 30 : Un vautour sur mon balcon ; 

22 h 30 : Fais voir ton Cupidon. 

LES LUCIOLES (S26S1-64), 20 h 15 : 

Roman-photo pour baunebes en détins. 
LE PETIT CASINO (278-3650). 21 b : 

JViens pour T annonce. 

RESTOSHOW (508-00-81). 20 h 30 : Du 
Dac au Dac ; 22 h : G. Dation. 

SENTIER DES HALLES (23637-27). 

22 h : Vous descendez à la prochaine ? 
SPLENDID SAINT-MARTIN (208- 
21-93). 20 h 30: AK... toveyou;22b: 
M. Sergent- 

LA TANIÈRE (337-74-39). 20 b 45 : 

M. Alencar ; 22 b 15: A. FeraL 
LE TINTAMARRE (887-3682). 20 h 15 : 

Phèdre ; 21 b 30 : Apocalypse Na. 
THÉÂTRE DE DIX HEURES (606 
07-48 ). 20 h 30 : l'Orchestre. 

VIEILLE GRILLE (707-60-93). 21 b : 
Métamorphoses d'une mélodie. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (276 
44-45). 21 h : François, j’ai mal à mes 
sous. 


La danse 


ESCALIER D’OR (523-15-10). 19 h : Bal- 
lets Jazz Art ; 22 h : A- Swanson. 


Le music-hall 


Les concerts 


ÉGLISE SAINT-LOUIS-EN-LTLE, 
21 b : G. Fumet, R_ Siegei (Vrvafcfi). 

LUCERNAIRE, 19 h 45 : C. Bronzetti 
(Bach, Ysaye, Katchaturian...). 

ÉGLISE SAINT-ÉTIENNE-DCJ-MONT, 
21 h : Orchestre de chambre de Heidel- 
berg (Vivaldi, J.-S. Bach, Mozart, Tde- 
mann). 


Jazz, pop, rock, folk 


A. DEJAZET (271-44-10), 20 h 30 : 

J. Barrense Dias. 


-POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES. 


SELECTION OFFICIELLE 
FESTIVAL DE DEAUVILLE 83 
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Jeudi 8 septembre 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (326 
654)5). 21 h 30 : R- Franc. 

LUCERNAIRE (544-57-34), 22 b 15 
F. AJysse Group. 

NEW MORNING (523-51-41), 21 h 30 
J. Surnam, K. Krog. 

PANAME (297-52-67), 21 h 30 
T. Ramos- 

PETIT JOURNAL (3262659), 21 h 
Wamrgatc Seven + One. 

PETIT OPPORTUN (23601-36), 23 h 
P. Artero / E. Daniel / D. Lemerie / 
- P. Lemoal / T. Théophile. 

LA RESSERRE AUX DIABLES (272- 
01-73), 22 b : JJ. Moealim, G. Beytel- 
rmm, J.-P. Ceica. 


Les festivals 


cinéma 


Les fibu mar qu tx (•) sont totenfits 
ma moins de tntoa ms, (**) m 
de dbt-Ul sas. 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (764-24-24) 
Classiques du cinéma, filma d'auteurs, 
films rares : 15 h. la CasliglRme. de 
G. Combret ; 19 b, la FQle au viokm- 
cetic, de Y. Butler: Deauvük 83 : 21 h. 
Deux rouquines dans la bagarre, de 
A. Dmn. 


BEAUBOURG (2763647) 


Claniques du cînXma, films cfanteizra. 
filins ram : 15 b, Tare, de C Vélo : 
17 h, Returu of tfae Fly, de 
E. L. Beruds ; Aspects du cinéma 
chili en : 19 b, Permiso de rcskfencia, de 
A. Skarmenta; Nostalgie. de V. Sar- 
mïemo; No olvidar, du groupe - Mémo- 
risa « ; Los Ojos como mi Papa, de 
P. Cbaakal ; Apuntes del Chile de boy. 
du groupe « Testimonîo ». 


Les exclusivités 


BOUFFES DU NORD (239-34-30). 
20 h 30 : Wclcame Pingouin, Areslti- 
Fontoine. 

CIRQUE D’HIVER (700-12-25),20 b 30 : 

Frénésie des mets du Sud. 

OLYMPIA (742-25-49), 20 h 30 : Ballets 
Trocfcadcro 

PALAIS DES GLACES (607-4693), 
20 b 30 : La Vdle. 

TROTTOIRS DE BUENOS AIRES (266 
44-41). 22 h : W. Rios, C. Perez, 
J.-C. Carrasco, Jacima. 


L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(AnsL. va) : Ciaochçs. 6 (633-10-82) ; 
Marbeuf. 6 (225-1645). 

L’ARGENT (Fr.) ; Lucenmire, 6 (546 
57-34). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A, v J.) : Trois Haussmaim. 
6(77047-55). 

LES AVENTURIERS DU COBRA D'OR 
(A-, v.f.) : Gaîté Boulevard, 2* (233- 
67-06). 

BARBE DDR ET LES PIRATES (A, 
va) : Cluny Ecoles. 5* (354-2612) ; 
U.G.C. Opéra, 2* (261-5632) ; Biarritz, 
6 (723-6623) ; Olympic, I* (542- 
67-42). 

LA BELLE CAPTIVE (Pr.) : Deofeit 
(H. sp.), 14* (321414))). 

CARBONE 14, LE FILM (Fr.) : Le Ma- 
rais (H. sp.),4* (27647-86). 

CARMEN (Esp^ va) : Gaumont Halles, 
1* (2974670) ; Saint-Germain Village, 
5* (633-63-20) : Bretagne, 6 (222- 
57-97) : Hautefeuilk, 6 (6367638) ; 
Pagode. 7* (70612-15) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 6 (35604-67) : Par- 
nassiens, 14 e (3268611): Convention 
Saint-Charles, 16 (5763380). - VJ. : 
Gaumont Convention, 16 (8284627) ; 
Impérial, 2* (742-72-52) ; Nation. 12* 
(34604-67) : P* thé Clkfay, 16 (522- 
464)1). 

CHALEUR ET POUSSIÈRE (Aug, 
va) : Ciné Beaubourg, 6 (271-52-36) ; 
Clttny Ecoles. 5* (354-2612) ; U.G.C. 
Odéon. 6' (32671-08) : U.G.C. Ro- 
tonde. 6 (6334)622) ; U.G.C Champs- 
Elysées, 6 (35612-15) ; 16Juillei Bean- 
grencile, 15» (S7S- 79-79). - V.f.: 
U.G.C. Boulevard. 6 (2464644) ; 
U.G.C Gare de Lyon. 12» 13434)1-59) ; 
Murat, 16 (651-9675); Images, 16 
(52247-94). 

CHICANOS STORY (Mex. va) : Esco- 
riaL 13* (707-28-04). 

LÉ CHOIX DE SOPHIE (A., va) : Cbo- 
Ches, 6 (6361682) ; U.GC. Maxbeuf. 
6 (2261645).- VJ. : U.G.C Opéra, 2* 
(261-50-32). 

COUP DE FOUDRE (Fr.) : Ambassade, 
6 (3561608). 

LA CRIME (Fr.) : Forum, 1» (297- 
5674) : Rex, 2» (236-83-93) ; U.G.C 
Opéra. 2* (261-5632) : Ciné Beaubourg. 
y (271-52-36) : U.G.C. Montparnasse. 
6* (544-14-27) ; U.G.C Odéon, 6* (326 
71-08) : U.G.C. Biarritz, 6 (723- 
6623) : U.G.C. Normandie. 6 (356 
41-18); Marignan, 6 (35692-82) 
U.G.C. Boulevard. 6 (246-6644) 
U.G.C Gare de Lyon. 12» (34601-59) 
Athéna, 12* (343-0748) ; Panunount 
Galaxie. 16 (5861603) ; U.G.C. Gobe- 
■lins. 16 (33623-44) ; Mistral. 14* (536 
5243) : U.G.C. Convention. 16 (826 
20-64) ; Murat, 16» (651-99-75) ; 
14- Juillet Beaugrenelle. 15’ (576 
7679) : Fnamoum Maillot. 17* (756 
24-24) ; Images. 16 (52247-94) ; Secré- 
tait. 19» (241-77-99). 


(6367638) : George V, 6 (56241-46) ; 
Français. 9* (7763688) ; 


Montparnos, 
14» (327-52-37) ; Grand Pavois, 15* 
(55446-85). 


EVIL DEAD (A., va) (•) : U.O.C Dan- 
ton, 6 (32942-62) ; U.G.C 


i.C Ermitage, 6 
(3561671). - VJ.; Rex. 2» (236 
8693) ; U.G.C. Boulevard, 9» (246- 
6644) ; U.G.C. Gobe Uns, 13» (336 
2344) ; Panmount Montparnasse. 14* 
(329*9610). 

FAITS DIVERS (Pr.) : Sain 6 

André-dee-Arts, 6 (3264618). 

FANNY ET ALEXANDRE (Suède. 
va) : Olympic Luxembourg, 6 (636 
97-77). 

FANNY HELL (A^ va) (••) : U.G.C 
Odéon, 6 (32671-08) ; Biarritz, 6 
(7266623). - VJ. ; R» Opéra, 2» (742- 
82-54). 

LA FEMME DE MON POTE (Fr.): 
Gaumont Halles, 1” (2974670) ; Ber- 
litz, Tr (7426633) ; Richelieu, 2* (236 
5670) ; Quintette, 6 (6367638) ; 
Clttny Palace. 5* (354-07-76); Mari- 
gnan. 6 (359-92-82) ; George V, 6 
(5624146) ; Saint-Lazare Psaq trier, 6 
(387-3643) ; Athéna. 12* (346066S) : 
Nation. 12* (343-04-67) ; Fauvette, 16 
(331-6674) ; Gaumont Sud. 14* (327- 
84-50) : Montparnasse Patbé, 14* (326 
12-06); BienvenOe Montparnasse, 15* 
(544-2602) : Gaumont Convention, 1S» 
(8234627); Victor Hugo, 16* (727- 
4675) ; Paramoum Maütot, 17» (756 
24-24) ; Wepler, 16 (522464)1) ; Gau- 
mont Gambetta. 20* (636-1696). 

LA FEMME DU CHEF DE GARE (AIL, 
v.o.) : 14-Juillet Panasse, 6* (326 
5600). 

FRAGMENTS POUR UN DISCOURS 
THÉÂTRAL - V1TEZ - LE CONSER- 
VATOIRE (Fr.) : Studio Bertrand, 7* 
(7866446). 

FRÈRE DE SANG (A, va) (•) : 7* Art 
Beaubourg, > (278-34-1 S) ; Ambassade, 
6 (3561608). - VJ. ; MaxévOJe, 9* 
(77672-86) ; Parnassiens, 14* (326 
3619). 


FURYO (Jap- va) : Ambassade. 6 (356 
19-08) ; Paramoum 


Odéon. 6» (326 
59-83). - VJ. : Arcades, 2* (236 
54-58) ; Montparnos, 14* (327-52-37). 

GAUXN (B ré., va) : Deafêrt (H. spj, 14* 
(32141-01) ; Châtelet Victoria (H. sp.), 
I- (508-94-14). 

GANDHI (Ang-, va) : Chmy Palace, 5* 
(354-07-76) ; Ehrées Lincoln. 6 (356 
3614). - V.f. : Capri. 2* (5061 1-69). 

HISTOIRE Œ PIERA (Fir.-lL. va) (*) : 
Noctambules. S* (35442-34). 

L’HOMME DE LA RIVIÈRE D’AR- 
GENT (Aust- va) ; Eacurial Pano- 
rama, 14* (707-26Û4). 


ISABEL & ANGEL 

PARRA 


BOBINO ^ssss&. 

12 AU 24 SEPTEMBRE 


LA JAVA DES OMBRES (Hr.) : forum, 
1- (297-5674) ; U.G.C Opéra. 2* (261- 
5632); 14-JulUet Racine, 6 (326 
19-68) : 14-JtûOet Parnasse, 6 (326 
5600) ; Biarritz, 6 (72669-23) ; 
14-Jufflct Bastille, 11» (357-9681). 


JOY (Fr.) (••) : U.OC Ermitage, 8* 
71) ; UC 


SUN5ET (2614660), 23 b : G. Prévost, 
A- Blancbart, R Lavandkr, M. Ross. 


XVm* FESTIVAL ESTIVAL 
DEPARS 
(227-12-68) 

EgBae Ste-Ensâi dm , & 20 h 30 : Orchestre 
phtibannonique et Chœurs de Oracovic, 
dir. :T. StrugaU (Saymanowski). 

RENCONTRES THÉÂTRALES 
DU CARREAU DU TEMPLE 
(2744642) - 
20 b 15 : Las CcocL 


DANS LA VILLE BLANCHE (Suis.) : 
14-Juillet Parnasse. 6 (3265600) ; 
Saint-Ambroise, 11» (7068616). 

DARK CRYSTAL (A- vJ.) : Trois Hann- 
mann,9* (77047-55). 

DEBOUT LES CRABES, LA MER 
MONTE (Fr.) : Panmount Odéon. 6 
(32659-83). 

DE SI GENTILS PE TI TS MONSTRES 
(A^ vJ.) («) : Maxévifle. 9* (776 
72-86). 

DIEU ME SAVONNE (Bôsu v.o.): 
George V. 6 (5624146). - V.t : Impé- 
rial Puh&. 2* (742-72-52); Montpar- 
nasse Patbé. 14* (3261606). 

L ES DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bost--A_ ta) : Forum Orient 
Express, 1» (2366665) ; Quintette. S* 
(6367638) ; Marignan, » (3569682). 
- VJ. : Français. 6 (7763688) : Mont- 
pan»», 14» (327-52-37). 

DIVA (Fr.): Movies. 1» (5264699); 

Panthéon. 5* (354-1604). 

EQUATEUR (Fr.) (*) : forum Orient 
Express, 1* (2334665); Berlitz, 2* 
(742-6633) ; Quintette, 5» (6367638) ; 
Cotisée, 8* (3562646); Nation. 12* 
(343-04-67); Miramar, 14* (320- 
8652) ; Gaumont Sud. 14* (327-84-50) ; 
Patbé CUchy. 18* (S264601 ) . 

E.T. L’EXTRA-TERRESTRE (A-, v J.) : 

Trois Hanssmann. 6 (77047-55). . . 

L*ÊIÉ MEURTRIER (Fr.) :Quinéû3* 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


BENVENUTA, Ehn frauco-bdge 
d’André Del vaux : Cbté-Beauboorg, 
3* (271-52 -36) ; U.O.C.-Odéon, 6» 
(32671-08) ; U.G.C-Rotoude, 6, 
(633-0622); U.G.C-Biarriu. 8* 
(7266623); U.G-C.-Bookvard, 6 
(246-6644) ; 14 JuÜlet-BaatllW H* 
(357-9081); Olympic, 14* (543- 
6742): 

FRANCES, IBm américain de Graeme 
Clifford (*a) : Gaumont-Halka. 1** 
(2974670) ; Saint-Germain- Hu- 
cbetxa. 5* (633-6620) ; U.O.C.- 
Danton, 6* (32642-62) ; Gaumom- 
Collsée. 8- (359-2946) ; 

Bienvcaho-MoHtparnatie. 15 e (544- 
2602) ; (vJ.) Berlitz, 2» (742- 
60-33) ; U.GX.-Gare de Lyon. 1> 
(34601-59) ; Montpamoa. 14* (327- 
52-37) ; Images, 18» (52247-94) ; 
Secrétait, 16 (241-77-99). 

LE GUERRIER DE L’ESPACE, IQm- 
américalo , de Lamont Johnson. 
(vjx) : Forum Oriera-Express, i<* 
(233-63-65) ; U.G.C-Dantbn. fi» 
(32942-62) ; U.aC-Ennhage, 8» 
(vJ. et vjo.) (3561671) ; UjG.O 
NornumdiB, 9 (35641-18) ; (vJ.)„ 
Grand Rex, 2* (2368693) ; U.G.C.: 


Montparnasae, 6* (544-14-27) ; 
UG.C-Bo«tlevard, 6 (246^644) ; 


U.G.C. -Gare de Lyon, 12* (346 
01-59) ; UXLCrGoboEm. 16 (336 
2644) ; Mistral, 14* (5365343) ; 
U-G.C.-Conventïon, 15* (828- 
80-64) ; Images. 18* (5224694) ; 
Secrétait, 16 (241-77-99). - - 

HANNA K, film fhuKO-américam de 
CastarGavras (version anglaise) : 
Gaumom-Hallcs, 1* (2974670); 
Saint-Germain Stadio, 5* (636 
6620) ; HautcfeuiUe, 6* (633- 
7638) ; Gaumooi- Ambassade. 8* 
(3561608) ; Psmasâem, 14* (326 
8611) ; 14 Jutilet-Beangreoelle. 15* 
(5767679) : (versâoa française) : 
Gaumont-Richelieu, 2* (2365670) ; 
Bretagne, 6* (222-57-97) ; Saint- 


Lazare foamtier, 6 (387-3543); 
is, 6 (770" 


Français, 6 (770-33-88) ; Gaamont- 
Sud. 14* (327-84-50) ; Fauvette. 13» 
(331-5686) i MistraL 14» (536 
5243) ; Mayfaïr, 16* (52627-06) ; 
Wepler. 18* (5224 601) ; Gaumonr- 
Gambetta, 20* (63640-96) . 

L’HOMME AUX DEUX CER- 
VEAUX, film américain de Cari Rei- 
ner (va uniquement) : Forant, 1* 
(297-5674) ; Impérial, 2* (742- 
72-52) ; Quintette. 5» (6367638) ; 
Marignan. 8* (359-92-82) ; Fauvette, 
13* (331-56-86) ; Parnarafeas. 14* 
(3268611). 

LE LIQUIDATEUR, film américain 
de Michael Moore (v.f.) : 
Paramoum- Mari vaux, 2* (296- 
8040) ; Max Linder, 6 (770- 
40-04) ; Paramoum-Butii] a, 12* 
(343-01-59) ; Paramoanl-Galaxie, 
13* (58618-03) ; Paramonnt- 
Moutparnaxse, 14* (3269610) ; 
P ara ma u nt-O ri 6a ns, 14» (540-r 
45-91); Convention SaintrChades, 

. 15* (579-33-00) ; Poromonut-. 
Montmartre, 18* (606-3405). 

OUTSIDERS, film américain ’’ de 
Francis Ford Coppd* (va) r Studio . 
de la Harpe, 5* (6342652) ; Haute-' 
feuille. 6* (6367638) ; Cotisée, 8» 
(3562646) ; Biarritz, 8* (726 
6623) ; 14 Juilkfr-BastlUe, 2» (357- 
90-81) ; Parnassiens. 14» (326 
8611) ; 14 JuïHei BeaugreoeUe. 15* 
(5767679); (vJ.) : Richelieu, Tr 
(23656-70) ; Saint-Lazare Pasqtrier. 
8* (387-3543) : Gaumont-Sud, 14* 
(327-84-50); MaxévOle. 6 (776 
72-86) ; Fauvette, 13* (331-60-74) ; 
Berlitz. 2* (742-6633) ; Miramar. 
14* (320-8652). ; C&by-PMhé, 18* 
(52246-01) ; Gaumont-Gambetta, 
20" (636-10-96). 

UN HOMME. UNE FEMME. UN 
ENFANT, fâm américain de Dick 
Richards (v.o.) : Forum. 1* (297- 
5674) ; Paranwum-Odéon, 6* (325* 
5683) ; Paramouni-Clty-Triompbe, 
8* (5624676) ; (vJ.) : Paramouat- 
Marivaux, 2* (296-8040) ; 
ParamounfrOpéra, 6 (742-56-31) ; 
Paramount-Bastille, 12» (343-- 
7617) ; Panmount-Galaxïe, 1> 
(580-18*03); Partmouat- 
Mootparnaise, 14* (32690-10) ; 
Saint-C23arics Conventtoo. 15* (576 
33-00). 


\ 


(3561671) ; U.O.C Opfira, 2" (261- 
50-32) ; U.G.C. Rournde. 6* (636 
08-22). 

KOYAAN1SQATSI (A^ vxl) : Paramoum 
Odéon, 6* (325-5683) ; EWnrial, 13* 
(707-28-04) ; IGsmpaaorama, 15» (306- 
5650). 

LUDWIG- VBCONT1 QU v.o.) ; Olym- 
pic Saint -Germain, 6* (222-87-23) ; 
OiympioBaizac, 8» (561-1660); Psr- 
nasakns, 14- (3268611). 

LALUNEDANS LE CANIVEAU (Fr.) : 
Epée-de-Boia, 5* (337-5747)1 

LA MAnOUETTE (Fr.) : Olympic, 14* 
(5426742). 

LA MÉMOIRE (Egyp^ vxt.) ; Studio des 
Unulmes, 5» (354-3619). 

LE MQNDE SELON GARP (A^ va) : 
Ciné Beaubourg. 6 (271-5636) : Saim- 
Ambnrâe, U» (7006616). 

MONTY PYTHON, LE SENS DE LA 
VTE (A-, va) : forum Orient-Express, 
1» (2366665) ; Epée de Bois. S- (337- 
5747) ; Marignan, 8* (35692-82) ; 
U.G.C Maxbeuf. 8» (2261845) ; for- 
nassïens, 14* (3268611). - VJ. : Capri, 
Tr (508-11-69). 

NOUS ÉTIONS TOUS DES NOMS 
D’ARBRE (Fr ) *- Marais. 4* (276 
47-86). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A, va) : 
T Ah Beaubourg, 3* (27634-15). 

ŒIL POUR ŒIL (A, vJ.) : MaxfiviDe, 6 
(7767686). . ' 

OU EST PASSÉE MON IDOLE? (A. 
v.o.) : Studio de l’Étoile, 17* (386 
4205). 

PATRICIA CAUL, vJ.) (— ) : U.G.C 
Opfira, 2" (261-5632) ; Paranwunt- 
Moutmame, 18* (606-34-25). 


PAULINE A LA PLAGE (Fr.) :Ouoche 
(Rsp.) 6* (6361082) 

PERSONNE N’EST PARFAIT. (Il, 
v.o.) : Paramount-City, 8* (5624676). 
- V.f.: Paramoum -Opéra, 6 (746 
56*31); PenuDOunPfiastSte, 12 1 (346 
01-59) ; ParauuuatrMontpaznaase, 14* 
(3269610). 

PORKY^ U (A* va) : Marignan, 8* 
-(35692-82). - VJ. : Français, 6 (776 
3688); Maxévüfc, 9^ (7767286) ; 
Moctpemasje-Paihé. 14* (32612-06). 

LES PRÉDATEURS (Brô_ va) (•) : 
Saint-Miebel, 5* (326-79-17) ; Mari- 
gnan, 8* (3569282). - VX. : Montpar- 
nasse Paibé, 14* (32612-06). 

RÉVOLTE AU PÉNITENCIER DE 
FILLES (**) : Paramotmt City, 8* (566 
4676) ; Paramoum Opéra, 6 (746 
56-31); Paramoum Bastille, 16 (346 


79-17) : Paramount. Galaxie. 13* 
(5861803) ; Pn 


; Paramoum Montparnasse, 

14* (326961 0) r ’ . 

LE ROI DES SINGES (CStimns, vJ) : 

Marais, 4* (27847-86). • _ 

STELLA (Fr.) : Berlitz, 2* (7466633) ; 

Acacias, 17* (7 64-97-83). - 
SUPERMAN m (Al, vjo.) ; Ambassade, 
p (3561608) ; George V, » (566 
4146). - VJ. : Forum Orient Express, 
1- (2366665) ; Richelieu, 2f (236 
56-70) ; Lunû&e, 9* (2464607) ; Fait 
■reste, 13* (331-6674) ; Gaumont Sud, 


14* (327-84-50) ; Miramar, 14* (326 
ra) ; patbé Œcfay, 18* (522464)1) ; 


"8652) 

Paramount Montmartre, 18* (606* 
34-25); Tourelles. 26 (606-34-25). - 
TONNERRE DE FEU (A^ vrx) ; CSaé 
Beaubourg, 3* (2765636); U.G.C 
Danton, 6* (3264262) ; Normandie, 8» 
(35641-18); Publias' Champs-Elysées, 
8* (7267623). - Vü : Rex, 2r (236 
8693) : ULG.C Opéra, 2» (261-5632) ; 
U.G.C Montparnasse, 6 (544-14-27) ; 
Paramount Opéra, 2» (7465631); 
Ù.G.C Gare de Lyon. 12* (34201-59) ; 
U.GC. Gobefina. 16 (33623-44) ; Para- 
rwimii Galaxie. L3* (58618-03) ; Pua- 
mount Montparnasse, 14» (3298610). ; 
Panmount Orléans. 14» (5404692) ; 
U.O.C Convention, 15» (828-20-64) ; 
■ Panunount Maillot, 17* (758-24-24) ; 
- FalMCticby, 17? (5224601). 
TOOTSJE (A, vjo.) r MaxbeuT. 8* (226 
1845). - VJ. : U.G.C Opéra, 2* (261- 
5632). ... 

LA TRÀV1ATA (11, vxx) ; VeudOme, 2* 
(7469652) ; • Monte-Carlo, 8* (226 
0683). 

LA TRILOGIE JTAPU (lwL, v.a) ; 14- 
JuiQet Parnasse. I*. 2*. 3» partie, 6* (326 
5600). ’ - 

LA ULTIMA CENA (Cnlx. væ) ; Deu- 
fert (H: sp.), 14* (32141-01) ; Chtolet 
Victoria, (H. Sp.). 1- (5069614). - 
UN FLIC AUX TROUSSES (A, vJ.) : 

Panmount Opéra, 9*. (742863 1 ). 
VICTOR, .VICTORIA (A* TiO.) ; Séittfr 
. Michel, 6 (3267617). .. 

LA VIE ESP UN ROMAN (Fr.) : Studfc 
Cujas. 6 (3548622): 

VIVEMENT EMMANCHE: (Fr.) : Gaa- 
mout HaOes, 1' (2974670) : Riche Ben. 
2» (233-5670) ; Studio de 4a Harpe. 9 
(6362652) ; Hauiefeuilkv 6 (636 
7638) ; La Pagode. 7* (7061 2-1 SI: Ma 
rignau, 8 * (3569282)-; HyséraJincoIn. 

■ 8* (3563614) ; Frtnçais. 9* (776 
9688) ; Nation. 12* (3438487) ; Mont- 
panasse Patbé. 14* (3261286) ; Mis- 
«ni. 16 (539-52-43) ; P.L.M. 
Saint- Jacques, 14* (5898842) ; Olym- 
pic. 14* (54287-42) ; 16JuiDet Beaugre 
ndk, 15» (5767679).; Pas*y. 16* (288- 
62-34) ; Gaumont Convention, 16 
(82842-27) ;• Paramoum Maillot. 17 1 
(7562624) ; Patbé Oichy. 18* (522- 
4601)“. *. ' 

LA VOITURE (Fr.) -* Studio Bertrand, 7> 
' (7866486). 

LE VOYAGE A DEAUVILLE (Fr.) - 
Olympic, 14* (5428742). . 

YOR LE CHASSEUR DU FUTUR (A, 
VjO.) : Pahlias Champs-Elysées, 6 (726 
76-23). - VJ. : Paramoum Marivaux, t 
. (296-80-40) : Panmount Opéra. 6 (746 
5631) ; Paramount Mantpanusae, 14* 
(3269610)-: Convention Syint-Chartes, 
• 15* {5763600). 


Les festivals 


BUSTER KLAXON ; Marais; 6 (278- 
. .47-86) , la Croisftre da Navigator. . 

LES FEMMES DE FASSMNDER 
(vxj.) : Studio Galande, 6 (35672-71), 
' 16 b S : Lili Marleen ; 18 b 10: Lola, une 
fcmmt allemande. 

DOSTOÏEVSKI (v.a) : Oosmas, 6 (546 
28-80). 16 b 1 là Nuits blanches; 18 b; 
r Idiot (de Lampm) ; 20. h : Crin» et 
châtiment. 

BERGMAN (vjx) : Studio Bertrand, 7» 
(7838486), 15 h 35 : le Septième 
. Sceau ; 17 b 10 : De la vie dot marioa- 
nettes. 


HTFCHCOCX (VA) : Action Lafaycttu, 9* 

- (878-86501 : Frenzÿ. ' ■ 

JOHN FORD (v.o.) Action Lafityette, 9* 
(878-8080) : Qu'elle était verte ma val- 
lée. . . 

LE CINÉMA ITALIEN (v.o, vj_) Répu- 
blique Cinéma, 11* (80651-33) : Vio- 
lenee et passion. 

LES GRANDES REPRISES DE L’ES- 
CURIAL : Escurial, 16 (707-2604), 
17 h : Ludwig, requiem pour un roi 
vierge ;21b 30:les 55Jour»de Pékin. -. 

FOLAR. STORY (vjo.)' : Olympic Mari- 
lyn, 14*. (5428742) ; Potice frontière. 
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COMMUMCA TION 


A VOIR 


Ce n’est pas le moment ! 


■ Pauvre Badinter, Hn‘a vraiment 
pas de veine !■ Opposition, majo- 
rité, on htijapo dessus des deux 
: côtés. A Avignon, c’est lui qui a 
tué. A Rouen, la nuit dernière, 
c'est ko le responsable de la mort 
de la fSb d'un gardien de prison. 
En revanche, à le tété, c’est lui qui 
brime les détenus de la centrale 
de Caen en leur interdisant de 
plaider tour cause, è visage dé- 
couvert. devant tas caméras de 

FR 3. 

Entre nous, otta tombe mal. 
cette émission, très mal (1). A 
rBvgnp-VBÜle des munképatas de 
Dreux. au lendemain du drame 
dont a été victime cette jeune 
femme, franchement ce n’est pas 
le. moment de noua présenter un 
réquisitoire contre c l’enferme - ' 
ment ■» dont souffrent des' 
-hommes qui ont tué. volé, bra- 
qué. des hommes dont les condi- 
tions de vie — cellules personnaB- 
sées, journée continue à l'atelier, ; 
quartier libre de 14 - heures i 
19 heures - se sont beaucoup 


améliprées au cours des dernières 
armées. Mais ça, on rte nous le dit 


C'est la quatrième fois, en 
moins de six mois, qu'on essaye 
de nous apitoyer à l'antenne sur 
le sort des grande criminels. Et ta 
seul gardien de prison qu'on nous 
ait présenté entre-temps, on s'est 
arrangé pour le ridiculiser. Ça part 
d'un bon sentiment . je ta sais 
bien, ça répond au désir d’édu- 
quer r opinion, de la préparer i 
des réformes nécessaires et salu- 
taires : elles ont donné, d'excel- 
lents résultats i l'étranger. 

Seulement voilà, je crains fort 
que ça ne fasse exactement l'ef- 
fet contraire en exacerbant le ras- - 
ta-bol angoissé et vengeur de 
tous ■ ceux — Dieu soit s7/s sont 
nombreux — qui se sentent me- 
nacés. Et qui s'mqu&tent plus de 
/sur sécurité que du bien-être de 
ces condamnés. Pour quoi au 
juste ? Qu 'ont-ils fart 7 De quoi 
sont-ils coupables 7 D'un casse 


ou d’un assassinat ? Ça, on se 
garda blari de le préciser, de 
crainte de nuire à l'image ( un peu 
ombrée, un peu cachée , quelle im- 
portance ?} de taulards préoc- 
cupés par le son de leur pauvre 
mère ou par les insomnies qui les 
obligent i prendre un cachet ta 
soir avant de se coucher. Et 
alors ? Moi aussi. Au Beu de s'at- 
tendrir. on s’interroge sur ce qui a 
bien pu leur valoir d’aussi lourdes 
peines, des peines de dix à vingt ■- 
cinq ans. 

Elles leur ont été Infligées par 

un jury populaire, ne l'oublions 
pas. C" est nous qui tas avons nés 
derrière des barreaux. C'est à 
nous qu'il appartiendra de tas 
accueillir à leur sortie, de tas réin- 
tégrer. de les accepter. Et ce 
n'est pas on nous montant mala- 
droitement contre eux qu'on nous 
y incitera. 

CLAUDE SARRAUTE. 


(I) Magazine 
FR 3, 20 h 35. 


Vendredi 


RADIO-FRANCE et la décentralisation 

M. Jeârineney opte pour V empirisme 


- Limoges. - « Nous ref-tsons de 
mus enfermer dans un système ». 
La stliuuion actuelle résulte d’ini- 
tiatives plus conjoncturelles que 
théoriques. Cest comme cela que 
Fhlstoire avance. » En .quelques 
petites phrases, M. Jean-Noël Jean- 
neney, P.-D.G. de Radio-France, a 
fan, mardi 6 septembre, devant le 
dub de la presse du Limousin dont D. 
était l'invité, le point des ambitions 
proclamées par la société qu'il dirige 
et prôné le retour & l’empirisme que 
lui impose * la rigueur des temps ». 
« Nous allons avoir à faire de néces- 
sité vertu. » • 

U s'agissait ~de couvrir la France 
d’un réseau de 60 à 90 radios dépar- 
tementales ou locales de service 
public, par lesquelles les régions, les 
• pays » ou les communautés 
urbaines accéderaient à la parole 
radiodiffusée. Une intention ambi- 
tieuse que les réalités de la crise 
allaient vite tem p érer; il existe, 
aujourd'hui, quinze de ces stations, 
une seizième est prévue d’ici à la fin 
1983 (Radio-Gironde, A Bordeaux). 


De notre correspondant 

Pour la suite, on reste dans l’expec- 
tative. 

En fait, la situation actuelle de la 
radiodiffusion locale de service 
public a aussi des explications anté- 
rieures à la victoire de la gaoche. 11 
existait depuis des années, et parfois 
des décennies, des radios régionales 
aux origines et aux histoires 
■diverses ; en Limousin, par exemple, 
la radio régionale est plus que cin- 
quantenaire. Ces radios se retrouvè- 
rent intégrées A l'O.R-TJ^ puis, 

- après l’éclatement de 1974, à FR 3, 
c’est-à-dire en réalité dépendantes 
des télévisions régionales. 

Radio-France contesta toujours 
cette « annexion » au nom d'un prin- 
cipe simple : la radio avec la radio, 
la télé avec la télé. Mais, face à une 
situation de fait qui ht défavorisait, 
Radio-France se lança pour son pro- 
pre compte A la reconquête du ter- 
nia régional. Ses trois premières ini- 
tiatives extra-parisiennes datent du 
règne giscardien : Fréquence-Nord à 


Lille, Radio-Mayenne à Laval, 
Melun- FM. Contre les radios FR 3 
installées à l’ombre des télés, c'est- 
à-dire des métropoles régionales, elle 
joua la carte des villes moyennes et 
des départements périphériques. 

La loi du 29 juillet 1 982 a mis fin 
à la guerre entre FR 3 et Radio- 
France, en dépossédant la première 
au profit de la seconde. Mais cet 
armistice est gros d'un nouveau pro- 
blème : la « couverture » de ces sta- 
tions, d'origines diverses, n'est pas 
exactement comparable, et les 
moyens d’action sont différents. 

Une situation conflictuelle et pro- 
visoire. • Nous refusons d’apporter 
des solutions toutes faites, déclare 
M. Jeanneney ; il y a des régions 
fortes, dont l’identité culturelle est 
très présente ; d'autres qui sont de 
simples abstractions administra- 
tives. A des situations différentes, il 
faut des réponses imaginatives. » 
D'autant, plus que, dans I "implanta - 
"tidn des -radios décentralisées, les 
collectivités locales sont fortement 
sollicitées etqne la rigueur les incite 
de pins en plus à compter leurs sous. 

GEORGES CHATAIN. 


• M. Hervé Bourges, nouveau P.- 
D.G. de TF 1, a installé, ce jeudi 
8 septembre, un groupe de réflexion, 
placé sous la présidence de 
M. Pierre Sabbagh, chargé d’élabo- 
rer des « propositions de stratégie 
pour l’image et les programmes de 
TF J ». Ce groupe, composé des 
principaux responsables de la 
chaîne, devra •établir un diagnostic 
et imaginer des solutions concrètes 
pour rendre la première chaîne à la 
vocation de télévision populaire de 
qualité, et faire face aux enjeux 
d’aujourd’hui ; en particulier, l’ou- 
verture -au monde extérieur et 
l’adaptation aux nouvelles techno- 
logies ». M. Martin Even sera le rap- 
porteur de ce groupe (Tune quin- 
zaine de personnes. 


LES DIFFICULTÉS DE LA FILIERE PA PIER-IMPRIMERIE 

Le gouvernement met en garde le Syndicat du livre 
contre des actions contraires à la « liberté d’expression » 


M. Georges Fiilioud, secrétaire 
d’Etat chargé des techniques de la 
communication, exprime, dans un 
communiqué publié mercredi 7 sep- 
tembre, « ses préoccupations, parta- 
gées par le premier ministre et tout 
le gouvernement, à l’égard de cer- 
taines actions mises en œuvre dans 
la période récente par des organisa- 
tions syndicales » dans les secteurs 
de la presse, de l’imprimerie et du 
papier, qui « mettent en cause, voire 
en péril, la liberté d’expression ». 


* Je comprends tout à fait, dé- 
clare M. Fiilioud, la colère des ira- 
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papetU 

tandis que des marchés importants 
continuera d’être passés avec des 
pays étrangers pour des commandes 
de fournitures ou des travaux qui 
pourraient parfaitement être exé- 
cutés en France. Les pouvoirs pu- 
blics sont d’ailleurs décidés à agir 
pour la protection de ces secteurs. 
Ils ont entrepris de le faire et pour- 
suivront avec résolution. (Cepen- 
dant. ils ne sauraient approuver 
ceux qui agissent dans le même sens 
par des moyen! ignorant les prin- 
cipes mêmes des professions de la 
communication : les libertés sacrées 
de dire, d’écrire et de distribuer. A 
terme, tout le monde serait perdant 
au maintien dé telles démarches : 
les usagers et les hommes du mé- 
tier. » 

(Cest la seconde fois, depuis le 
débat de Humée, que le gouvernement 
prend publiquement position contre les 
méthodes de latte employées par le 
Syndicat do Une C.G.T. Après la tar- 
dive mais ferme condamnation dn pre- 
mier ministre lors de la prise (fa pouvoir 
par des ouvriers du Livre A rt/nfon de 
Reins, an mois de janvier, c'est au- 
jourd'hui M. Fiilioud qn adresse, en 
termes certes pesés, nue mise en garde 
A « certains syndicats ». En vérité, D 
aurait été difficile pour tes pouvoirs pu- 
blics de ne pas se manifester après la 
série d’exactions qui ont marqué les 
différents conflits de la filière papier- 
industries graphiques depuis le débat de 

rété. 

Des baisses autoritaires de tirage qui 
ont frappé Libération et le Quotidien de 
Paris pendant la grève du Maria de 
I Ru» en juin A la pression physique 
i exercée sur la direction et la rédaction 
de ce quotidten pour mettre fin A leur 
conflit dn déversement des cargaisons 
d'imprimés réalisé par nue entreprise 
concurrente de celle de Montsouris en 
difficulté (voir oos derrières éditions) ; 
au blocage temporaire de la sortie do 
Point et i&rExpress dans cette impri- 
merie, ai passant par ta demande de 
mettre en place me nouvelle direction 
an Monde en aoât— la liste des mani- 
festations de ht C.G.T. débordant k ca- 
dre habituel et légal de l'action syndi- 
cale s’alourdit. 

Et efie risque de s'allonger encore si 
les adhérents dn Livre appfiqncnt la 
contient» donnée par leur fédération de 
ne pas Imprimer entre le 39 et le 
23 se p t e mb re les journaux qtn u’utïBse- 
nüenr pas dn papier français, en Foc- 
curreuce, principalement, celui de La 
CMpefle-DartUy, occupée par les tra- 
j vaR leurs C.G.T. et donc les installa rions 
1 ont été illégalement remises en route), 
i ... E. R. 


Jeudi 8 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Téléfilm : le Franc- tireur. 

De M. Faite vie et J.-CL Carrière. Avec B. Lecocq. 
J. Arasse, R. Camoin... 

Pour changer de vie. un cadre décide de se faire renvoyer 
de son entreprise afin de toucher l'indemnité de son 
licenciement. Il commence à tout critiquer, mais le 
directeur général, au lieu de le prendre mal. le félicite. 
Une f aide d la Failevtc : sociologie, humour, sur les 
comportements de groupe. 

22 h Caméra festival : Las grands mystères de 
la musique. 

Emission de C. Lapenièrc et B. Gouley. Réalisation 
P.NivoDBL 

L'univers de Gian Carlo MenoitL 

23 h 15 Journal. 

23 h 30 Un soir, une étoile. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Série : le Corsa ira. 

D’après J. Conrad, réal- F. Giraldi. 

Le capitaine Peyroi, vieil écumeur des mers qui aspire 
au repos, s'installe chez la belle Arlette, près de Hyères. 
mais ta mer qu'il n’a plus qu'à contempler est encore 
toute sa vie. 

21 h 40 Magazine : Résistances. 

Magazine des droits de l’homme, de B. Langlois. 

Retour de l’indispensable magazine des droits de 
l'homme. Spécial Chili, à l'occasion du dixiéme anni- 
versaire du coup d’Êtat. 

22 h 55 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma 16 : le Prix da la terre. 

D*A.-C. Charpentier. Réal. M. Subiela, avec F. Dyrek, 
B. Penot, A. Roussel... 

Culpabilisé par la disparition de sa femme. ■ morte 
d’épuisement sur le domaine, aigri. Richard Marceau se 
prend pour Dieu, ordonne la Loi à laquelle tous doivent 
plier, fils et chien confondus. Sur le thème du conflit des 


générations et de la névrose du père en milieu paysan, 
une somme de clichés, une démonstration ambiguë. 

22 h 5 Journal. 

22 h 25 Sorte aux lettres : Les intellectuels de 
gauche sont-ils silencieux 7 

Magazine littéraire de J. Garcin. 

A la suite de l'enquête publiée dans le Monde sur le 
silence des intellectuels face au pouvoir. Jérôme Garcin 
a invité : Miche I Drach t cinéaste i . Roland Castro 
(architecte), Jean Daniel (directeur du Nouvel Obser- 
vateur), Jean-Pierre Paye ( philosophe j, Jean Dutourd 
(éditorialiste à France-Soif). 

23 h 30 Prélude à la nuit. 

Sonate pour violon et piano, de C. Debussy, par 

O. Charlier. violon, et A. Queffélec, piano. 

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 6 Série documentaire : 

La vie de château (Saim-Agil). 

17 h 11 Théâtre: 

extraits de Mélodies du malheur, de Jérôme Savary. 

18 h 25 Rocking Chair. 

19 h 10 Dessin animé : Vagabui. 

19 h 15 Informa ti ons régionales. 

19 h 35 Feuilleton : Maia vent ure. 

FRANCE-CULTURE 

20 h. Théâtre ouvert, à Amiens : « Dîner », de L. Renou ; et 
débat : « L’écriture en double jeu -, avec R. Abîracbed, 
E. Corman, D. Lemahieux. V. Tbcophilid&s, J.- 
M. Lhoue et J. Nichez. 

22 h 30, Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30, Concert (donné le 17 août 1983 à (a Sainte- 
Chapelle de Paris) : œuvres de CaccinL FrescobaidL Fer- 
rari, Legrenzi. Bassini, d’Astorga. avec R. Jacobs, haute- 
contre, Y. Repérant, clavecin. 

22 h. Cycle acousmatiqne. 

23 h. Fréquence de nuit : musiques de l'Inde. 


Vendredi 9 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 > 

12 h Vision plus. 

12 h 30 Le bar de rété. 

13 h Journal. 

13 h 35 Action : Coldrtz. 

16 h 30 Croque-vacances. 

18 h Le rendez-vous. 

18 h 10 Revoir : Schubneister. l’espion de l’empe- 
reur. 

19 h 5 Météorologie. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Jeu : Super-défi. 

19 h 45 Jeu : Marions-les. 

20 h Journal (et A 22 h 10). 

20 h 35 Au théâtre ce soir : Je leur laisserai un 
mot. 

De R. SalteL Mise en scène de M. Fournel, avec G. Foo- 
taneLM. Subor, E. Bclda. 

Un journaliste séduisant mais sans scrupules n’hésite 
pas à utiliser les confidences de sa maîtresse pour faire 
la « une - de son JoumaL Mais, cette fois, il va trop 
loin... 

22 h 20 Le jeune cinéma français de court 
métrage. 

Toro Moreno, de G. Krawczyk. 

22 h 30 Journal et Cinq jours en Bourse. 

22 h 50 Un soir, une étoile. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal (et A 12 h 45). 

12 h 10 Platine 45. 

12 h 30 Série : Les amours des années grises. 

13 h 30 Série : Le Virginien., 

14 h 45 Aujourd'hui la vie. 

15 h 45 Dessin animé. 

15 h 55 Sports été. 

18 h Récré A2. 

18 h 40 Flash àtfb. 

18 h 50 Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Feuilleton : L’homme de la nuit. 

Réal. J. Bunuel. 

Petrograd en 1917. Le prince Naskine et sa jeune épouse 
Maria s'apprêtent à passer leur nuit de noce dans le 
train qui démarre quand une violente dispute éclate... 
Frank, un ami, empêche Maria de quitter son mari, qui 
la découvrira plus lard dans les bras de Frank Ce tout 
premier roman de Gaston Leroux n'esz pas le meilleur, 
et Juan Bunuel a manqué de moyens quand il a réalisé 
ce feuilleton en 1 980. 

21 h 35 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème » Amour et violence dans la Rome 
antique», sont invités : P. Grimai (Rame, les siècles cl 
les jours) , J.-N. Robert (tes Plaisirs A Rome), M. Serres 
(Rome, le livre des fondations et Détachement) et 
J.-M. de Morurémy (pour le Secret du royaume, de 
Mika Wahari). 

22 h 55 Journal. 

23 h 10 Cinéma d'été, cinéma d'auteur : C’est 
encore loin, l’Amérique. 

Film français de R. Coggio (1970), avec R. Coggio. 
E. Huppert, A. Prakm, D. Evenou, G. Gérard, L. Spi- 
getman 

Un jeune juif, qui a tourné un film porno mais prétend 
devenir un nouvel Orson WeUes. cherche à bluffer une 
romancière débutante rêvant, elle-même, d’être star de 
cinéma. Rencontre de deux mythomanes * paumés 
dans une comédie originale alliant une bouffonnerie un 
peu forcée à des moments dramatiques. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévisions régionales. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19 h 50 Dessin animé : Ulysse 31. 

20 h . Las jeux. 

20 h 35 Vendredi : La prison sans visage. 

Magazine d'information «TA. Campana. 

Un reportage de G. Follin et R. Michel au centre de 
détention de Caen, un établissement pénitencier pour 
longues peines. Les prisonniers sont montrés le visage 
découvert, malgré l’opposition de la chancellerie et du 
garde des sceaux M. Robert Badinter (protection du 
prisonnier et de la famille j. 

21 h 30 Journal. 

21 h 50 L’arbre qui parie. 

Emission de M. Gérard. 

Un groupe de jeunes décide de monter un spectacle au 
pied d’un arbre bicentenaire menacé par un programme 
immobilier. Le projet, mis en périt faute de subvention, 
est sauvé grâce à l’intervention bienveillante d'une 
équipe de télévision. Les dialogues, d'une pauvreté 
déconcertante, et l’enthousiasme des jeunes façon Hol- 
lywood chewing-gum rendent ce téléfilm insipide. 


22 h 45 Prélude à la nuit. 

Sonate tr» I en fa mineur, de J. Brahms, par H. Boschi, 
piano et A. Angster. clarinette. 

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 6 Les postiers de nuit. 

17 h 20 Giotto. 

17 h 57 Fête de la musique 1983. 

18 h 55 Informations nationales et internatio- 
nales. 

19 h 10 Dessin animé : Vagabui. 

19 h 15 Informations régionales. 

19 h 35 Feuilleton ; Malaventure. 

FRANCE-CULTURE 

JO h 45. La texte et la marge : » la Reconstitution », avec 
A. Dukx. 

1] h 2. Manque et rature, par D. Caux (et à 13 h 30, 
16 h). 

12 b 5, Agora. 

12 h 45, Panorama. 

14 h. Sons. 

14 h 5. Un livre, des voix : « les Enfants de minuit ». de 
S. Rushdie. 

14 fa 47. Les après-midi de France-Culture : Les inconnus 
de l'histoire (Jean Marteilhe). 

18 b 30, Feuilleton: Le nommé JeudL 

19 h. Actualités magazine. 

19 h 30. La géographie humaine : Espace et société. 

20 h. Terres de bonne espérance, par R. AugucL 

21 fa 30, Musique : Black and blue (le monde des dis- 
quaires). 

22 h 30, Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

12 fa. Actualité lyrique. 

12 h 35, Jazz, s'il vous plaît 

13 h. Avis de recherche. 

13 h 30, Jeunes solisles: œuvres de Brahms. Debussy, Pou- 
lenc, avec D. Vidai (clarinette) et N. Rivière (piano). 

14 b 4, Equivalences. 

14 b 30, Autour de_ Gustav Leonhardt : oeuvres de Bach, 
Couperin. Porpora. HaendeL 

17 b 5. Repères contemporains : Félix Ibarronda 

18 h. Jazz : Le clavier bien rythmé. 

18 fa 30, L'imprévu. 

20 b 20, Concert (émis de SarrebrQck) : Concerto pour 
piano et orchestre, de Schoenberg. Harmonica, concerto 
pour orchestre avec solo de tuba de La chen marin. Como 
una ola de fuerza y luz pour soprano, piano, orchestre et 
bande, de Nono, par l'Orchestre radiophonique de Sarre- 
brDck, dir. H. Zender; sol. . S. Taskova, soprano, 
R. Nahatzki, tuba. A- Komarsky, W. Klien. piano. 

22 h 15, Fréquence de nuit : musique classique italienne, 
avec V. Khan, sitar. Z. A. Khan, tabla. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

JEUDI 8 SEPTEMBRE 

- M. Alain Savary, ministre de l'éducation natio- 
nale, répond aux questions des auditeurs dans le maga- 
zine -Europe Plus» sur Europe l,à 19 h 30. 

VENDREDI 9 SEPTEMBRE 

- M. Miche I Noir, député R. P. R. du Rhône, est 
l’invité de l’émission -Plaidoyer» sur R.M.C.. à 8 h 15. 

— M- René Andrieu, rédacteur en chef de l’Huma- 
nité. participe au journal de R.T.L. à 18 heures. 


« P.P.D.A. » superstar 

Les médias ne connaissent qu’une seule loi : ta 
présence. Patrick Poivre d’Arvor n'y échappe pas. 
Depuis qu’il ne présente plus le journal de 
20 futures, on le voit partout. Dans ies salles de 
cinéma, au restaurant mec Christine Ockrent. 
dans le bureau du directeur de l'information 
d’ Antenne 2, à qui il a proposé une nouvelle émis- 
sion. Les uns supputent les chances de 
• P.P .D.A », sur TF /, parlent de lui pour R. T.L 
ou le guettent dans les couloirs de Canal plus. Les 
autres suivent attentivement son jogging matinal, 
assurent qu’il répond lui-même aux milliers de 
lettres de ses admirateurs, ou qu'il travaille à un 
scénario de film. On attend ses communiqués, on 
dissèque ses moindres phrases. Gageons que après 
une telle préparation d’artillerie, la rentrée de no- 
tre confrère sur Antenne 2 ; ■■ a nous deux ». le 
17 septembre à 11 heures) va pulvériser les re- 
cords d’audience. 

J.-F. L. 
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As a worldwide leading company in our field we produce high 
class Chemical products. 

For one of our manufacturing plants in the Fédéral Republic of 
Germany we require a qualified, innovative 

CHEMICAL ENGINEER OR CHEMIST 

for the area Fibre Reinforced Plastics 

Within this area you will be responsible for product and appli- 
cation development as well as the technical service for our 
European clients. 

This interesting, manyfold tâsk demands a university degree p 
chemist or Chemical engineer, preferably with expérience in 
Thermosetting Resins, Fi ber Reinforced Plastics, Corrosion 
Control or Structural Applications. 

Besides this we expect from you a lot of engagement, own initia- 
tive, willingness to travel and good knowledge of the English 
and - preferably - of the German language. 

Please only contact us in writing (complété application mate- 
rial) via our agent Personal werbe Union GmbH. Your applica- 
tion will be treated absolutely confidential. 



Refsonalwefbe 
Union GmbH 

Personalberatung 
Eimsbüttefer 
StraBe 64-68 


\ 

\ 


PERSONALWERBE 


2000 Hamburg 50 
Telefbn (040) 4392818 
und 4399591 


UNION 






emploi/ régionaux 


HYPERELEC ' 

Société d’un important ensemble industriel 
recherche pour BRIVE (Corrèze) 

ingénieurs informaticiens 

Expérimentés gestion-production sur 43 XX 
pour postes : 

• responsable informatique gestion 

• chef de projet. 


BTS Comptabilité 
ou DUT 

Finances-Comptabilité 

pour comptabilité et contrôle budgétaire 
dans unité industrielle (développement et 
production). 

DECS souhaité. 

Dégagés OM - Anglais indispensable. 

Envoyer CV, photo et prétentions à 
HYPERELEC 

Secrétariat du Département du Personnel 
Av. E. Freyssinet- 19106 BRIVE. 


RaeMrehi, 

SECRETAIRE GÉNÉRAL 
ADJOINT 

Or ganism e tmaroonwrwnal 
(40.000-80.000 habitants) 
Connaissances administration 
communale at uni des 
relations publiques. 
Corre sp ondance A : 

M. BOUCHERON 
. Député-Maire 
Hôtel de Villa 

16016 ANGOULEME CEDEX. 
TéL : (1B-4S) 38-08-44. 
avant la 14 se ptembre prochain 


ENTREPRISE MÉCANKllflË 
DE PRÉCISION 

VMta universitaire Cemre-Ouwj 
recherche £, r 

DIRECTEUR GENERAL 

Ingénieur, expérience appréciée 
an gestion at fabrication 
mécanique. 

Adresser C.V. et prétention» 
s/n» 8.828 18 Manda Pub. 
services Annonces Classées. 
5. r. des italiens, 76009 Parts. 


P.M.E. fabricant matériel 
sanitaire recrute son 

«ESTES COMMERCIAL 

Franaa e x port, expérience mini- 
mum 5 en® dan» le senteur 
d'activité. Bonne Introduction 
InrTiinf timîiIm 

Ecrira sou» n- 90.4 a* Agence 
Havas 13000 Marseille. 


CAPEV 

Le Comité d' Aménageme n t 
dm VOSGES 

ÉPINAL 

racherche son 

SECRÉTAIRE 

GÉNÉRAL 


140.000/200.000 
selon expérience, 
formation supérieure 
indispensable de type ESC. 
Sciences Po, Sciences ECO 
ou équivalent. 

Poste é forte autonomie. 
Réeflaa capacités 
de négociateur. 

Téiéph. au (8) 335-42-63 ou 
ad ie sear c.v. détaiUé. Cabinet 

CLAUDE BLiQUE 

B.P. 3087 

54013 NANCY CEDEX 
oui transmettra 
confidentiel lemenr les 


LA VEXE DE BREST 
recruta 

UN DIRECTEUR 
des AFFAIRES ÉC0N9NBQUES 

Soit par voie do détachamam 
Soit sous oontrat 
(environ 180.000 F/an) 

L'intéressé devra maîtriser les 
mécanismes d'intervention éco- 
nomique. le droit des affaires, 
avoir wm grande aptitude aux 
négociations, è l'étude des 
dossier* financiers et jurldkaras. 
un goOt prononcé pour l'ana- 
lyse comptable ainsi que la 
• chose publique *. et possé- 
der. si possible, une expérience 
daa affaires industrielles. 

Faire acta de candidature au : 
Catsnet de M- le Maire da Brest 
Recrutement 
Hôtel de Ville 
29200 BREST. 


pour prendre imnvSdwcament 
la responsabilité de notre 
entretien mécanique 
(affectif commandé : 

80 personnes) 

Nous sommes une société 
sema, dynamique at Innova- 
trice. d'importance moyenne. 
Non domaine est la première 
transformation des métaux. Lo- 
calisation : PICARDIE. La qua- 
lité de notre «ntretian est un 
facteur dé do notre réussite. 
Nous recherchons un homme 
da caractère, attiré par da 
larges responsablHtés sur mus 
las plans humain at technique. 
Quelques années «Taxpér. se- 
ront un atout supplémentaire. 
Envoyer C.V. s/n" 8.790 
le Monde Pub. 

Service Annonces classées 
5, r. des Italiens, 75009 Paris. 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
a ANNONCES DOMICILIÉES s de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe 
le numéro de l'annonce les intéressant 
et de vérifier r adressa, selon qu'il s’agit 
du « Monde Publicité s ou d'une agence. 


ONCES CLASSEES - OFFRES D'EMPLOI - ANNON 


Le Monde consacre 3 suppléments “Informatique' 

lors du Sicob; 

ercredi 21 Septembre: La Filière ilfcrrna£e 

.dredi 23 Septembre: Problèmes H °" zon micro _ informatiqu e. 
rcredi 28 Septembre: le phénomène de la m,cro _ 


Pour les réservations d'emplocemenh 
tous formats (2 col et + J à ta suite du 
cahier rédactionnel, mera de contacter 
votre agence de publicité. 


réGie presse 

£t Wm&t 


Servko des Annonças douées 
DIR. J DEGAVE 
CHEF DE PUB. D. LE DREN 
SS bis. rue Réoumur, 75002 PARIS 
Tel.: 233.44.21 er 296 1501 


OFFRES D'EMPLOIS 



ANNONCES ENCADRÉES Ubw/coL* L*rnn/ks.T.T.C. 

OFFRES D’EMPLOI - fl •* J . 

DEMANDE® D'EMPLOI 1 ••"•■■■-*' : 

IMMOBILIER 33.OT 39.85 

AUTOMOBILES 33, W ^ 

AGENDA 33,60 39.85 

• salon srefaee ou nemtow de parutions. 


OFFRES D'EMPLOIS 


CAKS£ NATIONALE - 
D'ASSURANCE MALADE 


recherche dans le cadre de son expansion pour commercialiser 
des Alimentations stabilisées à découpage 

INGENIEUR-TECHNICO-COMMERCIAL 
CHEF DE PRODUITS 

• parlant anglais, dynamique, organisé -..méthodique 

• expérience réussie de vente exigée 

• niveau BTS électronique 

• libre dés que possible. 

Envoyer C.V. et prétendons à Direction du Personnel 
G OU LD INSTRUMENTS SAP - 57, rue Saint Sauveur 
91160 BaHainvil liera prés Longjumeau 

5S=a=S9SS5=SS5SS595599KeE9E5S5SK^KS559SSs» 

■HînTTÎîîrnïiiîîîîTiHIïîîîfîîiîïÎTîiïfftïîïîtîftîîînjîiTîîîfflïfflîIflrrîHlîffïiîfîîîJîîîHiïlî i 


NON t 

■ n— — 

-pour ion mtv le# JuHÆqua 

CABRE 

— ntuieim maîtrisa en droit. 

— Ayant une première expé- 
rience dans un organisme. 

. social oud'aaaurancas. 

- Rémunération ennuoto 
93.000 F. 

- Uau da travaB : proeha ban- 
Baue nord PARIS. 

Adresser lettre manuscrits. e-v. 
at photo sous r éférence 2.038. 
31, bd Bonm-Nouv»»e. 
75083 PARIS CEDEX 02. 

Sté FRANÇAISE 
PRODUITS 
DELUXE 


Un des 


"GROUPE VICTOIRE 


d 1 Assurances recherche : 


! pour ion 

AUX PERSONNES* à PARIS 9* 

JEUNE DIPLOME, 

IUT DE GESTION OU INHMIULTIQIJE DO FORMATION SIMILAIRE 

poste d' Assistant en oxgaafcatioii orienté vers l’infonniitiqpe. 
Evolution intéressa nia tminffa. 

Envoyer lettre nu 
G RO 


aremacdte, C.V -photo et psétentiomi s/iéfénmee JD, 
0 U P E V I CVOI R E, Mme IMBERT, 

, zuc de la Victoire - 75009 PARIS 


A. 


L'AIR LIQUIDE 


L’AIR LIQUIDE spécialisé dans la fabrication des gaz de 
l’air, accorde une place importante à son informatique et 
souhaite, dans le cadre de son développement, intégrer des 

Ingénieurs 
informaticiens 
grandes écoles 

Débutants ou ayant une courte expérience ’ 
sur IBM et / ou IDMS et sur HP 3000. 

Les applications traitées sont à même de • 
motiver da candidats de valeur, désireux 
d’en prendre l’entière responsabilité ultérieu- 
rement. 

Des facilités d'adaptation et de contact 
autoriseront.- une bonne intégjration dans le 
service études et un dialogue efficace avec : 
les utilisateurs. 

Les postes à pourvoir sont situés à PARIS 7* 

Les dossiers de candidature avec C.V.; photo 
et rémunération actuelle sont à adresser sous 
référence 7437 à L’AIR LIQUIDE 
Direction des Relations Humaines 
75, quai d’Orsay 75321 PARIS cédex 07 - 



ANIMATEUR 

VENDEUR 

OEORANDE CLASSE 

Capable dirigar équipa 
pour lancarasnt mondial 
venta d'un produit nouveau. 
Voyages A .l'étranger è prévoir. 
Néceasaire c onnaî tre anglais, 
français, allemand couram- 
ment, notions Italien, espagnol. 
Avoir expérience d'une dizaine 
v d'années dans ce domaine. 
Poste* Paris. 

Ecrira sous le n* T 041.592 M 
RÉGIE-PRESSE 
85 bis. r. Réaomur. Parte-2-. 

: Ville de SAINT-DHi® T 

(Seins-St-Denis] 92.000 heb. 
recherch e selon oond. statuaire 
(mutation oa Inscription 
. sur Ista d’aptitude) 

ATTACHÉ(E) p. direction 
Service g eetion du po ra ow w ei 
(recrutement, formation, ta-- 
bleau de bord, reatistiquaa, in- 
formation du peraorineL rela- 
tions avec "représentants du 
pareonnaL Expérience - service 
du personnel souhattée- 

ATTACHÉ(E) a. direction 

.. service amaigri amont 

facilités contact -et -bonne 
connabeeanco métaux scolaire* 

. et univareltsAtes. 

Adresser candi +■ C.v. è" 
Ml le Maire - 

93205 Satm-Oahta. Cedex 1. 

ENTREPRISE DE PRESSE • 

-r spÉoAuste 

raUteiu h ê pour sa revus 
rech nta o i febno m ireie • 

JOURNALISTE 

. . Avant boom cbnnaissanca 
• secteur ENERGIE. 

. Dactylo et anglaia ândtap, ' ' 

— Libre rapidement, 

■Envoyer clv.-’ at préte ntio n» 
sou* n» T 41 .966 M 
y • RÉGIE-PRESSE 

" SB bïs. r. Réaumur. Paria- 2*: 

- Rech. jnr. doct. an droit ou d" un 
- 1 DJA sur la légal, edmi n istre- 
-thre/ 556-00-30 , ohbm n» 7. 

P.MJ. Pari»-2» arrondis», 
rech. ' mi-temps 25 h semaine 
- COMPTABLE MECANO - 
- sur Micro-OrcBnataur 
. paye, déclarai- sccialas- 
' Adreeeer C. V. + photo i 
S.C.F. Référance MONCHAU. 

. lOO. rue Lafayena . 

' '7501QPARJ&. J • 








La filiale CREDIT-BAIL de THE FIRST NATIONAL BANK OF 

BOSTON recherche un Sales OHicer expérimenté. -r- 

Dans le cadre de la croissance importante des activités de BOSTON CREDfT-BAlL, celui-ci 
aura la responsabilité de la commercialisation de nos produits (leasing et Focation)desûnés.à 
financer l'achat d'équipements lourds (plus particulièrement informatiques) des entreprises. - 
Ce poste conviendra à une personnalité ouverte, pragmatique, imaginative et ayant un eMceUem sens oommeiciar. 
Nous sommes prêts à examiner des carufidatures de jeunes ayant me première expérience et disposant d'une 
bonne formation, mais surtout celle d 1 

INGENIEURS COMMERCIAUX 

( fttt sa r taten—tigneri po nü b l s ) . - 

L'Anglais serait un atout supplémentaire dans le cadre d’un développement ultérieur de carrière attractif 
au seki de la Banque. 

Merci d'adresser votre C.V. et prétentions sous réf. BB 40 au Conseil è qui nous, avons confié cette 
recherche et qui traitera les dossiers en toute discrétion ■ 

riT— m Tour de Lyon - 185, rue de Bercy 

7501 2. PARIS ... . .. ^ - .t 




L’INSTITUT FRANÇAIS DU PETROLE 
situé à RUEIL-MALMAfSON (92) 
recherche pour sa Direction Informatique 

INGENIEUR 

DEBUTANT 

ou ayant une première expérience 
Formation : Ecole d'ingénieurs ou équivalent. 

Pour assister le responsable du réseau interne 
tant au niveau opérationnel et évolution, 
qu'au niveau assistance aux utilisateurs. 

Envoyer C.V., photo et prêt, sous léf. 75985 k 
CONTESSE Publicité 20, av. Opéra 
75040 PARIS Cedex (H, qui trans. 


N3 


proche banlieue Paon recherche ' 

INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

débutant ou première expérience ' ' ' ' 
pw maintenir et 'développer informatique de- gestion. 
Env. dossier complet (lettre maiL, tv., photo) 3/n 4 £781 
te Monde Pub„ services - ANNONCES CLASSÉES, 
. 5, rue dre liaHens, 75009 PARIS. 


COMPACTE D'ASSURANCES - 
racharch. pour son sennes - 
CONTROLE DE âBSDÛN . , 

UN ASSISTANT 

DE FORMATION COMPTABLE, 
pour hé confire riw vev*ux 
d aucfii. Ce pores en évolutif 
vers dw fonctions d« rsspomte- 
bittxés srr oomptabUté. pour « 
candklm de valeur qui tendis 
d une formation supérieure 
CDJLC.S. et LU.TJ. -- • 
Ere. à r EPARGNE DE FRANCE 
. ss f&. 9.C.G. 09. SB. rue' JouS 
Ifoy. 76847 PARIS Cedexl?. 


CABINET DE RÉVISION 
> COMPTABLE FRANÇAIS A' 
VOCATION INTBTNATWNALE 
nctisreha plusieurs' callabûfÉp 
teura da haut nàvasü'-ffMÜenie- 
Mnt de la CJLE. dnéaireff du 
‘W^roede révMon eomptabte. 
«périenee minimum en eablnef 
2 aenéas 'continues, cormier _ 
d*rete Tangua étrangère 
souhaitée. Age optimal- ZO- 1 
30 ans. Caméra s o uhai tée. 
Envoyer C.V. « pré te ntions è t ■ 
MADAME OURiAUD - 
CABIfifT CONSTANTIN 

- :-. flé. Rue caumartm. . 

' - 7 B009 PARIS; 
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REPRODUCTION interdite 


LE MONDE - Vendredi 9 septembre -1 983 





Life»* 

La iga T.T.C. 

OFFRES D'EMPLOI 

77,00 

91,32 

-D0KIANDES Df&HPUX w; vi ; 

'22.80 

27,04 

MWOBUJER.... 

52,00 

61,67 

AUTOMOBILES 

52,00 

61.67 

AGENDA 

52,00 

61,67 

PROP. COMM. CAPITAUX 

151,80 

180,03 


nnnoncEJ cuuseei 


ANNONCES ENCADRÉES 

Lam/coi.* 

La iMi/ig- T.T.C- 

OFFRES D’EMPLOI 

. . 43,40 

51,47 

DEMANDES D'EMPLOI 

13,00 

15,42 • 

IMMOBILIER 

33.60 

39.85 

automobiles 

. . 33.60 

'39.85 

AGENDA 

33.60 

39,85 



• Dégressifs salon surface ou nombre de parutions. , 


OFFRES D’EMPLOIS 


.. CABINET FRANÇAIS £T ■ 

INGÉNIEURS CONSEILS 

RfllTACHÊ A UN GRAND GROUPE INTER* 
NATIONAL PE SERVICES/, nous recherchons 

; PLUSIEURS ' 

INGÉNIEURS 

Notre Cabinet aide les Sociétés, générale- 
ment de taille importante, à optimiser r uti- 
lisation de leurs moyens. i tous les. niveaux 
de la gestion, il- connaît depuis plusieurs 
années une expansion régulière. 

• Nous recherchons des individualités de 
valeur éprouvée!, ayant déjà une.èxpé- 
rience significative en responsabilité de 
gestion et en commandement dans 
l'Industrie. 

• La préférence est donnée aux candidats 
ayant une expérience dans les domaines 
de la PRODUCTION. 

• II n'est pas nécessaire d'avoir une expé- 
rience dans le Conseil, car te formation de 
Consultant sera assurée au sein des équi- 
pes opérationnelles. • - 

Les candidats retenus auront su nous con- 
vaincre de leur aptitude à animer lés hom- 
mes & tous les niveaux, de leurs capacités 
d'analyse et d'imagination 
sens du concret, car leur 


ING. ELECTRONICIEN 

ayant suivi des unités do vslaur 
on micro-processeur. informât»- 
que. calcul fiutnfrique. - 

Car ingénieur aara chargé cTaa- 
«w tas [faisons entra las ap- 
. parada de laboratoire, les 
pteme-formos da mesuras et un 
moyen in formât. <racqtifaitian. 

Il sera de plus chargé de 
oo ns o lB or et former les cher- 
choura et ingénieurs du labora- 
toire en madère de traitement 
in f or mâ t. - et calcul numérique. 

Adr. lee candidature* -avant 
le 30 SEPTEMBRE MINUIT 
au Directeur de la Station de 
Science du Sci LN-H-A-. route 
de 9t-Çyr 78000. VERSAILLES. 

CABINET DE RÉVISION .. 

COMPTABLE FRANÇAIS A 
VOCATION INTERNATIONALE 
recherche collaborateur* de 
heut niveau reaaordaaanca d'un 
état da la C.E.E.. dfptSmé. 

- oxpert-comp ta bie. Sg* optimal 
26-35 ans, expédance anima-. 
. tion. équipe - de révision, 
oonnaiSMncs prafesalonneU* 
d'une langue étrangère 
anglais, allemand ou italien 
apprécié, caméra et imé^ation 
au soin da la «Erection 
du- cabinet souhaitées après 
période probatoire. 
Envoyer C.V. et prétentions à 
■ MADAME DURIAUD 
CABINET CONSTANTIN 
66. RUE CAU MARTIN. 

75009 PARIS. 


L’immobilier 


appartements ventes 



Éxeellante sténodactylo 
M. angf.. ofl. souhaité. Libre de 
suha. Exp. pour service cdaL 
Ueu de travail 93107 Mon- 
treuil. Env. c.v. 1 n* 3.293 
Pubdchés Réunies. 

112, bd Voltaire, Pario-11*. 


M® BONNE NOUVELLE Dans PARMENTŒR, 60. rua de ta 
imm. ravalé Gd studio refait Fclle-Mérioeurt, très belle 
neuf clair a/rue à saisir chambra, cfaire, solaB. 

185.Û00 F. SfattA 358-08-40. Conviendrait étudiant; 

78.000 F. 654-74-86. 


M» PARMENTIER Dans imm. 
neuf stand vue dégagée a/jard. 
très Grand 2 Pièces. 10 m® de 
belc. parking 810.000 F. 
SIM RA 365-03-40. 


WATT1GNIES rare superbe 3 P. 
asc. Pierre de T. stand. 
j|£|jp ! 670.000 F. 347-67-07. 

IMMEUBLE TRÈS 
GRAND 1UXE 

D£ 29 APPARTEMENTS 
■ Livraison im méd i ate 

JARDIN DES PLANTES 

1 et 3. rue POUVEAU . 

DU 2 au 5 PIÈCES 
M DUPLEX-TERRASSES 

è partir de 16.000 F le m> 

Ferme et définitif 

APPARTEMENT TÉMOM 
Tous Iss jours de 14 h è 19 h. 

Sauf mercretf et dimanche. 

A.WJ, - TéL : 287-37-37. I Bon 16* - BEL IMM. GRAND 



MONTPARNASSE 

Résident, a/jard. reste un ap- 
pert. 2 P., 47 m' + baie., cuis, 
équjp. 840.000 F. 226-32-25. 


M* PLAISANCE NEUF 

livré janvier 84. Vue dégagée 
plein sud du 3 P. au 6 P. dont 
un duplex tarraaea è partir de 
836.000 F. TéL : 226-32-26. 


locations 
non meublées 
offres 


Las PARTICULIERS ont des 
LOGEMENTS A LOUER 
NOMBREUSES LOCATIONS 
garantie* disponibles. 
OFFICE DE8 LOCATAIRES 

Téléphona ; 298-88-48. 


Col .-Fabien. Imm. p.d.L. 3* ét. 

2 h Cft, ehf. esntr. AUcl 
■ ■ Loyer 1.800 F. c. ma. 
ABC - 208-08-14. 


-I. ...... JË 


MARNE-LA-VALLÉE 

R.E.R. NOISY-LE -GRAND 
iE’i pied 

36 a pparts de grand standing 

BOURDAIS 304-3544. 


NANTERRE, rue Gambetta. 
Maison bourgeoise è louer. 
300 m i sur 3 niveaux, restau- 
ration faite è neuf, jardin, 
convtendr. è profess. libéra la. 
Bail 3/6/9. 8.500 F/mois. 
Téléphone: 655-71-24. 



immeubles 


ACHÈTE IMM. libre même avec 
gros travaux. Paris/ banlieue. 
550-86-06. da 7 b è 21 h. 


maisons 

individuelles 


SOISSON 02 maison 
bourgeoise, centra ville, tout 
confort, séjour dtrte, 8 ch tares 
bureau, garage, jardin. 
880.000 F. (6) 421-47-54. 


Vend maison 3 pièces + cabi- 
net de toiletta +■ 2 dépen- 
dances. cour attenante, jardin 
séparé. Ferrière-Larçon (indra- 
et-Loire). Tél. 147) 59-65-65. 


SARTROUVILLE 78 
6' gara, pavillon è louer, 4 p.. 
cuis., a. de bns. garage, chauf- 
ferie fuel économ.. 400 m ; de 
jardin. Loyer 3.250 F/mota + 
contrat entrât, chaud. 700 F/ 
an environ. 913-33-32 après 
18 h. Agence s'abstenir. 


pavillons 


PAVILLONS 

JUSQU'A 120 KM DE PARIS 
SELECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrire 
Centra d'information 
FNAIM da Paris — Ba-de-Franca. 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER. 
27 bia. avenue de Vllliara. 

7501 7 Paris, t. 227 - 44 - 44 . 


villas I 


Bon 15* — BEL IMM. GRAND 

2 PIECES - 390.000 F 

Ppta km 281-63-49/768-49-94. 




Mais ii faut être faîart certain de 
pouvoir en accepter tes contrantes (les Ingé- 
nieurs ne rentrant à leur domicile que te 
week-end). 

ADRESSEZ, 9009 pH fariné, lettre manuscrite 
mentionnant la niveau da rémunération souhaité 
et accompagnée de votre C.V. sons féf.ïBS'BH à 

PUB CONSEIL 

98, avenue de VtUiera. 7S8T7 PARIS, 
qui nous le fera parvenir. Nous ne transmettrons 
votre candidature qu'avec votre accord préalable. 


capitaux 
propositions 
commerciales 


PRÊTS PERSONNELS 19% 


lEFITIIA) (1)261-91-07. 


propositions 

diverses 


COMPAGNIE AUDITIONNE 
ACTEUR 

env. 28 an*. Libre da aura. 
Téléphone : 252-99-44. 


travail 
à domicile 


IE DACTYLOGRAPHIE 

voa menu*, sur IBM. 687-37-64. 


PORT-ROYAL 

CHARMANT LIVING 4- 2 
CHBRES. Baloon. soleil. 
850-000 F. 562-16-40. 


DOROC DESNVAUDCS 

Spiend. 9 p. 380 m 1 . 2 aerv., 
aolell. posa. BURX PROFESS. 
«TAC> : 329-33-30. 


BONNE-NOUVELLE 

BeHfnm. 3 p- cft 70 m*. 3* ét. 
CLAIR - CALME - 630.000 F. 
A-C-O.P-A. : 251-10-90. 


Sur jardm : sotea prè* hôpital 
Saint-Louis Joli. vrai 3 Pièce*. 
58 m» bel imm. 390.000 F. 
Vendredi-Samedi 14 h 18 h. 
1B6 rueSt-Maur. • 


DEMANDES D’EMPLOIS 





L'Agença Nationale Pour remploi 

vous propose une séteclkm de coUaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES «fcmnistratite. commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée} 

F. CADRE DE DIRECTION polyvalente, 55 ans 
(retrait, â 65 ans), aar o dida c ie +. formation 
GADE, «mgeis. espagnol. 20 ans expérience an' 
sein PME/rMI secteurs divers + 1 an entr eprise 
mu lt i n a tionale robinetterie industrielle (GESTT. 
fîrainge admïmorarim Pers., secrétariat de direc- 
tion) . Energique, go£ï pour responsabilités. 
OFFRE : services i tomes entreprises désirant 
s'adjoindre une collaboration de haut niveau pocr 
missions ponctue Iles ou autres (Section 
BCO/JCB 393). 


J. F., a ncré t a ire dfaaction niveau 
B.T.S.. nténo. plusieurs année* 
expérience, cherche place. sta- 
ble. libre début sept., gronde 
dfaponfciité 
Monique LAffiTO 
220; rue du Fa Saint-Antoine 
750 12 PARIS 
Téléphone : 367-00-60. 


fi. 30 ans. a o - rea pone. centrai* 
dtMrtamon ayant sens corTxn. , 
organiser., gestion cherche 
emploi. T«. 207-21-82. 





'.^U.'s5ÿaiiîM: 

i. -.-■■i 



1 r* 

ïfe&irke*. ' 


CADRE RESPONSABLE gesti on arimimstra- 
non du personnel. 32 ans, BTS de gestion + 
!«= cycle ÎEP. bonnes c onnu Kmn ce s droit du tra- 
vail, 7 ans expérience (gestiaapersminel, compta- 
bOilc, adminBtraiion dans PME) dont 3 ans prof, 
libérale en tant que coosefllcr fina n cier, grande 

RECHERCHE : ritnatk» rimBaire dans voûtes 
sociétés désirant créer on r e nfor c e r département 
personnel, rég. lyonn. (Section BCO/JCB 394). 

H. 37 ans. maîtrise droit privé, niveau doctorat 
droit des affaires, 12 ans expérience toutes procé- 
dures (contentieux, recouvrement, droit social, 
formation, organisation et conseil s ) au sein orga- 
nismes publies et panpnb&cs + création cabinet 
conseil en ergonomie, romps aux rel ati o ns haut 
niveau. 

RECHERCHE : poste d’adjoint chef do person- 
nel, Paris oo banL Sud (Section BCO/JCB 395). 

DIRECTEUR GÉNÉRAL PME/PMI homme 
expérimenté gestion et synthèse ori em c ar . ordon- 
nateur, animateur conseil, contrôle, coor di n ati o n , 
prospectives, objectifs, réalisations, législation 
sociale, droit do travail. Négociateur de haut 
niveau. 

RECHERCHE : besoins d'expansion, développe* 
ment, réorganisation, croissance quintessence des 
résultats, optimalisa tion de rentabilité, innovation 
créatrice, diversification. Pari^provjnce déplace- 
ments acceptés (Section BCO/DK 396). 


Pour causa licenciement écono- 
mique. responsable export a tion 
trans i t do matériol sur chantier 
étranger, 36 ans, marié, 4 an- 
nées expérience «n Afrique, re- 
chercho emploi chez Industrial 
ou. T. P-, r es po nsa ble . service, 
transport-exporti-snpon. 



H. 40 ans. apportant 

• Un» formation supérieurs 

complète (droit, sc. PoJ. 

O Une expérience de directeur 
P.M.EL dm services 
+ 50 personnes (transport) 

+ 150 personnes (aasfatanca) 

• Une connais*. pluridlacipU.. 
gsex.' des affaires commère., 

direct, de sociétés. 

• Excédent négociateur. Es- 
prit de s yn thès e . créatif et 

orgertastaur- 


J. F. titutaira BTS commerça In- 
térim. 1 en d'expér. Rechercha 
posta dynam. taches variée*. 

TéL soir 97 1-9 1-85. 

Ex éduca tr ice cherche 
contrat amplol-fon notion 
atiez libraire. Départements 
13-83-84. TéL (68) 46-05- 14. 


J.F. malt, en droit, axpér. juridi- 
que ch. peste prof, de droit. 
Ecrira aous la n* T 04 1 .866 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Réaumur. 76002 Paris. 


POUR SECONDER 
PATRON P. MX. OU 
DBtECTEUR DU PERSONNEL 
CADRE FÉMIhON 

— 10 ans da gestion adminis- 
trative de Poraoonol. dan* 
des entreprise» de 600 è 
1.200 personnes. 

— Connaissances approfon- 
dies dans iss domaine* sui- 
vants: 

— Suivi da ('évolution de 
la législation sociale et 
de son application pra- 
tique : 

— Retenons avec Isa re- 
présentants du Person- 
nel : élections, réu- 
nions. procès-verbaux. 

— Déclarations annualise : 
formation, handicapés, 
taxe d'apprentissage, 
etc. 

— Sens aigu de l'organisa- 
tion. Prochain, disponi- 
ble. 

Etudierait toutes propositions 
da collaboration Paris ou région 
parisienne. Ecrire rr 77.071 
Contasse. 20. avenus de 
r Opéra. 75040 Paris Cedex 01. 


GARBJ. téléph. 


Imm. grand stand. 3* ét. asc. 
3 pce* 82 rrP. ch. aerv. calme 
«M. Tél. matin ou soir au . 
804-02*62- 


77* arrdt 


SQUARE 

DES BATIGNQLLES 

67. pl. du O-FéUx-LobKgeois. 
Nfs 23 appartements périt. 
228-26-60 de 14h30/18h3Q, 
sauf mercredi et dimanche. 


18* arrdt 


MONTMARTRE 

Dana immeuble plan* de taille, 
pptaira vd 4 p. tt cft 110 m 1 + 
balcon. - Tétépb. 500-54-00. 


PLACE CLICHV. MAISON DE 
CARACTERE 76 m», tout cft. 
Px 650.000 F. Charme campa- 
gnard dans PAR». 387-95-97. 


4 PIECES 85 m 2 

M* Brochant tt. cft 525.000 
IMMO MAHCAOET 252-01-82. 


20 * arrdt 


M* ALEXANDRE-DUMAS 
Daria bel imm. récent, grand 
2 pièces tt conf.. ascenseur, 
balcon. TéMph- : 634-13-18. 


RECHERCHE DE LOCATIONS 
D W ECT fcM . A PARTICULIER 
Pour cadras supérieurs et per- 
sonnel. IMPTE COMPAGNIE 
FRANÇAISE ASSURANCE. 
Appt* 2 è 10 pièces. Paris. 

banlieue, villes, pavillons. 
TéMph. 603-37-00 (poste 461. 


RÉCOMPENSE DONNEE 
à qui offrira c Ile Déserte » 
90 m' min. dans Paris 
* jne courte. Reprise a c ceptée. 
Le matin. 866-03-84. 




Etude cherche pour CADRES 
vfllas. pav. tue baril. Loyer 
garanti 10.000 F. 283-57-02- 


Jeune couple recherche appert. 
2 p. Loyer 1.500 F env. Région 
VHIemombte. Neuilly-s/Mame. 
Le Reincy. Tél. : 308-94-30. 


Grand pavillon, eéj. min. 40 m’. 

4 ch.. 2 s.-de-b. Préférence 
Sèvres ou env. Achat envisa- 
geable si noces*. Ecr. l_ D. S.- 
France, El, av. de Gaulle. 
92360. Meudon-r*-Forët. ou 
tel. 830-95-89. H. B. 



STE -MAXIME vue panoramique 
Golfe ST-TROPEZ. mile meu- 
blée. B chbras. 1.700.000 F. 
590-86-06 ou (94) 96-50-02. 


Part. vend dans beau village 
arrière-pays niçois, maison a ne. 
restaurée comprenant living. 
4 chambres, salle de bains, 
cab, de toi)., cutané, nombr. 
caves et poàxbilné extension, 
le tout sur jard. ombragé en 
terrasse avec vue panoramiqua 
imprenable Est-Sud-Ouest. 

Prix demandé : 

1.000.000 de F. justifié. 

Téléphonez è Parie au : 

842-04—40 (matin et soir] 


Provence prés village, très belle 
propriété d'agrément avec pis- 
cine. 4 chbras. 2 s. de bains, 
prix 1.200.000 F. disposons 
autres affaires exceptionnel les 
Alx et région. Nous consulter 
CABINET GERARD GRIMAUD 
Cbéteau de te Côte 
13980 Atteins. T. (90) 57-37-02. 


ST-GERMA(N-EN-LÀYE 

Ville neuve. 7-pces pu rtc. ■ 
185 m*. Terrain 700 m*. 
LELU. Pièce de la Libération 
SÈVRES (1) 634-57-40- 


maisons 
de campagne 


BORDURE MER (100 m) 
PRÈS DEAUVILLE 
vd petite maison 
amén. rr. agréable — culs, 
équip. + gd Mj. + 3 ch. + bns 
belle terrasse sur me calme tt 
Cft. 450.000 F. Ag. HOINVILLE 
(31)87-90-13. 


Maison ancienne habitable 
en lin de rénovation dans 

le Gers (321 20 irai Auehe 
5 P., tour -O- l'égout, s. de bns, 
poutres, cheminée, four è pain, 
2 W-C.. en face, gde dépen- 
dance + 300 itti. Terrain. 
Prix 220.000 F. : comptent 
110.000 F + crédit vendeur. 
Tél. 16 (62) 06-96-58. 


A VENDRE. 1 h 30 PARIS 
N. -O., propriété campagne 
6 pièces, toutes avec chemi- 
née. vaste cuisine, arrière- 
cuisine. salle de bain», salle 
d’eau, chf. csmr. Tél.. garage. 
Jardins agrément et potager 
avec fruitiers, dépendances. 
Pois- rans. (16-22) 81-44-40. 


HAUTE-PROVENCE 

STATION SKI 
PRA-LOUP 

Sur 4.284 m 1 terrain. Terme ty- 
pique pierre. 140 m : . 5-B 
pièces habit, immédiatement, 
nombreuses dépendances, ber- 
gerie voûtée 50 m F. poaalb. 
faire Muc&oe ds grenier, garage, 
terrasse, vue imprenable, 

850.000 F. 

PROXIMITÉ DIGNE 

Ancien ratais de poste. 

12 pièces, splendide écurie 
voûtée avec 4 piliers da 
200 m ; . cour intérieure, han- 
gar. 1.400 m 1 terrain, jolie vue. 
habitable immédiatement, 

800.000 F. 

CHOIX IMPORTANT 
MAISONS DE CAMPAGNE 
LOG INTER S. A.. 26, rua de la 
Pousiaria, 04200 Sietsron. 

Tél. : (92) 61-14-18. 


1 bureaux 


Ventes 


PRÈS FB ST ANTOINE 

Peut immeuble de bureau*. 
2.000 m ; env. -t- 10 parie, posa. 
Loyer 385.000 F environ 
Très bons locataires 
Prix ; 3.500.000 F. 

TéL : 280-64-74 (poste 406). 

Locations 


f propriétés | 


SERVICE AMBASSADE 
Pour cadres muté* Péris 
r*çh. du STUDIO su 6 PCE S. 
LOYERS GARANTIS par Sté* 
ou ambassades. 286-11-08. 


Hech. pour début oct. 83 stu- 
dio meublé av. douche è prox. 
13* arrdt Paris (94) 98-60-23. 


Région 47- LACAPELLE-B IRON. 
Ppté 4 ha. fruitiers, source, 
prés clos. Bâtiments pierre, 
maison confortable. LiDre. 
420.000 F. Ce D mot Jargeau. 

47500 UBOS - (53) 7 1-01-28. 


45 km Sud PARIS, pan. vend 
maison ancienne 6 P. salle 
de bains, dépendances, 
1.000 m : clos. 750.000 F. 
TéL 484-08-91. epr. i8n. 


BU ?sag !.» ES 

SIÈGES SOCIAUX 
ET DOMICILIATIONS 

Mtex. secrsunai. xsu9 service* 

CONSTITUTIONS STÉS 

pm compemrfs t>W»s rapiaa* 

SPAC 293ÆDSD+ 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitution de sociétés et tou* 
services. TéMph. : 365-17-60. 




constructions 
neuves 

MÏÏTÏÏIü 





NEUILLY-SUR-SEINE 

Imm. stand. . magnrfiaua dbie 
liv. + 3 chbras, 2 bains, asc., 
box. Tél. : 634-13-18. 


BOURG-LA-REINE 

centre ville. M» 200 m 
dans construction neuve. 
Appt 4 Pièces 96 m> T jardin 
390 m* ; 1 .360.000 F. 
SPDI 350-14-80. 


LOGEMENT 

Un service gratuit «nteiprofee- 
sionnel et interbancaire pour 
tout achat d'appartements et 
de pavillons neufs. 

sSsi” I 

prew çonyenhonne*. j 6 maisons notoires 
en bois è l’améne ame 
sur 1 terrain, bantoue Ouest- 
600 F du m*. Tél. 827-68-82. 



ANCIENS NEUFS 

DU STUDIO AU S PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrira : 

Centre d'information 
FNAIM da Pons. Ile-de-France 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER, 
27 bis. avenue de Vlliiers, 
75017 PARIS. T. 227-44-44. 


J. K. 20 ene cherche emploi de 
photographe ou assénant 
T. (4) 441-16-39. M. Magnier éric. 


Vahdô-Marne 


VMCENNES. près bois. 6 pce*, 
stand., dam. ét. 1.050.000 F. 
Téléphonez au î 328-74-22. 


EOffiE Oti TàffHONBi: 

T2. rw BMA. 754» PARS CEDEX « 

Tél. : 285-44-40, po4t«s 33 et 34. 





URGENT 

J.F.. dynamique et eomp4~ 
tentA T an d'e x p éri e n c e en 6- 
Wri» (Foraame Opérai Niv e au 
B.T. Ecole aSFODÉL. ifietfa 
emploi en hbrwne. TéL rapela- 
ment au 874-33-21 et deman- 
der MHe Sytvie Seeuchsmp 
Oe TOh* 19 b, 


! JEUNE CHff DE RANG 
f ayant /etc également 
( 1 1/2 xttrf a nima tion cJub. eh. 

emploi 4 r étranger sauf U.&A.. 
1 dnpon. immé dii nsfn e rre. 

Cor. se réf. 4.009 • P; LICHAU. 
\ &A, B.P. 220. 79063 PARS 
! Cedex 02 qui transmettre. 


m Anglais -I* S Bp egnOl. 
Connaissanoae aOamand + 
italien. 

Recfù : poste actif cf adjoint è 
O. G. ou P. -O. G. Dire ct i on 
P.M.E. ou flfiéie. 

Ecr. */n» 6525 te Mon de P ub-, 
service ANNONCES CLASSÉES. 
S, tue des hatten*. 76009 Pana. 


J. F. 2(7 ene. SAC B. BTS tou- 
riame. option production vente, 
exp. 3 mois chez T. O. Parie.. 
angL esp.. eh. emploi d'agent 
corapt. fOctaltiet e «>. dé suite. 

.Tél.. 868-06-66. 


CHff DE FABRICATION, édi- 
tion (550 pce). 49 ans. Bbre 
suite è Hc e iiM BH W we économi- 
que. Expérience de r édition de 
luxa au roman. Formation typo, 
misa su point manuscrit, mies 
en page*, relation* avec toun- 
niseeura (pouvant se déplacer), 
contrôle travaux, dévié, prix de 
revient, rechercha posta appro- 
chant. Tél. au 265-43-39 Ou 
écrira i R- Kaatnar, 3. nie 
des Pertes-Blanche* 116*). 


HOMMES D’AFFAiRES, 
DIRECTEURS 


Homme, jeune, assurerait votre 
protection et celte de vos P i a ns , 
français, allemand, anglais, ex- 
cellent es réféienoee. éturtere h 
toute* propositions, discrétion. 
Ecr. */n* 8.782 te Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5, me des Italiens. 75009 Pari*. 


Assistante Direct i on, crâingue 
anglais, allemand. DUT, T.C, 
10 ans d’expér.. reeh. poste 
d'mdjoime è Directeur 
ou poste cT arraché Com w er- 
ciel, dans secteur relation* 
«CtériMastouaiiimilé. 

Ecrire tous le tf T 04 1 .972 M 
RÉGIE-PRESSE 

65 bis. r. Réaumur. 76002 Paris. 


Prof, d'anglais, expérimenté en 

for ma tion pm me n a n t e eh. poste 
dans entreprise. 374-67-81. 


SECRÉTAIRE, mtftnsam l’ es- 
pagnol et l'anglais- Connate- 
HMat micro-irrfonnatiaue + 
systèmes cTewioitation C.PAL et 
MS.D.O.S.. B.TA seadtanat de 
«firacnon et dpiarne Chambre de 
Commerce espagnol. 

Ecrira sous le n* T 041 .936 M 
RÉŒ-PRESSE 

85 bis. r. Réaumur. 76002 Paris- 


| villégiature 


Nice. prom. Angl. Psteis. Soleil. 
Appt meut»!., tt cft. 250 F/ jour. 
2 pers. Rers. suppl. 105 F. Mm. 
1 mm. Té». : (93) 44-08-86. 


| viagers ~|| 


Etude LODEL 35. bd Voltaire. 
Pans 1111. tél. : 355-81-58. 
Spécialiste viagers. Expérience, 
(tiscrétion. conseils. 


Pans-5* - Cardinal-Lemoine. 
190.000+ 2.300 F. 3 P., tt ctt. 
Occupé couple 71/73 ans.. 

F. CRUZ - 266-13-00. 


hôtels 

particuliers 


13* PEUPLIERS 
MAISON A RENOVER 
voie privée. 130 m*. sur 4 né»., 
soleil. 800.000 F. 846-26-26. 


Ventes 


PANTHÉON SD LOCAL CCIAL 

En toute ppté. vitrine sur rue. 
accès voiture, exc. placement. 
Prix très inféras*. 634-13-18. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


PARIS NORD jnx Tabac Loto 
CA 8.000.000 F. gros rapport 
avec 860.000 f. 355-08-40. 


PARIS. UB./ Papet. / Jnx CA 
4.500.000 F avec 900.000 F. 
Emploe. exoept. 356 0 8 -40. 


UIUCC Dans un parc 
NlOlCO centra ville 
très beaux appartements plein 
sud. dtepon. immédi atem ent. 
Posait), prêt conventionné 
SAC1 (SS) 82-14-18. 



SAINT-PIERRE 

^ RECHERCHE 
TRÈS BX APPARTEMENTS 
CENTRE et OUEST DE PARIS 

TéL .-563-11-88. 

28. RUE WASHINGTON (8*). 


Jaan PEUU1A0E. 54. ». de la 
ifone-Picquet- T 5*. 566-00-75. 
Rech. pour clients sérieux 
15"/7* arrdts. «ppts ttex 
surf- m imm. Paiement est. 


les annonces classées 

sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 18 heures 

au 296-15-01 






Üvüfl 


u*i; 


















































































1 

< 


1 

4 

l 


1 






Page 22 - LE MONDE - Vendredi 9 septembre 1983 IV* 



FINANCES 


LES TRAVAUX DE LA CONFÉRENCE DE CARACAS 

Les pays latino-américains craignent 
une récession généralisée 

De notre envoyé spécial 


Caracas. - C'est le leitmotiv de la 
conférence de Caracas : nous 
sommes d'accord pour payer nos 
dettes, disent les pays latino- 
américains présents, mais pas au 
pris d'une récession généralisée. Un 
bomme politique aussi modéré que 
M. Manuel Ulloa, ancien premier 
ministre du Pérou, présente ce refus 
comme un préalable à tonte discus- 
sion entre le Nord et le Sud. La ré- 
cession a commencé en Amérique 
latine et dans les Caraïbes. 1e revenu 
par habitant a diminué de S % par 
habitant ces trois dernières années. 
Elle pourrait encore s'aggraver. 

Autre point sur lequel les « La- 
tinos • sont d’accord : Il faut rem- 
placer les recettes « à court terme > 
du F.M.L par des solutions à long 
terme. Les thérapeutiques du Fonds 
monétaire international, disent-ils, 
servent les pays créanciers, non les 
pays débiteurs. Elles consistent gé- 
néralement à diminuer la demande 
pour diminuer les importations, et 
obtenir des excédents dans la ba- 
lance commerciale, qui servent à 
payer les intérêts des emprunts 
contractés. Mais la médecine est si 
brutale que la production s'effondre, 
et que. après une amélioration provi- 
soire des comptes extérieurs, le pays 
redevient insolvable. 

Que disent les Américains ? « Ce 
qu’ils ont déjà dit -.affirment leurs 
voisins du Sud. A savoir que les 
structures de l'économie mondiale 
ont changé, et que tous les pays doi- 
vent faire les réajustements néces- 
saires pour s’adapter à un tel chan- 
gement. Plus on tarde; ajoutent-ils, 
plus la chirurgie est douloureuse. Et 
de citer les efforts déployés depuis 
deux ans et demi par M. Reagan et 
ses collaborateurs, qui n'ont pas hé- 
sité à soumettre leurs concitoyens à 
une cure d’amaigrissement dont Os 
récoltent aujourd'hui les bénéfices. 

Pour le reste, c’est un « non > net 
ou voilé qui est opposé à certaines 
idées agitées ou à certaines revendi- 
cations formulées dans l'autre camp. 
Non à une négociation globale du 


Or les Latino-Américains étaient 
très précis dans certaines demandes. 
Après avoir constaté que bien des 
prêts avaient été reconduits à des 
taux d'intérêt supérieurs aux taux 
initiaux, et pour des délais plus 
courts, ils souhaitaient que les pays 
industrialisés fassent un effort pro- 
portionnel à leur responsabilité dans 
la crû», et qu’ils abaissent les taux. 
En contrepartie, Os proposaient de 
consacrer une put fixe ou variable 
de la valeur de leurs exportations an 
paiement des intérêts de leurs 
dettes, et de confier à certains orga- 
nismes le contrôle d'une telle dispo- 
sition. 


(Ai catalogue de souhaits 


problème de la dette - que personne 
ne s'est d'ailleurs hasardé à deman- 


der : les conditions diffèrent trop 
d’un pays à un autre. Non à certains 
aménagements réclamés dans le 
paiement de la dette ou dans les 
conditions de prêt, car ce serait 
• co ntre productif » : cela décourage- 
rait les flux de capitaux. Non à la 
création de nouveaux organismes : le 
F.M.L et les autres institutions exis- 
tantes suffisent amplement 


En Grande-Bretagne 


DEGRADATION 
DE LA BALANCE 
DES PAIEMENTS 


La balance des paiements cou- 
rants de la Grande-Bretagne a été 
déficitaire de 313 millions de livres 
au deuxième trimestre 1983, a an- 
noncé le Trésor mercredi 7 septem- 
bre. Cette détérioration (le Trésor 
escomptait on excédent de 56 mil- 
lions de livres) résulte principale- 
ment d’une révision en baisse de 
l’excédent de la balance des invisi- 
bles, passé de 750 2 341 millions de 
livres. 

Pour le premier semestre 1983, la 
balance des paiements courants 
n'accuse plus qu'un excédent de 
466 millions de livres, contre 
1 736 millions pour tes six premiers 
mais de 1982. 

A moins d’un renverseme n t pro- 
chain de La tendance, l’objectif offi- 
ciel d'un excédent de 1 milliard de 
livres pour 1983 sera difficile & at- 
teindre. On rappelle qu’en juillet la 
balance des paiements courants ac- 
cusait un déficit de 100 millions de 
livres. 


A quelques reprises, on a entendu 
une autocritique de la part des pays 
aujourd'hui assiégés par leurs créan- 
ciers. Très peu, 2 dire vrai. Or le 
pays hôte, te Venezuela, est un cas 
typique de faillite par carence in- 
terne. Comment comprendre, en ef- 
fet, qu’un pays de quinze millions 
d'habitants, à qui son pétrole rap- 
porte bon au mal an 15 milliards de 
dollars (soit une recette six fois su- 
périeure, par habitant, à celle du 
Brésil), en sent arrivé à déclarer 
pour la troisième fois cette année 
qu’il ne pouvait faire face 2 ses 
échéances ? Jusqu’à l’an dernier, le 
gouvernement de Caracas ne 
connaissait pas le total de la dette 
extérieure du pays. Les en tr eprises 
et les organismes publics vénézué- 
liens empruntaient sans aucun 
contrôle. 

La volonté de discuter malgré 
tout - c'est-à-dire malgré les posi- 
tions contradictoires des Etats-Unis 
et de leurs voisins méridionaux — a 
conduit tes experts réunis à Caracas 
2 produire un texte intitulé « Bases 
pour une entente réciproque ». qui 
est en fait un catalogue de souhaits 
mollement formulés. Après avoir sa- 
lué tes -efforts» déployés par le 
F.M.I. et les Etats-Unis dans la crise 
actuelle - alors que la politique du 
Fonds était remise en cause dans les 
textes initiaux, - le document se 
contente de demander des ajuste- 
ments - graduels » dans l'économie 
des pays débiteurs, ainsi que des 
«solutions permanentes» au pro- 
blème de la dette. Rien de plus 
précis, sauf la d eman de, habituelle, 
d’un meilleur accès au marché des 
pays industrialisés. 

Certains dâégués estiment que. 
quel que soit le résultat de la confé- 
rence, l'important était de s'asseoir 
autour d'une table et de discuter. 
« Jamais nous n'avions débattu de 
tels problèmes », dit un représen- 
tant brésilien- D'autres seront sans 
doute convaincus, une fois de plus, 
que le système interaméricain est 
décidément condamné aux vœux 
pieux, puisqu’il associe des pays aux 
intérêts aussi conflictuels que ceux 
des Etats-Unis et ceux des autres 
pays de l'hémisphère. 

CHARLES VANHECKE. 


LE CREDIT NATIONAL RÉDUIT 
DE 15,80 % A 15,25 % LE 
TAUX DE SES PRÊTS ORDI- 
NAIRES A LONG TERME 


Pour la troisième fois de Tannée, 
1e Crédit national a abaissé le taux 
de ses prêts ordinaires à long terme, 
le ramenant de 15,80 % à 15.25 %. 
Ce taux avait été réduit de 2 % le 
27 janvier 1983 (16.25 % contre 
17,25 %), et de 0.45% (15.80% 
contre 16,25 %) le 1S mai 1983. La 
diminution de 0.55 % qui vient d’in- 
tervenir est due, comme les précé- 
dentes, 2 la baisse du coût de refi- 
nancement des prêts du Crédit 
national, c’est-à-dire du taux d’émis- 
sion des obligations sur le marché fi- 
nancier. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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TAUX DES EUROMONNAIES 



Ces cotnx pratiques sur le marche interbancaire devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par tue grande banque de la place. 


Les pompiers et les architectes 


(Suite de la première page.) 


D’autres, maniant le paradoxe, 
laissent imaginer les ois d’orfraie 

â ne pousseraient les Européens si 
'aventure se renouvelait le scénario 
de 1978, un dollar trop faible, avec 
Je stimulant que cela représenterait 
pour l’industrie et l'agriculture amé- 
ricaines. Et d’ajouter : que les indus- 
triels da Vieux Continent profitent 
du dollar an pins haut pour exporter 
davantage. Certes, ü convient de le 
faire, mais sans oublier que ces sur- 
plus commerciaux ne permettront 
pas, 2 eux seuls, de stimuler l’écono- 
mie (1). 

Disons simplement que l’excès en 
tout est un défaut. Les mécanismes 
automatiques de l'économie de mar- 
ché ne sont pas, 2 eux seuls, en 
mesure de rétablir, fut-ce après bien 
rfwt sacrifices demandés d’afiteurs 
toujours aux mêmes — tes pauvres et 
les peuples pauvres, - un équilibre 
relativement satisfaisant et une 
croissance durable de l'économie 
mondiale. 


Une démonstration 
par l'absurde ? 


Quand la France a demandé et 
obtenu, au sommet de Versailles, la 
création d’un groupe de travail sur 
les interventions, efie ne visait pas à 
trouver, d’un seul coup, une solution 
de fond 2 l'instabilité des marchés 
des changes. Pins modestement, elle 
souhaitait que soit examinée objecti- 
vement Topportunité, dans certaines 
cir constances, d’une action concer- 
tée des banques centrales. Un rap- 
port quasiment exhaustif fut établi 
sur des bases scientifiques indicusta- 
bies. D concluait 2 l'utilité d’une 
telle action, si bien que les ministres 
des finances des sept pays 
concernés, ainsi que le représentant 
de la Communauté économique 
européenne, adoptèrent, le 29 avril 
dernier, une ligne de conduite dont 
les termes méritent d’être rappelés 
aujourd’hui ; 

« Dans les circonstances pré- 
sentes. le rôle des interventions ne 
peut être que limité. Les interven- 
tions peuvent être utiles pour lutter 
contre des situations de désordre 
sur les marchés et pour réduire la 
volatilité à court terme. Les inter- 
ventions peuvent aussi à F occasion 
exprimer une position des autorités 
à regard du marché des changes _ » 

A l’évidence, nous sommes, 
depuis quelques années, dans une 
telle situation. Des interventions ont 
eu lieu. Elles n’ont pu arrêter te flot 
de la spéculation. Et certains d’en 
conclure hâtivement 2 l’inutilité de 
cette action coordonnée et d’enta- 
mer un nouvel hymne aux forces 
ir répre s sibles du marché. 


D faut plus d'Europe 


C’est oublier une idée pourtant 
communément admise. Les cours de 
change doivent, sur une moyenne 
période, refléter les données fonda- 
mentales de chaque économie. Qui 
pourrait, sauf pour des raisons élec- 
torales, soutenir sérieusement que 
c’est 1e cas actuellement du dollar ? 

C’est passer sous silence les condi- 
tions dans lesquelles les interven- 
tions ont été réalisées, ces dernières 
semaines. Qui pourrait justifier le 
fait que les interventions du pays 
dont la monnaie est la plus répandue 
(le dollar) aient été inférieures, en 
quantité et en durée, à celles effec- 
tuées par les banques centrales 
d’Europe? 

On aurait voulu faire nue démons- 
tration par Fabsurbe que l'on ne s'y 
serait pas pris autrement. Dans ces 
conditions, je demeure persuadé 


qu’une action coordonnée reste tou- 
jours tuile, dans certaines phases 
co njon c tur elles, pour «calmer le 
jeu » et diminuer les mouvements 
erratique» des monnaies. - 
An-delà du débat sur tes interven- 
tions, se pose, depuis des années, le 
problème d’un nrinimnm de règles 
du jeu et d’ordre dans les transac- 
tions monétaires et financières. En 
proposant, devant les ministres des 
pays de l’O.GD.E„ la réunirai d’une 
conférence monétaire interna tio- . 
nale, 1e président de la République 
n’a fait que rappeler cette exigence, 
tout en soulignant combien dimcfle 
était la tâche et combien serait pro- 
gressive la mise en œuvre des correc- 
tifs indispensables. Cette proposi- 
tion a été acceptée, 'par les sept 
chefs d'Etat présents au sommet des 
pays industrialisés à Wffliamsbuig; 

Ainsi se trouve définie la 
méthode. Chaque expert a, dans la 
tête, un système complet. La 
confrontation théorique ne dâxm- 
cbera pas, à elle seule, n faut se per- 
suader, une fois pour toutes, que les 
seules rfiaiw* d’aboutir résident 
dans une démarche acceptée par 
tous, et donc par les Etats-Unis. 
Encore faudrait-il que ces derniers 
l o u v e n t en face creux des parte- 
naires résolus et capables de propo- 
sitions communes. - - 

Plus d’Europe ai-je dit, en réagis- 
sant aux bonds du dollar. La base 
existe : le Système monétaire euro- 
péen, auquel aucune épreuve n'a été 
épargnée depuis sa création, mais 
qui pourtant a résisté tant bien que 
mal, et en fait, plutôt bien que mal. 
La Communauté détient un tiers des 
réserves du monde, près d'un tiers 
des quotas du Fonds monétaire 
international, près de la moitié des ■ 
réserves d'or de Fumvers. L’ÊCU est 
de plus en plus utilisé dans les 
échanges privés par les trésoriers 
d’entreprises et par les opérateurs 
financiers. Au développement de 
l’«ÉCU privé», fl faut désonnais 
ajouter un rôle accru de F« ECU 
officiel» : un statut équivalent 2 
celai des autres devises, sa cotation 
quotidienne sur les marchés des 
changes, son utilisation pleine et 
entière par les banques centrales 
membres du S.M.E_, un élargisse- 
ment des possibilités d'action du 
Fecom. y compris dans des interven- 
tions vis-à-vis des monnaies tierces, 
comme 1e dollar ou le yen. On pour- 
rait retrouver ainsi de nouvelles rai»-, 
sons d’espérer. 

L’objection vient vite. L'Europe 
monétaire peut-elle avancer si 
l'Europe économique et sociale sta- 
gne ? Certes oral, mais il faut bien 
commencer par un bout. 
Aujourd'hui, les événements nous 
p res s en t d'aller vite et plus loin,' 
dans un contexte oü chaque pays 
membre s’attache 2 lutter contre 
l'inflation et à rétablir, si besoin en 
était, son équilibre extérieur. 

H va de soi que la coopération 
monétaire appelle, à son tour, une 
relance de la Communauté. D’où 
l'importance des travaux en cours, à 
l’issue du soumet de Stuttgart, pour 
sortir l’Europe de Tenlisœient où 
Font conduit tes contentieux^ in ternes 
sur la contribution britannique, les 
difficultés de la politique agricole 
commune, le refus d’un vrai dialo- 
gue avec les organisations de travail- 
leurs (le CES) , le mauvais fonction- 
nement des institutions. D'où la 
volonté de transcender ces diver- 
gences dans une relance d’ensemble, 
où les volets industriels et technolo- 
giques devraient occuper une large 
place, ri Tou veut vraiment que les 
nations européennes soient présentes 
dans le monde de demain. 

Une Communauté pariant d’une 
-seule voix, principale puissance 
commerciale du monde, située — 


par sa/ sensibilité et sa politique 
d’aide — an cœur des rapports Nord- 
Sud, tel est Fatont maître que nous 
aurions gravement tort de dédai- 
gner:- 

. Ainsi, plus sûre d’clte-même. çt 
renforcée,. la. Communauté pourrait 
poser, aux Etats-Unis et au Japon tes 
trois questions liées entre elles et 
dont les répo n se s commandent tout 
progrès. . 


Réduire f endettement 


. Tout d'abord, renriettenaent.- Les 
chiffres parlent d 'eux-mêmes : 
610 milliards de dollars. Pbur les 
pays en voie de- développement non 
producteurs de pétrole, le seul ser- 
vice de la dette repré se nte un quart 
des recettes . d'exportation. La 
hausse du taux d'intérêt constitue 
lune charge égale à 40 % de leurs 
déficits extérieurs. L'envolée du dol- 
lar nourrit rinflatioa importée et 
rend vains Jes efforts de certains de 
ces pays pour lutter contre la hausse 
des prix. ' 

Face à cette situation, les pays 
riches ont, en quelque sorte, joué les 
pompiers devant un incendie qui 
s'étend : accroissement des interven- 
tions du Fonds monétaire, finance- 
ment relais de la Banque des règle- 
ments internationaux, coordination 
entre le Fonds et les basques pri- 
vées, rôle toujours utile du Club de 
Paris pour Tééchek»ner les dettes, 
envers les Etats. Si Ton en juge par 
différentes menanns, tes pompiers 
n’ont pas fini d'être à l'ouvrage. 
Mais le plus grave est que rien n'ait 
été encore fait pour reconstruire un 
système efficace et équitable. Celui- 
ci est ftnwiiMTwiA me semble-t-il, par 
trois orientations à approfondir : 

- . 1°) La croissance économique 
des P. VJ), doit redevenir supérieure 
aux taux d’intérêt rééb dominants 
(ceux pratiqués sur le marché amé- 
ricain). Sinon, et c'est le cas depuis 
deux ans, , ces nations s’appauvris- 
sent et sont , découragées' dans leur 

La clé réside, dans une baisse de 
ces taux d'intérêt et dans la relance 
du commerce mondial, la premi ère 
étant' un fort stimulant pour la 
seconde. 


Les Européens doivent dès main- 
tenant proposer la drvenaficatioa 
des instruments de réserve : le 
D.T.S., FEcu, te yen, les Japonais 
étant conviés à partager les respon- 
sabilités mondâtes, â te mesure de 
leur puissance économique. Ainsi se 
trouverait allégée là pression aur te 
dollar. 


Les taux d'intérêt 


- 2°) Au-delà des controverses sur 
le niveau souhaitable des liquidités 
mondiales, il serait, de toute 
manière, utile de ré s erve r onedistri- 
bution de D.T.S. (droits de tirage 
spéciaux) aux P.VJX,- afin, de leur 
donner les moyens de base pour 
équilibrer leurs économies. Faut-il 
rappeler que selon les staxots modi- 
fiés du F.M.L, 3 s’agissait de * faire 
du droit de tirage spécial le princi- 
pal Instrument de réserve au sys- 
tème monétaire mondial ». Sans 
être aussi ambitieux, nous pouvons, 
sans dommage, contribuer à. rélar- 
gissement de son rôle. 

3°) Les mécanismes de finance- 
ment des P.V.D. doivent être coor-. 
donnés, avant que les drames ne sur-' 
gisseuL Dans cette perspective, on 
pourrait songer 2 des plans plurian- - 
.miels d’ajustement et de développe- 
ment établis par les responsables des 
pays intéressés- mais avec le 
concours de la Banque mondiale et 
du F.M.I., qui tiendraient compte 
des aides publiques bilatérales et qui 
cadreraient les crédits privés,.' de 
manière à éviter tout excès.- Une 
telle approche éviterait sais doute ; 
bien des drames. A cet égard, rat ne ' 

peut négliger l'avertissement que - 

constitue la démission récente de 
M. Carlos L an goai, le gouverneur 
de la Banque centrale du Brésü. n 
souligne, me semble-t-il, -les 
contraintes liées aux réalités sôdo- .. 
politiques des pays endettés; -JTy - 
ajouteras te nécessaire réalisme qui 


Encore une fois, ce ne sont .que 
des voies ouvertes: Ce ne -sont que 
ries, idées parfois avancées, dans les 
années passées. . Mais le moment 
était venu d'une initiative. La 
France Fa prise, par te voix de son 
président. 1 L'Europe s’en saisira- 
t-elle, pendant qu’il est encore 
temps, pour affirmer sa volonté de 
survivre et: son sens des responsabi- 
lités mondiales ? .- 

. Alors que fa-crise de' l’endette- 
ment n’en finit pas, -au risque même 
de s’aggraver, alors que jeteuse ral- 
lumé rie-d, de-42; lespompiersr 3 
fant le direw œuvrent avec efficacité. 
Mais cst-cesoffisant ? N'y aura-t-il 
pas un moment où, de foyer d’incen- 
die en foyer d'incendie, fa maison se 
lézardera, au point de s’écrouler et 
de rèvéter,.hétes tagrtànL'te fragi- 
lité' de ses fondements ? Autrement 
dit, 1e temps dés architectes n'est-il 
pas venu ? „ . 


JACQUES DELORS. 


; (i) Bd effet, les import ati ons lies 
Etats-Unis ne .représentent qu'eavïron 
12% des importations de produits 
m a n u f acturés. Ce qm.est insuffisant, 
pour provoquer, perle sen) déficit com- 
merçai des JEtuo-Unix, «ne. relance du 
c o mmer ce moodîaL -. 






.>;-3 


i traiter ^des eanses structu- 
relles des di ffi culté» rencontrées, et 
jxn sottement des «grands équili- 
bres » considérés- ‘hors de- leur 


C Ensuite, 3 font aflervexs la diver- 
sification des . Instruments de 
rfoerve, afin de ne pas trop deman- 
der an seul dollar. Les Etats -1 Im| 
exigent trop de lui, en raison de 
l'importance du déficit budgétaire 
dont le financement pèse, pour par- 
tie, sur tes antres pays et fait monter 
tes toux d’intérêt- Cela fait trois ans 
que ses allies demandent 2 Washing- 
ton de réduire- te déficit En. vain ! 
On nous dît maintenant qu’il 
convient d’attendre jusqu’au lende- 
main des élection» -pretidenfidfes» 
Nous prend-on pour sœur Aune-? .. 


Enfin et toujours, lés taux d'inté- 
rêt. Comme des délais seront néces- 
saires pour acclimater F usage de 
D.TJS. oa de FÉCU, il est de la res- 
ponsabilité des Etats-Unis d'agir dès 
maintenant sur leurs (aux- d’intérêt. 
Leur baisse même progressive et 
légère f&ciïkerait ]a reprise des éco- 
nomies e uro pée nn es, lesquelles ali- 
‘ m on teraient,: par leurs importations, 
te commerce mondial et les recettes 
des pays en voie de développement. 
Car contrairement àime tbèsepure- 
ment dogmatique et non vérifiée 
dans tes faits, ce n'est pas te protec- 
tionnisme - qui con sti t u e actuelle- 
ment 1e frein principal à-te ndance 
d» échange» extérieurs, mais bien 
rahnènce d’une croissance générali- 
sée à tons lés paysvdu Nord et 
Fexcès d'endettement dans les pays 
dn SutL En s'attaquant à Fun et à 
l’autre de ces problèmes, tes nations 
îndi iewaH« < f t ne feraient que leur 
devoir et engageraient le monde, 
dans te seul Perde vertueux qui 
vaille, celui dé Fexpançkm économi- 
que et de là lutte contre les inéga- 
lités, laqueller dans te Sud se tra- 
duïstiîF par la’ pauvreté, ïa 
malnutrition __ et te révolte. 
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L’emprunt d’État est porté 
de 15 à 25 milliards de francs 


Le montant de l’emprunt d'Etat 
lancé le 24 août dernier est porté de 
15 milliards de francs & 25 milliards 
de francs, a annoncé M. Jacques De- 
lors au cours du ooosefl des minis- 
tres du mercredi 7 septembre 1983. 


particulièrement attrayant un em- 
prunt émis un peu au-dessus des 
taux en vigueur 2 te fin d’août 


La deuxième émission du Trésor 
depuis le début de l’année a rencon- 
tré un très vif succès : dès le départ, 
rai savait que son montant initial se- 
rait largement dépassé, et le chiffre 
de 25 milliards de francs était mis 
en avant dès 1a fin de la semaine dei> 
nière (le Monde daté 4-S septembre 
1983). 


Les souscriptions des investisseurs 
institutionnels (compagnies d’assu- 
rances et ca is ses de retraite) ont été 
particulièrement abondantes (près 
de 70% du total), pour trois raisons. 
Tout d’abord, le marché avait été 
« asséché » au mois d’août en prévi- 
sion p i bo ise ment du lancement de 
l’emprunt d’Etat pour lequel ces in- 
vestisseurs avaient déjà provisionné 
d’importantes liquidités. Ensuite, la 
Caisse des dépôts, grande régula- 
trice du marché des obligations en 
Bourse, avait fait baisser (es taux de 
rendement dé 0,40 %, ce qui rendait 


Enfin, la formule du double taux 
retenue par le Trésor (13,70 % & dix 
ans et 13.20 % à douze ans avec op- 
tion d’échange contre une obligation 
à taux variable) a satisfait tout le 
monde : les investisseurs institution- 
nels, amateurs d’émissions à taux 
fixe au cas où les rendements conti- 
nueraient à baisser, et lès SICAV- de 
tr és or e rie en obligations, très actives 
depuis le début de 1982, pour les- 
quelles tes taux variables constituent 
une sauvegarde eue as de remontée 
des taux ultérieure. 


Quant aux souscriptions particu- 
liers. après un démarrage hésitant 
en raison des incertitudes au retou r 
des vacances et des ponctions fis- 
cales. elles atteignent une cadence 
jugée « normale », ce - qui. compte 
tenu de l’appétit des investisseurs 
institutionnels, a permis à l’emprunt 
d'Etat de battre tous ses records et. 
selon M. Delors, d’cgaler, en mon- 
naie courante, le mémorable em- 
prunt Pinay 3,5 % de juffleU952. 


«Les choses vont dans le bon sens» 

déclare M. Edmond Maire • . 
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M. Edmond Maire a estimé mer- 
credi 7 septembre, au terme de son 
entretien avec M. François Mitter- 
rand, que l'augmentation de 1a pres- 
sion fiscale serait « très faible» pour 
1984. 

Le secrétaire, général de la 
C.F.D.T., qui s’est entretenu avec 1e 
président de la République pendant 
plus d’une heure, a affirmé que, de 
ce point de vue, • les choses allaient . 
dans le bon sens» puisque l’alourdis- 
sement des impôts sur le revenu ne 
loucherait que deux mîlKmwt de' 
foyers fiscaux et ne pénaliserait pas 
• les familles populaires». . ... 

Le leader de la C.F.D.T., qui s’est 
félicité de ce que te T. V JL irait pas 
été augmentée, a estimé toutefois 
que en matière de Sécurité soctete, 
•il fallait aller plus vite» avec la 
suppression du plafond pour 
F assnran ce- mal a d le er F allégement 
des c harge s pour tes entrepnses de 
main-d'œuvre. 

M. Maire a également demandé 
au président de la République . *que 
le pouvoir d’achat des fonction- 
naires soit garanti». 

.L’Union des cadres et ingénieurs 
F.O. exprime de son côté, dans un 
co mmun iqué, son mécontentement 2 
propos du projet de budget 1984 . 
•En pâme d'imagination, le gou- 


vernement, propose de taxer encore 
davantage - ceux qui rte peuvent -lui 
échapper. Les cadres n’ont jamais 
refusé de contribuer à V effort com- 
mun.. Mais ils veulent que celui-ci 
soit: équitablement réparti. • 

. LTU.G.l.C.T., organisation de. 
cadres de la C.G.T., et te fédératif» 

. C.G.T. des - financés demandent, 
dans un communiqué commun, 
l'abandon de la ."surtaxfc , J exceptioo- 
nelte sur Pinqiôt sûr le revenu. 

Cette mesure, 4etou les' deux, orga- 
nisations, va toucher «là grande 
majorité des cadres et : tin : nombre 
important d’agents de mOtrlse , et 
même d’ouvriers- hautement quati-' 

fiés». Aussi, proposent-elles de «te 
remplacer , par. un prélèvement pro- 
gressif dans le cadre de l'Impôt SW 
le revenu, assis sur les intérêts, divi- 
dendes et autres revenus Üu : capi- 
tal». 

Pour sa part, l’Union syndicale 
des cadres supérieurs et dirigeants 
souligne que .» l'instauration _4 r *tOf 
surtaxe progressive de S % 

10 % („) revient à instituer une . 
tranche de barème ù 70 % 
matraquage fiscal est de fature à .. 
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AGRICULTURE 

La rentrée de M. Guillaume 

. Modération 


M. François Guillaume, président 
dé fa F.NAELÀ., a tenu, mercred 
7 septembre, sa conférence de 
presse de rentrée. Comme l'avaient 
déjà démontré les propos de M. Luc 
Guyau, président du C.NJJV, r heure 
n'est pas vraiment è la contestation 
dans les rangs du syndicalisme agri- 
cole majoritaire. 

Pourtant les sujets de préoccupa- 
tion ne manquent pas. Qu'il s'agisse 
du budget agricole (fin -au gm en te r a 
moins vite , que r ensemble du budget 
national et devient dès (ors une non- 
priorité, quH s'agisse de la réforme 
de la politique agricole commune, 
qu’il s'agisse enfin du retard apporté, 
selon M. Guillaume, aux aides néces- 
saires pour les agriculteurs victimes 
des calamités climatiques. En expo- 
sant ses griefs, la président de la 
FJLS.EJV. n'a pas fait état d'une vé- 
ritable mobilisation. La prisa de posi- 
tion la plus dure concerne l'Europe : 
«Jamais nous n 'accepterons de dis- 
cuter du détaS des mesures propo- 
sées par Ia_Cammission.de BnaeHes 
pour réHormêr la poétique agricole 
tant que nous ne saurons pas quaJfe 
mission la Co mm u na uté assigna à 
son agriculture. » * - 

En dépit des inondations et de la 
sécheresse qui ont fait craindre le 
pire, r année agricole se dérouie sais 
trop de crises, honnis celle, brutale, 
de l'aviculture, secteur bii les cous 
se sont cependant récemment raf- 
fermis. L’été s’est passé sans que les 
traditionnels heurts légumiers ou viti- 
coles défraient la chronique routière 
ou ferroviaire. 

Ce calme relatif que traduit, en 
catte rentrée, la. pondération des or- 
ganisations agricoles traditionnelles 
tient-il au pouvoir anesthésiant dé 
- l'effet Rocard ou à un regain d'état 
de {péce ? L’ explication sembla être 
affleura. 

En premier lieu, le syrxficafisme 
agricole n'a pas de comportement 
original dans l’ensemble des couches 
sociales. Avec elles toutes, a fait le 
gros dos devant la rigueur qui s'ap- 
plique à tous. En second lieu, la 
F.N.5.E.A1 ri' est pas ion de penser 
que les problèmes sont devant aile. 
que ce sort ie dossier' budgétaire ou 
ta réforme de ta PAC, et qu'ils appel- 


lent une attention qu'une mobilisa- 
tion prématurés pourrait compromet- 
tre. Ce d’autant que, dans le climat 
de rigueur et en dépit des services 
rendus par l'agriculture à l'économie 
nationale par ses exportations no- 
tamment, les problèmes spécifiques 
’ à r agriculture ne semblent pas de 
nature à passionner le premier minis- 
tre. Maurûy, dans sa récolte in- 
tervention sur Antenne 2 — M. GuB- 
taume l'a révélé — n'a pas une seule 
fois évoqué ce secteur d'activité. 

•• En attendant la mobilisation, peut- 
être, -la F.N.S.ELÆ songe i une autre 
manière d'occuper le terrain par la fa- 
mille des organisations agricoles tra- 
ditionnailes. En 1883 était créé, 
dans le Loir-et-Cher, le premier syn- 
dicat agricole. Dans les semaines à 
venir et sous des formes encore à dé- 
finir. la F.N.SÆA et ses alliés ne 
manifesteront pas, mais commémo- 
reront à Paris cet événement. 

JACQUES GRALL. 


• Mesures em faveur des agricul- 
teurs s ini s t rés. - Un dispositif ex- 
ceptionnel de report des annuités 
dues en 1983 par les agriculteurs si- 
nistrés par les inondations et les 
pluies de printemps a été annoncé le 
7 septembre par le ministère de 
l'agriculture. 

Les agriculteurs sinistrés remplis- 
sant les conditions d’accès aux prêts 
calami tés pourront donc bénéficier 
du report.de leur annuité de prêts 
bonifiés (bon foncier et logement) 
venant à échéance- entre le 1 " juillet 
1983 et le 30 juin 1984. Ce report 
pourra porter sur la totalité de l'an- 
nuité, y compris la charge de rem- 
boursement des intérêts. Hawc la li- 
mite d'un plafond individuel de 
50 000 F. 

O prendra la forme d’un prêt dé- 
consolidation au taux bonifié de 9 %, 
d'une durée maximale de sept ans 
assortie d'un différé de rembourse- 
ment du capital de cinq ans. Pour la 
, misé en œuvre de ce dispositif, une 
" enveloppe de 400 millio ns de francs 
hors. encadrement est-mge iLIa dis- 
position de la Caisse' nationale de 
Crédit agricole, précise le ministère. . 


SOCIAL 


DANS LES TRAVAUX PUBLICS 

La C.G.T., la C.F.D.T., F.0. et la C.F.T.C. 
rejettent un protocole d'accord sur l'emploi 


i quatre 

centrales ouvrières, C.G.T., 
GF.D.T., F.O. et C.F.T.C. viennent 
de rejeter le protocole d'accord sur 
l'emploi qui leur a été présenté, 
mardi 6 septembre, par la Fédéra- 
tion nationale des travaux publics 
(F.N.T.P.), organisation patronale. 
Seule La C.G.C. semble approuver 
ce «plan social» destiné, selon la 
F.N.T.P., & atténuer les consé- 
quences des rédactions d'effectifs 
dans la profession. 

A l'exception de l’année 1980, du- 
rant laquelle le volume d'activités 
avait augmenté, de 4,8 %, ce secteur 
connaît en effet, depuis plusieurs an- 
nées, une évolution négative. De 
1973 A 1981, quelque 260 000 em- 
plois (Hit été supprimés dans le bâti- 
ment et les travaux publics. D’où ce 
« plan soda! » prévoyant notam- 
ment le départ de plus de 30 000 tra- 
vailleurs immigrés célibataires ou 
dont la famille est restée au pays - 
soit le tien environ de l'effectif 
étranger des S 650 entre p rises mem- 
bres de la F.N.TJ*., qui emploient 
au total 290 000 salariés. Ce plan 
comporte en outre : la mise à la re- 
traite anticipée à cinquante-cinq ans 
(an lieu de cinquante-six ans et deux 
mots) des travailleurs affectés à des 
tâches pénibles; des actions de 
formation-reconversion financées 
par le Fonds national de l'emploi ; 
une « aide au retour » (surtout dans 
le Maghreb et plus particulièrement 
en Algérie) des immigrés sans fa- 
mille en France dont les entreprises 
auraient obtenu des contrats dans 
ces pays ; un aménagement de la du- 
rée du travail ; enfin une plus grande 
mobilité de la main-d'œuvre. 

Au cours d'une conférence de 
presse mercredi 7 septembre, 
MM. Didier Pourra et Mari us Du- 
rand, secrétaires de la Fédération 
nationale des travailleurs de la 
construction (C.G.T.). ont affirmé 
que les difficultés de la profession 
résultent, selon eux, non seulement 
de la conjoncture économique, mais 
encqre.de l'annulation des contrats 
afférants à l’ex-projet d’exposition 
universelle. La fédération cégétiste, 
tout eu se déclarant, prête tiLexami- 
ner lois d’une « table ronde » tri par- 
tira les possibilités d'assainissement 


du marché de la construction — no- 
tamment par une amélioration de la 
productivité et de la qualité du tra- 
vail dans ce secteur — estime qu'un 
plan social basé sur des licencie- 
ments est « vide, inacceptable et 
dangereux ». Pour l’instant, la fé- 
dération patronale reste sur ses po- 
sitions. et ce n’est sans doute pas 
avant un mois qu’elle envisage une 
nouvelle réunion des partenaires so- 
ciaux. 

J. B. 


ENERGIE 

Les menaces de M. Pecqueur 
devant l'hémorragie du raffinage 

- Nous ne faisons pas de chan- 
tage. nous ne menaçons pas. Mais 
nous sommes arrivés à un point où 
i l faut agir : faire des propositions 
et prendre des mesures. » M. Pec- 
queur, le nouveau patron du groupe 
Elf-Aquitaine. n'est pas, ou le sent, 
homme â se payer de mots. - Nous 
sommes dans une impasse dans le 
secteur du raffinage. Nous ne pou- 
vons pas maintenir un déficit aussi 

important pendant des années sans 
perspectives de développement. - 


Le secteur raffinage a perdu en 
trois ans, de 1981 à 1983. quelque 
10 milliards de francs en exploita- 



tion - sans tenir compte des effets 
de stocks. L’application â la fin de 
l'année passée de la formule auto- 
matique de fixation des prix des pro- 
duits pétroliers était, dans cette 
conjoncture, un moindre mal. 

• Nous perdions quand même 
ISO millions de francs par mois, 
mais c'était mieux que 250. - 

La modification de la formule impo- 
sée en juillet a coûté au groupe 
30 millions de francs de perte men- 
suelle supplémentaire. La nouvelle 
révision décidée en septembre lui 
coûtera à nouveau 50 millions de 
francs par mois. Le total est vite 
fait. De ■ boulet » le raffinage 
(onze mille salariés), est redevenu 
pour Elf - une véritable hémorra- 
gie ». « Si nous continuons à perdre 
S milliards de francs par an nous 
n’avons pas intérêt à conserver notre 
part du marché ». 

Car Elf a désormais d'autres 

• pauvres -. La chimie tout d’abord, 
mais aussi Texas Guif. la filiale 
américaine, qui ne perd ni ne gagne 
de l’argent, mais dont l'acquisition 
continue de peser sur les comptes : 
pour 1983, quelque 2,8 milliards de 
francs devront être exportés aux 
États-Unis. 

Enfin, Elf doit, pour demeurer un 
groupe pétrolier international, conti- 
nuer d'investir massivement dans 
l’exploration et la recherche. • On 
ne peut nous mettre tout à la fois 
sur le dos -, conclut tranquillement 
M. Pecqueur. - La totalité des res- 
sources ne peuvent être bloquées au 
niveau de l’aval • (raffinage et dis- 
tribution). Il faut - s'adapter ». 
c'est-à-dire fermer de nouvelles 
unités de distillation, quitte à perdre 
des parts de marché. - Nous vou- 
ions bien raffiner, mais que l’État 
fasse une régie, que nous exploite- 
rons pour son compte. > On ne sau- 
rait être plus clair. Et plus mena- 
çant... 

V. M. 


Vtc au Palais de Justice CRÉTEIL 
Jeudi 22 septembre 1983 à 9 h 30 
en un seul lot - 

UNE PIÈCE-CUISINE 

rue Hemi- Barbasse vT 4® 

à VILLEJUIF (94) 

Mise 1 prix : 50-600 francs 
S’sdr. i M. a BORGET an, 48, av. 
de Vflbus, PARIS 7*. t£L 551-61-50 
et ts avis près T.G.L PARIS, BOBI- 
GNY. NANTERRE et CRÉTEIL 


Verne Palais de Justice de PARIS 
JEUDI 22 SEPT. 1983 à 14 h 

BOUTIQUE-RESTAURANT 

Une pièce au rez-de-ctu 3 caves 
5, RUE DES CANETTES 

PARIS-» 

MISE A PRIX :55.000 F . 
S'adr. i M 1 Florence GUENIX, avoc. à 
Paris- 16 e . 74, av. P.-Doumer. TéL : 
504-41-20, et ts av. pr. les T.GJL de 
Paris, Bobigny, Nanterre et CréteiL 


Vente sur saisie Immobilière le 
MARDI 27 SEPT. 1983 i 14 h 
auPalaisde Justice (TEVRY (91) 

DN PAVILLON 

23, RUE ANDRÉ-BRETON à 


(Essonne) 

MISE A PRIX : 20.000 F 
Cousig. préalable indispensable pour 
enchérir. Rens. : M" AKOUN et 
TRUX1LLO. avoc. ass., 4, bd de 
l'Europe, à EVRY. TéL: 079-39-45. 


Vente sur saisie immobilière le 
MARDI 27 SEPT. 1983 a 14 h 
au Palais de Justice d*EVRY (91) 

UN PAVILLON 

72, RUE ALBERT-THOMAS 

ATHIS-MONS (91) 

MISE A PRIX :20.000 F 
Consg. indispensable pour enchérir. 
Rens. M“ TRUX1LLO et AKOUN. 
avoc. ass., 4, bd de l’Europe, 
EVRY (9 J ) . TSéphone : 0793945. 


Vente su Palais de Justice de CRÉTEIL (94) le JEUDI 22 SEPTEMBRE 1983 
à 9 h 30 - sur saisie immobilière - En deux lots 

2 STUDIOS àCHARENTON-LE-PONT (94) 

an masiènje étage du bâtiment A. dans un immeuble sis 
rued’Estienne-d’Orres, n* Il 

MISE A PRIX : 50 000 FRANCS chaque lot 

S’adr.! Me J-M. BRUNEL, Avt i PARIS 6 e , 23, rue da Four. TéL 32933-60 
A tous avocats exerçan t prè s les T.GJ. de PARIS, CRETEIL, BOBIGNY 

et NANTERRE « sur les Beux pour visiter 


Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice d*ÉVRY (91) 

le Manfi 27 septembre 1983, à 14 heures 

UN PAVILLON à LLNAS (91) 

Avenue des Saules, n* 6 
MISE A PRIX : 1 50.000 francs 

OLLO et AKOUN, 
<91K9bo«deTarddcrEnrope 1 TO ; j07g-^ : 45^__ 


Consi gn. imtispenfi^gr^ enchérir - Rens.: M-TRUX3LLO et 


avocats 


Vente Palais de Justice de BOBIGNY, Mardi 27 Septembre 1983, à 13 h 30 

PAVILLON BLANC-MESNIL (93) 

TE £ïà ,s MISE à PRIX 200.000 F ,■»<*. M' BOISSEL 

Avocat à PARIS. 14, me Sainte- Anne -TéL : 261-01-09 


Vente sur licitation au Palais de Justice de BOBIGNY (93) (Seine-St-Denis) 
fe Mardi 27 Septembre 1983, à 14 hemra-Ea deux kxs- 

à AULNAY-SOUS-BOIS (93) 

l“lot) UNE PROPRIÉTÉ 

compr. PAVILLON D'HABITATION de 3 pièces, cuisine et «urée 

rue duCbumandiiH-Brassenr, n* 6. 

MISE A PRIX : 360.000 F 

2* lot) PARCELLE DE TERRAIN 

d'âne contenance de S84 tf, d'après les titres, 
rue de Normandie, a* 9. 

MISE A PROC : 250.000 F arec fecatté baisse mise à prix. 

S’ad. pr u rens. 1 M* Grade MICHEL, avoc. & AULNAY-sags-BOIS (93) 
27.av.du 14-Juiikt - M* a J. NOËL, avoc.àCHAR£NTON-U=-PONT (94) 
16, avenue Jean-Jaurès - Au Greffe des criées du T.GJ. de BOBIGNY, 
ou le cahier dracbaigcs est, déposé. Sur Benx pour 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 
ET VENTES PAR ADJUDICATION 


RxnrCEnE rubrique, s'adresser 

7, nueSie-Anne 
75001 PARIS 



26T 51.52 


^MraRStisdejMUtedeTOBlGPÎY^ÎSSRTsèptembrêTsS^LTR^ 

PAVILLON DRANCY (93) baj^thk>lome . 

s/sous-sol avec Garage, Cave, Chauff erie ; R .-de-Ch. : Entrée, Cuisine, Séjour 
2 Chambres. Salle d’eau, w.-c. TERRAIN Contenance 347 m* 

MISE à PRIX 150.000 Fs adr M'R. R0Ë5SEL 

Avocat à PARIS, 14, rue Sainte-Anne -Tél. : 261-01-09 


Vente sur Licitation au Palais de Justice de PARIS le 
LraÆ 26 Septe mbre 1983 à 14 heurta- En na seul lot 

APPARTEMENT à PARIS (17 e ) 

dans le bâtiment sur rue du 3‘ étage à droite comportant : 2 pièces cuisine, dépend., 
w.-c. et cave, représentant le lot de copropriété 
Numéro 10 -Dans un immeuble sis 
Rue da Capitaine-Lagache, numéro 18 
MISE A PRIX : 150.000 F 
LIBRE DE LOCATION ET D’OCCUPATION 
S’adresser pour tous rens. â la S. CLP. SCHMIDT-D A VID-D UFFOUR, avocats i 
PARIS (1>). 76, av. de Wagram, tél : 766-16-99 ; au Greffe du T.G.l. de PARIS 
ou le cahier des charges est déposé, et sur les lieux pour visiter. 


Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice de Paris 
le Jeudi 22 septembre 1983, à 14 heures - En un seul lot. 

UN APPARTEMENT à PARIS (11 e ) 

de 2 pièces, cu&, entrée au 3 e étage gauche, avec cave 
! pièce au 3 e étage face dans l'immeuble sis 
rue Kelier, n° 34. 

MISE A PRIX : 100 000 francs 

S'adr. pr ts rens. â la SCP SCHMJDT-DAVID-DUFFOUR, avocat à Pari* 

17 e 

76, avenue de Wagram - Téléphone : 766-16-69 - Sur lieux pour visiter. 


VENTE après liquidation de biens. Palais de Justice A PARIS 
le JEUDI 29 SEPTEMBRE 1983, à 14 h - EN UN LOT 

UN APPART. 4 P. PRING à COLOMBES (92) 

7 à 19, rae des Voies-do-Bois — 12 & 20, av. Henri- Barbusse 
an 6* étage avec CAVE 

U^deLOCAT.etd , OCCUP.-AlàP.:150 000F 

S'adr. M* B. MALINVAUD, avocat, 1 bis, place de l'Alma, 
PARIS- 16 e . TéL : 723-73-70 

M* GOURD AIN, syndic, 174*, bd St-Germain, PARIS*. 

Ts avocats près Trib. Paris. Bobigny. Nanterre, CréteiL 


Vente après Liquidation de Biens au Palais de Justice de PARIS 
le JEUDI 22 SEPTEMBRE 1983 â 14 heures 

UN LOCAL COMMERCIAL 

au rez-de-chaussée, bit. A -108 bb, boulevard de Strasbourg 

NOGENT-SUR-MARNE (94) 

MISE A PRIX : 150 000 FRANCS 

S’adresser à Me CHEVROT, Avocat, 8, rue Tronchet a PARIS - 742-31-15 
M« FRECHOU, Syndic A PARIS 6 e . 18. rue Séguier-TéL : 633-54-17 


Voue à la Barre du T.G.L de VERSAILLES au Palais de Justice, 

3, place Andié-Mignot -le Mercredi 21 Septembre 1983 A 10 h 

GRANDE MAISON D’HABITATION 

(construction neuve) avec jardin, d’une surface totale de 21 a 92 ca 
Rue de ht Rangée, nmnéro 12 

à SAINT-NOM-LA-BRETECHE (78) 

MISE A PRIX = 1500 000 F 

S'adresser pour tous rens, an cabinet de Maître X. SALONE, avocat nés le T.G.l. 
de VERSAILLES demeurant 19, me Sainte-Sophie à Versailles. TcL : 9504)1-69. 


Vente Palais de Justice NANTERRE, mercredi 28 septembre 1983, 14 h. 

BOIS-COLOMBES (92) 3, r. des Bourguignons 

1 LOCAL C0MMERC. 36EMHL?VOTT. 

M. à Px 1.500.000 F. s,* m« boissel 

Avocat à Paris, 14. rue Sainte-Anne. Tél. : 261-01-09. 

M» CORCEIX-DIRCKS-DIIXY, avoc. à Paris, 39. r. Dtüonfi. T. 622-52-93. 


VENTE après liquidation de biens, au Palais de Justice. Paris 
le JEUDI 29 SEPTEMBRE 1983, 1 14 h - EN 3 LOTS 

MAISON d’HABIT. - 5, rue da Chêne-Vert 

MAISON à us. COMMERC -68, me St-Vfctear 
MAISON à ns. D’HABIT. -70-72, me St-Victenr 

AU MANS (Sarthe) 

MISES à PRIX : 120 000 F - 70 000 F - 60 000 F 

S’adr. M e Bernard MALINVAUD, avocat, 1 bis. place de F Aima, PARIS ( 16 e ). 
TéL : 723-73-70. M* GOURD AIN, syndic, 174, bd St-Germain, PARIS (6 e ). 
M* HERISSA Y, syndic, 130, rue de Rjvoli, PARIS (1 er ). Tous Avocats 
pr.Trib. de Paris. Bobigny, Nanterre et Créteil. 


Vente après Liquidation de Biens au Palais de Justice de PARIS 
le JEUDI 22 SEPTEMBRE 1983 à 14 heures 

PROPRIÉTÉ à MAIS0NS-ALF0RT (94) 

rue Robert-Ferrer, n" 18 

MISE A PRIX : 500 000 FRANCS 

S’adresser i Me CHEVROT, Avocat, 8, rue Tronchet à PARIS - 742-31-15 
M* FRECHOU, Syndic ft PARIS 6 e . 18. rue Séguier-Tél. : 633-54-1 7 


Vte Palais de Justice de BOBIGNY, mardi 27 septembre 1983. 13 h 30 

PROPRIÉTÉ ^ TERRAIN 5.104 m 2 

PAVILLON s/cave. R.-d.-ch.et unéL « dh. bit. i USAGE INDUSTRIEL 

AUBER VILLBERS (93) 3, r. de ia Haie-Coq 
M. à Px : 1.000.000 F. S’adr. M* BOISSEL 

Avocat à Paris, 14, nie Sainte-Anne. Tél. : 261*01-09. 
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AFFAIRES 

LES DIFFICULTÉS DE CREUSOT-LOIRË 

La C.G.E. pourrait prendre une participation 
dans le capital de Framatome 


Les difficultés de Creusot-Loire 
devraient trouver une solution au 
plus tard le 14 septembre. Mais au 
fur et à mesure que se rapprochent 
les échéances s’accroît l'incertitude. 
Déjà les cadres C.G.C. de la métal- 
lurgie ont manifesté * leur préoccu- 
pation - au ministère de l’industrie 
et réaffirmé « leur volonté de voir 
Creusot-Loire rester l’une des 
toutes premières entreprises de la 
métallurgie et de la mécanique en 
France ». 

On sait que Creusot-Loire a perdu 
plus de 600 millions de francs en 
1982 et qu’il devrait en perdre au- 
tant en 1983, du fait principalement 
d’une sidérurgie qui est la seule à 
n'être pas aidée par les pouvoirs pu- 
blics. Pour éviter le dépôt de bilan 
du groupe et en assainir la situation 
financière, M. Pineau Valenciennes, 
président-directeur général de 
Creusot-Loire mais aussi de la mai- 
son mère Schneider, désire vendre 
l’essentiel de cette sidérurgie à 
l’État et céder une partie de sa parti- 
cipation dans Framatome, construc- 
teur de chaudières nucléaires et 
fleuron du groupe (le Monde du 
27 mai). 

• Actuellement il semble acquis 
que les aciers spéciaux - notam- 
ment Imphy — seront repris. Un 
doute subsiste cependant pour la di- 
vision * tôles fortes Creusot- 
Marrel » ainsi que pour Clesid, no- 
tamment Le choix de l’emreprisc 
d’accueil (Usinor, Sacikrr ou par- 
tiellement les deux) et le prix 
(Creusot-Loire réclamait 1 milliard 
de francs) ne sont pas encore ar- 
rêtes. 


• Des négociations sont en cours 
pour ce qui concerne Framatome en- 
tre Schneider et la Compagnie géné- 
rale d’électricité (C.G.E.) . Actuel- 
lement, Creusot-Loire détient 70 % 
du capital et le commissariat, à 
l’énergie atomique 30%. Aisthonv 
Atlantique, filiale de la C.G.E., déjà 
engagée dans le programme nu- 
cléaire pour sa partie classique, 
prendrait 35 % de la part de 
Creusot-Loire, les deux groupes 
créant en commun une société en 
participation pour apporter ce capi- 
tal. 

Si elle était finalement retenue, 
une telle solution marquerait le re- 
tour au cœur du nucléaire de la 
C.G.E., qui en avait été exclue lors- 
que fut choisie la filière à eau pres- 
surisée (la C.G.E. développait la fi- 
lière à eau bouillante B.W.R.), puis, 
le 6 août 1975, lorsque le gouverne- 
ment d’alors, confirmant ce choix, 
avait décidé qu’il n’y aurait en 
France qu’un seul constructeur de 
cuves nucléaires. 

Si nul ne méconnaît les capacités 
techniques d’Alsthom et si l’on voit 
bien les avantages qui pourraient ré- 
sulter de ce regroupement à l’expor- 
tation au moment où les commandes - 
nationales sont réduites, une telle so- 
lution inquiète le C.E.A. et E.D.F. 

Le Commissariat à l’énergie ato- 
mique, s’il ne dispose que de 30 % 
du capital, est associé à toutes les 
décisions importantes de Frama- 
tome du fait de sa forme juridique 
(société en nom collectif) qui exige 
t'unanimité des trois administra- 
teurs. 


Seiko se lance dans l'informatique de loisir 


Le groupe japonais Hattori Seiko, 
numéro un mondial de l’horlogerie 
avec un chiffre d’afFaires de 
10,1 milliards de francs dans cette 
branche industrielle (12^ milliards 
toutes productions confondues), 
veut désormais donner la priorité au 
développement de ses activités dans 
l’informatique de loisir. Aux termes 
d’un accord récemment signé, il 
vient de confier à la société Aka7- 
France le soin de distribuer en 
France ses ordinateurs domestiques, 
mais aussi ses orgues électroniques 
dont le lancement aura lieu dans un 
mois- 

L’horlogerie ne nourrit plus son 
homme. Avec la récession, cette 
industrie est en déclin. Les grandes 
sociétés suisses mordent la poussière 
et leurs rivaux d’Asie du Sud-Est se 
reconvertissent les uns après les 
autres. C’est la raison pour laquelle 
Seiko a décidé d’accentuer sa diver- 
sification. 


Dans le cadre de sa nouvelle stra- 
tégie. le groupe nippon s’est fixé 
pour objectif de réaliser d’ici trots 
ans 50 % de son chiffre d’afTaircs 
dans cette branche industrielle 
( 10 % actuellement) . C’est au prin- 
temps 1982 que Seiko s’était lancé 
dans l’aventure informatique en 
créant ane société commune 
(S.C.I.-Computer-senrices) avec le 
groupe américain Science Manage- 
ment Corp (S.M.C.), spécialisé 
dans la confection de programmes. 
Quelques mois plus tard, Seiko avait 
sorti ses propres ordinateurs. En 
abordant maintenant le marché des 
ordinateurs domestiques, le groupe 
nippon fait néanmoins un pari dan- 
gereux. Ce marché est encombré et 
de nombreuses firmes américaines 
sont en difficulté. Mais peut-être 
Seiko a-t-il des talents cachés ? En 
1984. il lancera la première montre 
ordinateur. — A.D. 


Publicité - 

Les bureaux d’études spécialisés dans (es études routières sont in- 
formés qu’une présélection pour les études de factibïtité et d'exécution 
de la route Dialakopto Kedougou, d'une longueur d'environ 163 km, 
est lancée par la direction générale des travaux publics du ministère de 
l’équipement. 

Ces études seront financées par le Fonds saoudien de développement. 
Les dossiers de présélection peuvent être retirés à la direction des 
études et de la programmation (Fann Résidence face au service régio- 
nal des travaux publics du Cap-Vert) BP 4 1 Dakar /Sénégal. 

La date limite de dépôt des candidatures est fixée au 22/11/83 à 
9 heures à la direction générale des travaux publics au 
mmistèrede l’équipement, BP 240 Dakar /Sénégal. 

— (Publicité) — ■ ■ - 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCR ATIQUE ET P OPULAIRE 

SECRÉTARIAT D'ÉTAT A LA PÊCHE 
ET AUX T RANSPORTS M ARITIMES 

SOCIÉTÉ NATIONALE DU TRANSPORT MARITIME 
DES HYDROCARBU RES ET DES PRO DUITS CHIMIQUES 

S.N .T.M. - HYPR OC. 

AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL 
ET INTER NATIONAL N ’ 001/83 

Un avis d’appel d’offres T.C.E. est lancé pour l’exécution des 
travaux de construction : 

- d’un bâtiment à usage de bureaux de 4 000 m* environ. 

- de bâtiments socio-administratifs de 2 1 00 m' environ. 

- 200 maisons individuelles entièrement équipées, type F 4 et F 5, 
à Arzew, commune de Bethioua. 

Les candidats intéressés peuvent retirer les dossiers contre paiement 
des frais de reproduction auprès de TENET à S1DI-FREDJ. 
STAOUEL1, B.P. 1 5 1. Téléphone : 81-59-07 à 13. 

Les offres accompagnées de pièces administratives et fiscales 
requises par la législation en vigueur, seront placées sous double 
enveloppe cachetée ponant d e faç on apparente la mention - A NE 
PAS OUVRIR. APPEL D’OFFRES N° 001/83» et adressées par 
lettre recommandée, au plus tard trente (30) jours après la parution du 
présent avis, à la S.N.T.M.-HYPROC - B-P. 60. ARZEW, 
ALGÉRIE. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant une 
durée de cent vingt (120) jouis. 


Thomson et la C.G.E. négocient 
un nouveau partage de leurs activités 


En outre, ce statut permet aussi la 
remontée avant impôt des bénéfices 
encore confortables de Framatome. 
Le C.E.A craint donc de perdre à la 
fois le pouvoir et T argent- Le Com- 
missariat, qui reste une solution en 
cas d’échec des négociations entre 
MM. Pebereau et Pineau- 
Valencîennes et pourrait porter sa 
participation à 50 %, désire sans 
doute soit le maintien du statut juri- 
dique de Framatome, soit un pacte 
clairement défini des actionnaires. 

E.D.F. pour sa part veut, depuis 
que l’entrée d’Alsthom est envisa- 
gée, avoir un œil sur ce fournisseur 
monopolistique (les deux groupes 
représentent 40 % des commandes 
d’E.D.F.) et réclame pour cela une 
participation même minime au capi- 
tal. Les pouvoirs publics cherchent 
actuellement une solution pour don- 
ner satisfaction à l’entreprise natio- 
nale, «ans nécessairement la 
devenir actionnaire. 

E.D.F. et le CJLA.. qui ne se sont 
pas associés - non plus que Frama- 
tome - aux discussions de MM. Pe- 
bereau et Pineau-Valenciennes, sont 
donc attentifs à l’évolution de la né- 
gociation. Creusot-Loire voulait, en 
effet, initialement conserver le lea- 
dership industriel dans Framatome 
et n’en réclamait pas moins 1,5 mil- 
liard de francs pour les 35 % oédés, 
ce qui était jugé excessif par la 
C.G.E. Avec le ralentissement du 
programme nucléaire, le construc- 
teur nucléaire « vaudrait » entre 2 et 
3 milliards. 

Cela dit, le nucléaire et Frama- 
tome ne sont pas seuls en cause dans 
la négociation en cours pnisque 
MM. Pebereau et Pineau- 
Vaknciennes semblent avoir envi- 
sagé d’en profiter pour rechercher 
un accord de rationalisation de leurs 
activités. 

La C.G.E. et Schneider sont en 
effet concurrentes par leurs filiales 
sur de nombreux marchés de la pro- 
duction d’énergie (turbines, alterna- 
teurs), de la distribution d’énergie 
(transformateurs, disjoncteurs, 
etc.), de la traction et du matériel 
ferroviaires, voire des chantiers na- 
vals. 

L’idée de voir ces deux sociétés 
regrouper leurs forces plutôt que de 
renforcer leurs faiblesses pour se 
concurrencer ne manque pas de dé- 
fenseurs, y compris au sein des pou- 
voirs publics. Mais outre qu’il n’y a 
pas accord sur l’ampleur des rectifi- 
cations de frontières (simple -toilet- 
tage* ou véritable restructuration), 
une telle opération — déjà envisagée 
à plusieurs reprises et qui a toujours 
échoué - ne se fera vraisemblable- 
ment pas en huit jours. D’autant que 
M. Pebereau est un homme très 
occupé. 

BRUNO DETHOMAS. 


THOMSON VA CONSTRUIRE 
DES PIÈCES DE MAGNÉTOS- 
COPES EN LORRAINE 

Décision prise : le groupe Thom- 
son va fabriquer des pièces mécani- 
ques de magnétoscopes, en Lorraine, 
et construire une usine à VflJers- 
la-Montagne près de Longwy, qui 
emploiera trois cents personnes à la 
fin de 1986 dans la fabrication des 
tambours. Une fois produites ces 
pièces seront assemblées à Tonnerre, 
dans l'Yoaxte, où Thomson possède 
déjà une usine qui fabrique actuelle- 
ment des téléviseurs noir et blanc. 
Ensuite les parties mécaniques as- 
semblées repartiront pour les usines 
de New-Haven et de Berlin (possé- 
dera, à part égale, par Tétéfunken, 
filiale de Thomson, par le Britanni- 
que Thorn-EMI et le japonais 
J. V.C.) , où le montage final des ma- i 
gnétoscopesaura lien. 

Cette décision, finalement prise 
en faveur de Longwy. fait suite aux 
déclarations (le Monde daté 3-4 sep- 
tembre) de Thomson relatives au 
début des opérations de montage à 
Tonnerre. Ces déclarations avaient 
provoqué use vive émotion en Lor- 
raine où Ton comptait sur cette fa- 
brication de magnétoscopes. Le gou- 
vernement et la DATAR ont donc 
décidé de couper Tusine française en 
deux. 
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(Suite de la première page.) 

M. Gomez acquiert rapidement la 
conviction que la situation économi- 
que, sociale et politique ne conduira 
pas l’État à faire un effort spectacu- 
laire et surtout durable en faveur de 
sa société. Convaincu qu’il sera 
d’abord jugé sur sa capacité à 
refaire de Thomson un groupe béné- 
ficiaire, 2 estime alors qu'il n’a plus, 
pour atteindre ce but, qu'une solu- 
tion ; se séparer d’un certain nombre 
de centres de pertes, diminuer le 
nombre des métiers pour se concen- 
trer sur quelques points forts. 

Cet élagage a déjà commencé pour 
des activités périphériques qui ne 
posent pas trop de problèmes politi- 
ques. La Compagnie de* lampes a 
été cédée à Philips ; la SEMS, ses 
mini-ordinateurs et ses pertes ont été 
rattachés à Bull, Thomson conser- 
vant cependant les activités informa- 
tiques militaires. Le groupe a 
revendu également diverses partici- 
pations dans des sociétés financières 
et immobilières. 

De leur côté, MM. B rouet, prési- 
dent de la C.GJL, et Pebereau, 
directeur général, ont des problèmes 
du même ordre. Certes la C.G.E. est 
une des rares entreprises nationali- 
sé», avec Matra et Saint-Gobain, à 
dégager des bénéfices. Placée sur 
des créneaux porteurs — électroni- 
que, économies d'énergie, Qcctri- 
i cité, - elle dispose, en effet, de quel- 
ques solides rentes de situation 
(matériel électrique, piles, câbles. 

' etc.) et est directement en prise 
avec tes grands programmes d’équi- 
1 pements nucléaires et téléphoniques. 
Apparue rapidement comme le 
» bon élève • de la classe, la C.G.E. 

| avait, néanmoins, pris ces dernières 
aimées une allure de conglomérat. 
Comme Thomson, la C.G.E. dût se 
reconcentrer sur ses points forts que 
sont la communication et l’ëlectri- 
, cité. L’objectif étant de devenir ou 
de rester un des grands mondiaux 
dans ces secteurs. 

La C.G.E. va ainsi céder ses parti- 
cipations dans la Générale des eaux 
et conclure avec Saint-Gobain un 
accord qui doit faire passer progres- 
sivement tonte sa branche bâtiment 
et travaux publics sous la tutelle du 
groupe de M. Fauroux. 

Télécommunications, bureauti- 
que, énergie pour la C.G.E. ; grand 
public, militaire et composants pour 
Thomson : les diverses opérations 
menées ces derniers mois par les 
deux groupes s'inscrivaient déjà 
dans la perspective d’un tel recen- 
trage. 

Téléphone de France ? 

Restait, cependant, le domaine le 
pins sensible, le plus spectaculaire, 
celui où Thomson et C.G.E. sont, 
depuis 1976, directement concur- 
rents : le téléphone et, plus générale- 
ment, la communication. Dans les 
derniers jours do printemps, 
MM. Pebereau et Gomez ont com- 
mencé à explorer les voies et moyens 
d’une rectification de frontière entre 
leurs deux groupes. Début août, ils 
sont parvenus à un accord de prin- 
cipe. Depuis quelques jours, ils 
s’attachent à le finaliser et à obtenir 
le Feu vert définitif des pouvoirs 
publics. Si M. Fabius, ministre de 
l'industrie et l'Élysée ont été 
informés dès le début des discus- 
sions, les autres instances gouverne- 
mentales concernées n’ont été mises 
au courant que ces derniers jours. 

L’opération susciterait de 
sérieuses réserves dans certains 
milieux gouvernementaux, notam- 
ment à la direction générale des télé- 
communications (D.G.T.). Les 
grandes lignes de ['opération, qui 
prévoit des schémas juridiques et 
financiers assez complexes, seraient 
les suivantes : 

• La C.G.E. céderait à Thomson 
son activité militaire (essentielle- 
ment la société Simra) , ce qui reste 
de ses activités grand public 
(CEPEM, spécialisée dam les pro- 
duits « blancs ») et composants. De 
son côté, Thomson revendrait & la 
C.G.E. ses sociétés dans les fils et 
câbles. 

m Tbomson-C.S.F., filiale à 
moins de S! % de Tbomsoo-Brandt, 

créerait une société holding qui 
reprendrait la plupart des activités 
de l’actuelle division communication 
du groupe. L’Etat souscrirait ensuite 
à une augmentation de capital de ce 
holding pour y prendre une partici- 
pa tion d’environ 50 %. Thomson 
conservant 40 %■_ La C.G.E. détien- 
drait le reste. Mais le plus important 
est que le groupe de M. Pebereau se 
verrait confier la gestion de celte 
société et le pouvoir d’en nommer 
les dirigeants. 

• Thomson deviendrait le four- 
nisseur privilégié en composants 
électroniques de la C.G.E. 

• Les fabrications des centraux 
téléphoniques de Thomson (MT 20 
et 25) seraient poursuivies, assure- 
t-on. en attendant la mise au point 
pour les années 90 d’on nouveau 
central téléphonique unique. D’ici 
là, an peut penser que la logique de 
l’opération aura conduit à une fusion 
entre CIT-Alcaiel, la filiale spéciali- 


sée de la C.G.E., et le holding 
regroupant les activités communica- 
tions de Thomson. 

La création d’une seule société de 
matériel téléphonique française de 
type « Téléphone de France » avait 
été repoussée il y a un an. Or le pro- 
jet d’accord entre la C.G.E. et 
Thomson reprend en fait cette idée 
sous une autre Forme. En repoussant 
notamment sa formalisation dans le 
temps. C’est ce qui explique sans 
doute la vive opposition de la 
D.G.T., qui a toujours souhaité avoir 
en face d’elle au moins deux fabri- 
cants en position de réelle concur- 
rence. 

L’évolution des technologies élec- 
troniques, les sommes considérables 
à investir 'en recherche- 
développement pour demeurer dans 
la course, les promesses non tenues 
des pouvoirs publics pour le finance- 
ment de la filière électronique, les 
alliances mondiales qui se nouent 
entre les géants américains, japonais 
et européens . (tel l’accord A.T.T.- 
Phüips), sont autant de bonnes rai- 
sons avancées pour justifier ce projet 
d’accord. « La France, explique- 
t-on. ne peut plus se permettre les 
duplications, la dispersion de ses 
forces. * 

Sans doute ! Reste que pour 
séduisant qu’D puisse paraître sur le 
papier à des esprits cartésiens, ce 
projet d’accord appellera dans sa 
forme actuelle de sérieuses réserves. 
Car il risque, ri ou n'y prend garde, 
d’engendrer des effets pervers dans 
l'ensemble du secteur fiectroniqne, 
en France et en Europe, et peut-être 
dans le groupe Thomson hù-mëme. 

Certes M. Gomez espère, au prix 
d’une amputation d’une dizaine de 
milliards de francs de son chiffre 
d’affaires, recouvrer rapidement la 
rentabilité. Surtout si quelques 
contrats militaires spectaculaires à 
l’export viennent améliorer la tréso- 
rerie. Il est certain par ailleurs que 
Thomson ne peut consacrer annuel- 
lement le milliard de francs néces- 
saire en recherches pour demeurer _ 
un grand de la commutation pubfr- 

S e. Mais de là à passer la main à la 
G.E. sur l’ensemble du secteur de 
la communication». En lâchant les 
tâécommunications, et surtout les 
transmissions et les faisceaux hert- 
ziens, Thomson ne se prive-t-il pas 
d'une compétence essentielle pour 
son système militaire ? Les Télécom 
ne seront-elles pas demain le point 
de passage obligé de toutes les tech- 
nologies électroniques, y compris de 
la vidéo ? En. concentrant «site la 
communication à la C.G.E., ne se 
privet-on pas d’une possibilité de 
coopérations européennes dans le 
téléphone? 

On peut craindre également que 


les deux groupes ne règlent ainsi 
leurs problèmes immédiats sur le 
dos des autres. Gomment. Bull et 
Matra, pour ne citer que ces deux 
entreprises contrôlées par rEtai, 
pourraient-elles s’insérer dans ce dis- 
positif? Entre Thomson, adossée 
aux militaire s et champion national 
pour les composants, et C-G.E^ en 
position privilégiée pour « orienter» 
les maigres crédits de la filière élec- 
tronique, O risque d’y avoir bien peu 
de place, ne conviendrait-il pas que 
ces deux groupes et d'autres, pour- 
quoi pas européens, soient associés 
de plus près à une telle redistribu- 
tion des cartes ? 

Ne va-t-on pas renforcer encore la 
tendance natureüe.de ce pays au 
capitalisme d'Etat, alors qu'il 
conviendrait, dans les nouvelles 
technologies, plus qu’ailleurs, 
d’encourager l'éclosion des talents, 
de créer un véritable tissu industriel 
des petites et moyennes entre- 
prises ? Ne va-t-on pas multiplier les 
monopoles verticaux de groupes 
industriels nationalisés, fournisseur 
unique des administrations 
(Thomson- Armée, C-GJE.-E.DJ_ 
C.G.E.rP.T.T.) avec le . risque; de 
créer des «arsenaux» que cela com- 
porte? 

Les problèmes de l'industrie élec- 
tronique française sont, hélas ! bien 
réels et ne datent pas d’aujounThni. 
Ils seraient -moins, aigus si les . pou- 
voirs publics avaient traduit leurs 
paroles en actesuet consacré à l’éleo- 
tromque les moyens promis. Tout se 
passe comme si, depuis deux ans, 
l’Etat et la collectivité ne parve- 
naient pas à opérer des choix indus- 
triels clairs, à définir les priorités 
que la situation . économique et les 
évolutions technologiques imposent. 
Les sommes phénoménales injectées 
dans, la sidéru r gi e , les charbonnages 
ou pour le maintien en survie 
d’entreprises dépassées et da passé, 
sont autant en moins pour les inves- 
tissements porteurs d’avenir. Au- 
delà des ambitions perpétuelles et 
normales de la C.G JL, le- projet 
d’accord avec' Thomson est une 
conséquence directe dé cette 
carence. 

J.-M. QUATREPOINT. 

• L’entrepose Secré lance le 
premier' téléphona sans ffl français. 
— Aucun de ces appareils, qui se 
sont vendus à. (dus de cinquante 
mille exemplaires Tan passé, n’était 
fabriqué en France. Les P.T.T. ont 
édicté une norme obligatoire pour 
protéger les consommateurs et frei- 
ner les importations. Ds ont égale- 
ment encouragé les industriels fran- 
çais à en produîreL. Secré, filiale à 
67 % du groupe Schneider, est la 
seule à avoir répondu pour l'instant. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Résultats société Garrofoùr au 30 juin 1983 
(en millions do francs! 



1“ semestre 
1982 

Chiffre (TiiBdre bon T.VA. ................. 

75» ' 

Résultats avant Impôt société, partk^mtion et Âri- 

deades reçus des finales 

Késultat soda! avant impdc société et participation. 

308,9 

354^ 


1“ semestre 

1983 ~ 

8364 

97,8 


récession et du désordre monétaire, nous envisageons pour Tannée- 1 983, un bénéfice 
consolidé en retrait de 10 % sur celui de 1982. 


IM CREDIT iYQNNAIS 
SITUATION AU 

2 AOUT 1983 

La s ituation an 2 août 1983 s’éta- 
blit a 622 243 millions contre 
616 679_ millions au 30 juin 1983. 
Au passa, les comptes d Institues 
d 'Emission, Trésor Public, Comp- 
se chiffrent 
à 28 999 minions de francs et les 
comptes de Banques. Organismes 


et Etablissements Financiers à 
235 933 millions de francs. Les 
ressources fournies par la Clientèle 
totalisent 217 312 millions de 

f ra ncs. 

A l'actif, les comptes de Banques, 
Organismes et Etablissements Fi- 
nanciers s’élèvent à 215 794 ma- 
tions de francs, les crédits à la 
Clientèle à 242 801 millions de 
francs et les comptes ordinaires 
débiteurs de la Clientèle à 29 677 
millions de francs. 

Europartenaîres: comflXR&tfr ' 
Sam Hbpm Américano-Banco sti Ro«a 


USBZ 

^ w w w w W V 

StJXmk m C 

^ PHILATÉLISTES r 

"n r^r\ r\r\r\r 


OGn^idal^xd. 

Augmentation dé capitai .. 

Le capital social a été porté de 
382111575 F à 630484050 F par 
rémission de 3 311 633 actions sous- 
crites en numéraire.. 

Compte tenu de la prime d’émission, 
cette opération, réalisée le 1 } août 1983, 
représente pour le Crédihdu Nord une 
augmentation de ses fondspropics légè- 
rement 'supérieure' à 300 millions de' 
franc». 

SODEXH O 

SODEXHO, première entreprise 
française de restauration collective, 6~ 
düe' à sa stratégie de . spécialisation, 

vient de racheter à in CED (Compagnie. 

européenne de distribution) 100 ® dn 
capital de la société S.CJL; ee0*« 
avait au préalable cédé sort département 

INTERCO (CanseitassistaDce aux col- 
Activités), mu reste tour le contrôle de ' 
la CED. .... y ... • • 

La société S.CJL (Société centrale 
de restauration) occupe actudlemeot le 
huitième rang sur le marché français de- 
là restauration collective. Elle gère - 
quatre-vingt-quatorze restaurant* 
Pans et en province, sert trente-trois 
mil le repas/jour, emploie six cents per- 
sooaes m réel» un chiffré d’affures a* 
nuel de 1 57 mUhons de F H .T. 

En saisissant cette opportunité, 
SODEXHO conforte sa position de lea- 
der sur le marché français e! renforce 




fin* 


m 1 


■<ï 


Z. S' 

- . âtt 

. T'* 

' . ■ r r 

•£■ ‘ • 

■ */ V 

1 a-J ' 


... W- C'fc 


, ' ?** 

•: MS? 

. f. r » -* 

-JWÏM 

i„, : « ... 

. HSN* " 

****** 

— UÉt 

- r *&**..-' 


■--* •* **#*:*fcj 
■*.•■**# 

V11.J*. (S* 1 - ^ 

i»4KS )M£ 

.t-.v- 4 * 






P' " ■' " 


•,3kl i 

-Ut: -c- ■■■■'■' 
>: 1 « ■ 
• H (<-■ i ‘ 

•Et 



. 'V e *-; 

4iw* *mm v 






VTiVr. - * 

.mu-: i ■ 

.a • v 

i 

3 S ■ 

.-US- .f . 

■rza err: * . . 
1 ve 

tao: ,n • • 

a «m.-. • . . 

=a J tx.r-.- 

-•sra n:- r . - 

Savoir i . 'y; 
ï.-» tr. 

■:a xxr » i • 
m -r.T x ■ 


U ***** 

m 

M » <*• #*. 

ïS 


• ►■*"*** 
,-rar. « 


JîpSl-CT i 

fcr 





wjA m 

*trfa JB» 




• ***** 

■ *- ’ : 

' 4 r ’• yw 

. -■ ^ **. 

• w •••• - -*a r- ;t* 

l a "• v** 




- 

sis 


1 : 


- V** r*m***.mmim 

-■"**** * «W.MlBlBl 


m 

m 

■ ■» «r. .m 
: ? v m 

: *♦ ■ m 

.-t: .«ap. 

: *?* w 

. « ^ 
v: i- 

i y * 


■* ; m 

J1 ‘ è*». 

" : 
v; ' . * •!' 

, ' ' V''-* 
■ f '* v < •• iàft 




. 

m 

•••iài m 

* m 

m 

m 


vaT* •' 'a 


ffl ’ 



M • 


■ -“feU»' 

i'; . v : 

••ri 


■<S •>. 



ar ; r -. 

■ ’c_ 

• •••/» 

îS A . 


• t«t 

U 

■JL 

< ma 

! r» 


- 

5 l is 
. :i » 

i*. 

■ 

- : [ VOr 



f.WW l f ’ 


^ .M* 

; ïï 


< •ma zjm. 

! rst -’3- 

5 lie • '*Mï 

** 

1 m 

7# ; :5. 

’ m- 

• m 

' ■ ’ .«Mc 


"t: 

-'ï&.hï 'é S- 


\ H ■ 

■ £*- 

ï XÏÏ 

’ 

t 'Sàfi. 

• «t 

: m:.- 

' » 


-J 

; ■'* ’ » 

*r. 

: * n > «j 


■a ? 


m 

C 

’ m Æ 

* t . ..j 

> . ‘ci 

'■X 


l'I 

% 



M 

S 

■ r lV^ , ? ■ 

■J, * . ■>: ; £ 

aà ' «a 


• J> TV 

; *S1 '* *: * 

‘ i K '•‘i-e 

‘ vi » ™ 






••LE MONDE - Vendredi 9 septembre 1983 - Page 25 



7 septembre 


Deux Jours durant, la Bourse de 
Paris avait anticipi une forte reprise de 
Wall Street et beaucoup tablaient , une 
fols l'événement survenu, au moins, sur 
un coup de chapeau. C'est tout Juste si 
. le marché n’a pas tourné le dos à New- 
York. En de nombreux endroits de la 
cote, les cours ,se. sont effrités. Les 
pétroles se sont retirés de V avant-scène 
sur la pointe des pieds. 

Si quelques points de fermeté ont 
encore émaillé fa cote, comme Creusot 
ou CS.F., le plus -grand nombre des 
actions inscrites ont marqué le pas, ou 
se sont effritées, de sorte qu’à la clô- 
ture, l’indicateur instantané s’inscrivait 
à 0,2 % en dessous de son niveau prëcé- 
dent 

. Phénomène du fait accompli ? Saris 
doute pour partie. Afats comme l’expli- 
quait un professionnel . avec. talent, la 
bourse semble entrée dans une phase 
d" observation et vouloir prendre un peu 
de recul pour Juger des événements. 
• Elle veut confirmation de la reprise à 
Wall Street, disait-il, en savoir plus 
long sur l’évolution des taux d’intérêt 
et la reprise, économique aux. Etats- 
Unis. 

En outre après les mauvais résultats 
annoncés par Carrefour pour le pre- 
mier semestre . (— .25. % du bénéfice 
avant impôts)' et les prévisions peu 
encourageantes faites par ce groupe 
pour l'exercice entier ( — 10 % du béné- 
fice consolidé), les opérateurs s’inter- 
rogent aussi sur les chances de la dis- 
tribution de tirer son épingle du jeu. 
Bref, tous les prétextes étaient évoqués 
pour justifier cette valse hésitation. 

La devise-titre est remontée dans le 
sillage du dollar : 1053 F-10.62 F 
contre 10,47 F-10,55 F. Baisse de l’or à 
Londres avec l'once de métal fin à 
413 dollars (— 5,25 dollars) et à Paris 
avec le lingot à 107 800 F f- I 000 F. ) 
Le napoléon n’a pas varié : 691 F. Le 
volume des transactions a augmenté : 
11,55 millions de francs contre 
9.89 millions. 


FINANCIERS 


NEW-YORK 


Passez abondantes ventes bénéficiaires 
se saut produites mercredi i Wall Street, 
consécutives A la très vive hausse des cours 
la voile. Elles ont cependant été bien absor- 
bées, et le marché a même réussi à poursui- 
vre encore sa progression. A la clôture, 
l’indice des industrielles enregistrait un 
nouveau gain de 5,39 points pour s'inscrire 
à 1 244,10, soit très pris de sou plus haut 
niveau de toujours (1 248,30) atteint le 
16 juin dernier. Le bilan de la séance a 
encore été positif. Sur 1 956 valeurs trai- 
tées, 882 eau monté. ?! 1 ont baissé et 363 
n’ont pu varié. 

Beaucoup -pensaient que le New-Yorfc 
Stock Exchange ferait volte-face après les 
excès commis mardi. Son excellent cotnpor- 
renient a été essentiellement dû aux der- 
nières et tomes fraîches déclarations de son 
«gourou», ML Henry Kaufman, r écono- 
miste de la firme Salomon Brothers. Briève- 
ment, -T Albert Simon de la finance améri- 
caine a prédit - que la politique de crédit 
suivie par. le Fed soutiendrait laTcprisc éco- 
nomique, et que les besoins d 1 emprunta dû 
Trésor di min ueraient, laissant ah™ enten- 
dre, que les taux d'intérêt ne seraient pas 
relevés. Huit jours avant, M. Kaufman 
avait dît le contraire. Il n'en a pas Calhi 
davantage pour alimenter les courants 
d'achats. L’activité a porté sur 92^4 mB- 
lions de titres contre 87,30 millions. 


VALEURS 


Alcoa 

AT.T. 


ChnaltatwnanBanfc 
Du Pont ds Nmoiin 

Enstman Kodak ... 

Psa M __ 

IM 

ÜtnVtlLOUUL » • - - 

Garni Foods 


Goadyv .. 

lbjTT...., 

LT.T. 

MablOl .... 

Ptar 

Schkmtagv 

Tram 

UAL bc. ... 
Union (Midi 
ILS. SM 


■ne — «i- ■ 

mmoanotiMi _ 
XerraCap. .. 


Coin du 
_IMPL 


Corn du 

Jjgfe. 


471/8 

66 S/8 
405/8 
48 7/B 

.S43/8 

67 1/8 
38 5/8 
81 1/8 
51 1/4 
471/8 
717/8 
30 6/8 
1223/B 
44 3/B 
33 5/8 
371/4 
581/B 
377/8 
321/4 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 
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AGFA-FRANCE. — La filiale fran- 
çaise de la sodéré Agfa-Gevaert (groupe 
Bayer), numéro deux mondial de la 
photo, a péri des effets de la bataille de 
Poiriers. 

En raison des difficultés de son dépar- 
tement «video», son chiffre d’affaires 
pour le pre mi er semestre a seulement aug- 
menté de 7 % pour atteindre 929 minions ' 
de francs, quand sou rythme de progres- 
sion était depuis plusieurs «mfc* de 
15 SL .• 

Cependant, la société, qui contrôle 
10 % du marché fiançais de la vtdeocas- . 
sette, est parvenue h conserver sa part et 
h digérer la baisse dps prix de 30 % surve- 
nue en un an. Selon M. André Carpentier, 
soi président, mm repri s e, en outré, sem- 
ble s'amorcer. . 
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INDICES QUOTIDIENS 
(B4SEE, bac 188 : 31 éfc. 082) 

6 *ept- 7 sept. 

Vabres françaises ..1374 1383 

Vafcms étrangères 154,1 155J 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100:31 die. IM2) 

fisepL 7 sept 
hSccgEutral 13<9 13SJ 

TAUX OU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets pchéa du 8 sept. ..12% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
|^| 8 ^ 


■) 


. Le. groupe Agfa a réce mm ent réalisé 
d’importants investissements dans la video 
et possède trois usines dont la capacité de 
production passera de 14 millions de cas- 
settes & 23 millians en 1984. L’usine de 
Berlin, opérationnelle depuis le début de 
l’année, est désormais sa propriété à 
100 %, l'éditeur Bertelsmann lui ayant 
cédé sa participation de 49 %. ■ 

COMPAGNIE FRANÇAISE DÉS 
PÉTROLES. - Le bénéfice net du. pre- 
mier semestre s’élève à 399 mOlions de 
francs, marquant uno baisse de 5,9 % par 
rapport à cekri dégagé an 30 juin 1982. 
La cession des intérêts du groupe dans 
ATO-chimie et Chloe-chimie a été comp- 
tabilisée et s’est traduite par une perte de 
128 millions de francs. Les comptes de la 
société mère ne reflètent que partielle- 
ment la situation des filiales de raffinage 
et de distribution. Le déficit de la Fran- 
çaise de - raffinage n'apparaîtra que Hbik 
les comptes consolidés qui seront en outre 
affectés par les mesures récentes limitant 
artificiellement les prix des produits pétro- 
liers en France. 

PEUGEOT. — Lancement, la semaine 
prochaine, d’un emprunt de 1 milliard de 
francs sur huit ans, assorti d’un taux 
d’intérêt de 11,5 % et de bons (vingt par 
obligation de 5000 F) d onnant droit de 
souscrire pendant quatre ans à des actions 
Peugeot an prix unitaire de 240 F (une 
action pour vingt bons) . 
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BOURSE DE PARIS Comptant 7 SEPTEMBRE 


VALEURS 

X 

dB MOL 

Xdu 

coupon 

3X 

27 60 

2811 

5* 

40 

3 

3%anmi 45-54. 

71 

0311 

41/4 *1963... 

106« 

4451 

9jçl7*«Î3... 

100 » 


EenpkB^OX 77... 

11135 

2597 

LUX78/93.... 

S79G 

1 553 

S.ffl * 78/86 

8905 

6510 

10^0*79/94... 

9032 

0118 

13^5 X 80/90... 

9975 

3512 

19A0X8B/87... 

101 -40 

12363 

13*0*81/98... 

100 80 

8 923 

16,75X81/87... 

108 9C 

16658 

16J20X82/»... 

10970 

10563 

16 % jetai 82 

10940 

3 978 

EAF.7EX01... 

137 10 

9597 

LOF. 14^ * 90-92 

10130 

3637 

QbFrmaSX.... 

13610 


CNBBqMsjaM.82. 

101 

2624 

WBParim 

10130 

2 624 

MB Suez 

101 10 

2 624 

CM|kiv. 82 

101 

2624 

L&N.K150X77. 

2101 

219 

Cinttaur6.75X75 

300 

29700 

bnvbaBMLcoovJ. 

211 

211 » 

Iatep6*72.... 

310 

30120 

Uanrf8,7S*77. 

10 » 


Mteeta 6,80X70. 

629 

629» 

tlofit-Hemea. 8%77 

1500 

143 

Pétr. Bâa) 7,50* 73 

199 10 

19B10 

Peugeot 6 * 70-75. 

33810 


Senof KL2SX77. 

692 

» 

SC8SS 9.75*78. 

138 

13 800 

TAhv7K74.... 

14910 

14 910 

nuoL-CSF 8^X77 

220 

223» 

VALEURS 

Caere 

préc. 

Donner 

cours 

Aon Peugeot 

45 

43» 

A.GJ.tStCerO ... 

365 

382 

(LEP. Vie 

3190 

3200 

Agr. fac. Medag. ... 
wêdHericq 

64 

79 

65 

78» 

AUrage 

323 

323 

André Routière .... 

94 

92 

AppfcKytkauL ... 

300 

3» 

Arfael 

4740 

48 

Artois 

318» 

3» 

AtCh. loto 

K 

IfiflO 

AusKtet-Ray 

14 soi 

_ _ _ _ 

EteinC. Monaco.... 

82 

82» 

Bneta 

405 

400» 

Banque ttypottu Eur. 

334 

„ _ . _ 

SbmrOuNt 

276 

279 

B M P InMrmMM . . 

106 10 

106 20 

fl/uJuL ^ul^ 

12 » 

1201 

Itnn lteraiJi 

aon Mt.no ...... 

94 

.94» 

Sorie 

334 

339» 

ères. Glac lot .... 

537 

515 0 

tefif 

348 

36320 

Cambodge 

171 


CAILET 

101 

101 

CaenpeeonBem. ... 

196 

194» 

CeouLPateng .... 

2 »» 


CartrechLonane .. 

SI 30 

6220 

CamudSA 

97 

99 

Caws Roquefort ... 

740 

788 

C-ESfrig. 

146 

146 

LEJi 

29 10 

2910 

Eriflan. Btaozy 

800 

8 » 

CamreKUy) 

101 

101 

Darefaati 

6050 

U 

Cff.Fmaau.... 

10870 

10620 


VALEURS 

Cous 

Prie. 

Dé*. Rég. PAC (lil 

112 » 

DttR-Bowi 

266 

DbLtadudÉc ... 

298» 

Drag.Trav.Pi4s. .. 

19988 

OttUmoft» .... 

243 

Dwfep 

670 

EsnBasx Vichy.. 

916 

Eaux Vrai 

700 


2105 

Economats Cnn . 

4» 

aectro-Benque ... 

2 » 

aedro-faonL . . . 

440 

Bf-Amasgaz ..... 

145 

ELU. Leblanc ... 

646 

RsrapAtsParis ... 

259 

EpvgneW 

11 » 

Epargne da Fonça . 

31490 

EpedHJF 

1078 

Escaut-Mau») .... 

3» 

Eurocttn 

501 

Emp.Accunrf .. 

31 

Eteint 

220 


C.G1B. 

C.6.V. 

CtanfeoWL) . . . . 
C han bo urey W.) . 

CherapexINy) 

lCtÉn.GdaPm» , 

CL Madère 

Crawls Vint .... 
Ckranffll 

Chmitfl 

CLMABtrW .. 

CMM-MsrMsdag. . 

Codury 

|Cofr«WM 



[Comindus.. 

Comtafau ....... 

jCon^Lyofr/Üm. 
|Concoflri[Lal .... 

OLP. ......... 

Conte SA (U) ... 
CitfilCFAl.... 

CMd.Gfa.laL ... 
Cr&ftUmere. ... 

Crtftri 

C.SaM Sarre .... 

DobbySA 

iDoOMch 

Degramont 

lOetabndsSA ... 
UnasUS^HB .. 


10240! 
310 
1200 
104 

52 
350 
183 
122701 
270 SOI 
350 

4701 

53 
412 
206 
448 
154 B0| 
201 
252 

17 501 
16 
207 
372 
40560 
•H» 

11 S 
141 40| 
310 
161 501 
207 60| 
553 


9740o 

310 

10450 
5150 
384 d 
185 

'270 50 
350 
435 

ttBSO 
206 
440 
154 
201 
260 
16 D 
18 
201 
370 
«T 80 
108 

146 

307 

160 

20890 

540 


FAbcPMn 

Fkttl Vichy tlv) . 

1 ^ • 

maons ..... w _ 

w 

Frac 

fccsplChSt-vw) 
FondrelCM ... 
Fooe-Agad MW. 
Fane. Lyamabe . 

Foco n s 

Forges Guwgaca 
Toges SnaAoug 

Famter 

FouokdIci . 

^üraLAlU}"! 

France (La) 


r ■ i 

rtanuM 

RanegqriasBel .. 
Rom. Pari Ranod. 


Gsunont 


laimatk. 


Lorttax Wy} 

Louvre 

LndweSA .... 
MecNnecBiA .... 

MeserêsUnipôu. 
Magnent SA .... 
MaridmetPait ... 
UemctmaGe.... 

Mende Créd. ... 
Métal Déployé ... 

M.H 

Mc ’... 

Mois 

NedefaSA 

NenfWbmB .... 
Nnta.WM.d4... 

Ncolae 

Nodet-Googe .... 
0PB Pertes 

pvm 

OrignyOesweho.. 

iftUiNonMMS... 

Parie Rate 

ParieOrifn .... 
Potfin.Gest.kn. . 

Psihé-Onéme 

Patfétaaconi .... 

PlaWonder 

pjpv-fMrâck.... 
PiJL 


1138 
126 
80 

117 
200 
1500 
178 

75 
1310 
14620! 
12501 
124 
1275 

118 
100 
610 
139101 
710 
357 
685 
584 

1065 
110 
28 
560 
93501 
168 SOI 
8 S 
258 
411 
126 
40 
29701 
38 

57 90 
187201 

m 

244 
408 
1251 
341 
645 
314801 
5760! 
770 
270 
51 
110 
73 
550 
248 
395 
136 
186301 


Denier 


112 20 

275 

310 


252 «M 

7 

925 
710 
2101 
430 
225 
445 
145 
655 
265 
1150 

W75 
335 
435 
31 
220 




125 50 


195 20 
1500 
175 
75 
1310 
145 20 
13 
122 
12 » 

118 

99 

515 

20610 

693 

360 

690 

668 

1107 

"27 

660 

9450 

168 

85 

259 

411 

"« 

30 80 
13110 

Î9470d 

120 

250 

400 

1301 

341 

640 

31480 

SS» 

764 

270 

60 

114 

72 

650 

248 

395 

T3980 

187 


VALEURS 


'Radier 

Profil TrfesEat . 
Prouvas ex-tiinJl 
1 

puVUlMl OA. « 

Puûicü 

Mf.Sorf.fl ... 
IflessoRsfndvL . 

RA** 

Woqfe-Zsi .... 
i»P«*n 

Finie Ha) 

RocbeforauSA 
Rochette-Cacpe . 
Rosario ffti) — 

RougrireiFi# 

famatot SA 

Sacer 

Sedtor 

SAFAA 

Sefb-Arim | 

SAFT 

ISaonerDunl ... 


pafiraduMtf . . . . 

SCAC 

SeSeMabtm: ... 
SaneDeMmteuga . 

SEP. M 

Scrv. Equp. VSl . 

Isa 

ISeoM 

ISnu^Aimul .... 

jSnvin 

[Sê* [Ptont Hévéwl 

jSSnâîsa 

ISMACAdjcwJ ... 
ISoWfinancm ... 

! Sofia 

SoGconi 

S-OTXP.W1 .... 

Soù*B> | 

Sogepel 

SoudmAalog. 

Si>££. 

fSpeüim 

i&P.L 

|Sp« annota ... 

Symhetate 

Trârâpr 

TestmAeBitat ...| 
ItometlHL .... 

TasnftM 

TowBTM 

TraSorSA 

UfimrSJiO. .... 

Upno 

Ufltel 

UnkU 

UAP. 

Urina BraMriv . . 
Union HatiL 


Oan 

prie. 


175 

6301 

36 

363901 

868 

152 

90 

443 

12910! 

44 

1070 
7010j 
16 
90 
K 
388 
3745 
280! 
66 
207 
140 
2560! 
137 
72 
228 
178 50 
41 
90 
200 


Dernier 

«m 


27450 270 
150 30 155 10 


91 

3550| 
44 eol 
212 
630 
119 


159201 17010 


Un. Imm. France ..J 241 


31650) 31650 
104 


285 

M780! 

35 

57 . 
49 
132 

39 

*299 

3430] 

225 

444 

105201 

130 

58 
346 


142 
282 
125801 
129 
220 
218601 
146 
84 
330 
139101 


lUn. fand. Ckécfie ....! 

Urinor 

ULTA 

Vncay Bourget (Ny) ,| 

tWhunranSA I 

Brm. do Maroc ...| 
|8eesa Ooest-Mr. . 


285 

151 

3390 

57 

49 

138 

40 

287 c 

41 < 


46290 
10510 
130 
53 O 
334 

62901 6150 

110 10 I m 

87 
145 
296 

123 

124 
221 
220 
150 
84 

338 60 
13940 


406 

153 

3Z7 

156 

364 30| 
133 80| 
741 
216 
90 
102 301 
175 
170101 
145 
260 
330 
531 
74B0f 
4820, 
30901 
Z71 
200 
168 
185 101 
470 
169 
569 
50 
230 


275 
107 
167 
4901 
6060 
228501 
148 
20701 


172 10 
630 

‘mq 

850 

152 

9Q 

445 

133 

4670 

"73 

16 

93 60 
62 40 
397 
3710 
275 
6890 

199 

139 50 
25 

140 

75 1 
225 
181 
40 50 
69 50 

200 


91 

3410 

4510 

210 

630 

119 


407 

153 

325 

155 


739 

216 

90 

102 30 
177 
176 
144 90 
250 
330 
544 
69 50 0 
49 

3090 

290 

200 

165 

186 

471 

163 

563 

48 

239 

242 

274 

107 

"826 

5030 

225 

146 

2050 


a p es ........ 

Akzo 

Alcan Alun 

AlgonantBw* . 

Am. Peaufina ... 

[AAed 

lAsMumeMna 
Banco Central ... 
BcoPopEspenol . 
B.N.MauqH ... 

B. RégL Inamn. . 
BariowRand .. .. 

Btyvnar 

Brame r...... . 

BrirshPmahum . 
Br.Lamben — 
ICMend Hnidngi . 
'CamfariteSc . 
ICudoHign.. 

Cdmineo 

ù m mp ha nfc . . . 

Cixroulds 

Dan. and Kraft ... 
iDa Beats (pool.... | 
.DMChemal . . 
DmsdmrBank ...J 
Enaep. Bel Canada . 


rçjères 

EpKflneUta 

EpavfrVUe* 



EpercMg 

281 

270 

inde 

26S 

275 ' 

inro-Qoeseve .... 

425 


'onotrlewriie. ... 

1326 

1326 

ranceGnate .... 

610 

11B| 

FianGfrfewM..... 

235 

.-•0 

Fr.-ObLbotK} 

» 

97» 

» 

725 

36500 

117» 

1» 

34» 

70 

461 

97» 

85 

’ 37200 

35 

71 

465 

ÎMK 

lucddcr 

Fnxjbaaca 

Fracdnr 

îesnonAiaocistioas. 
«ctxxiMaMAra ... 
Geet-RerdemaM ... 
3 hl SA. F once ... 
huunranOtig. ... 

118 

110 

fcrina» 

401 

405 

LMSJ. 

23 

bdo&nzVeiiin.-. 

521 

528 

bcLfnaçain 

7» 


hriretfig. 

1625 


btenfleaFranca ... 

700 

"roi 

Iniantejrfcirim .. 

99» 


taretOMottrâe... 

375 

380 

MSLSt-Hnnorf ... 

685 

685 

LdSneoKniia ... 

239 

249 

jŒnfr&pmtn... 


VALEURS 


RnmNd’Ari. ... 

finouoenw ..... 

Rnidar 

Fonce ■••>■■■■> 
GfcLBataqoa .... 
Gmbi 


Goodieer 

Grâce Bid Co .... 
Grand Matropofinn 
Grif (H Canada... 

HrrabMit 

HoneyweSlae ... 

Hoogovao 

LC.Indusriaa ... 
hn.Mn.Qwi ... 


Kobota 

Lama 

Mmetmana ... 
Marts-Spencer .. 

Hdnd Baril SA 
UnaraMtancm 
Nbl Nedariandan 
Narenda 

Obvem 

J ilnfrCnn 

wtaoaanonng . 
Pstrofira Canada . 

P&arinc. 

PhorixAsaoronc. 


PmaarGenéle... 

Ricoh CyLid 

Rafinco 

Robeco 

SMfr.fpertl ... 
SXF.AktiebQtaa . 

Spray fland 

Steel CyafCn. .. 
Sdfonten 


Cours 

P*- 


28a ! 

046) 
23 
352 
440 
135 
328 
460 
55 
157 
939 
1180 
119501 
452 
499 
1390 
13901 
246501 
550 
33 601 
76 501 
121 
EGO 
230 
2210 | 
20S 
950 
781 
46 
11301 
589 
37801 
1099 
1120 
95 

205101 
477 
225 
200 


Damier 

aura 


045 
2050a 
365 

132 
323 

"54 
170 


1200 

476 

1420 

1310 

24120 


7350 
125 30 
670 
238 
2210 
189 

790 

”» 

608 

4130 

1100 

1125 

96 

208 

482 

232 

20010 


VALEURS 


SudAâumettes ., 

Tannes 

Thon 9« 

DtysWTC.1000 . 
Teraynduttinc .. 
VlrifaMonsagno .. 

Wagons-Lits 

West Rend 


Cotes 

prit 


297 
415 
96201 
270 
183 a 


106 iq 


Damier 

un 


1850 

606 

373 

104 


SECOND MARCHE 


ÆGJ’.-R.D. .... 

Dabi 

FBEastHouds .. 
Iferintam&r 
Mtalhxg. Mnice 

MM5 

NovnrafSÜÜ . 
Petit Beteeu 


Soft» 

Ro dranco 


780 
282 , 
134| 
1880 
129 501 
300 
1295 
360 
510 
1950 
208 
4£S 


785 
280 
132 
1855 
129 50 
300 
1310 
358 
510 
2000 
210 
450 


Hors-cote 


Arlndustrie 

9» 

9» 


CeBubseduPhs... 
LOMariim .... 

35 2C 
86C 

4» 

32 40 

4» 


FAM.ÜJ 

70 

3 Mo 


FtasJFrinries 

knp.G.-Lang 

La Mue 

29C 

290 

81 

240o 


Maurel s Pim ... 


.... 

• 

Homo N. V. .... 
Satd. Moriton Cm. 
SXF.tAppfcmfc) 
SJ>A 

664 

129 

» 

6» 

129 d 

"iid 


ToalCfA 



UEncK 

228» 




VALEURS 


f j risrion 
Frais ind- 


Racfet 

MT 


VALEURS 


Rràind. 


Rachat 


SICAV 7/9 



Drauu-Sêevrf .... 

lEnoegdi 

EpmonrtScav .... 
lEpa^paAnoderiom 
^EpqreCmin. .... 

'feü'JW-WcSt .... 



^ nUn 

tpafgnt-URg. 



20387 

194 72 


26506 

25304 


30697 

292» 


329 23 

31430 


229 20 

217 95 


34734 

331» 


22405 

21399 


183» 

175 23 


548» 

523 63 


1076948 

2076948 


26344 

25149 


118753 

1197» 


81096 

77419 


28594 

27297 


104848 

1000 M 


402 76 

384» 


3» GG 

334 76 


B1820 14 

6163523 


27845 

26582 


703 9» 

67197 


18938 

18079 


254 H 

24262 


591753 

589809 


2288124 

22B1280 


143727 

137210 


41942 

40040 


6S63 

66409 


17094 

16319 


84610 

90773 


33808 

32275 


103895 

1038» 


8501 65 

8116 13 


- 39641 

37843 


60506 

57762 


27314 

267 78 


39596 

37791 


393 17 

37534 


226 19 

21593 


22462 

21443 


396 92 

37892 


568» 94 

5675405 


10678 

104 18 


55561 

53061 


473 12 

45167 


35145 

33551 


11» 46 

113848 


593» 

56703 


345 59 

32992 


65103 

62151 


1218913 

121» 13 


10056 63 

9600» 


25772 

24603 


3» 31 

36306 


119» 91 

1193304 


6» 01 

66731 


11347903 

1347903 


62073 

5» 31 


LattteFiaMe ... 
[rfhleObta--... 
laSae-Rend ... 
LAte-TrffO ... 

Lion-ASIDCWDB» . 
Unet ponutads . 


Hmw 

kUMMgMUB . 
Nado.-Anoc. .... 
NatkL-^aqna ... 

NadL-haar. 

NadL-nacaeMs 
Naria.-AMBas ... 

Otfaam 

Pacégu eSHbe cri 
PaéaiEpaign .. 
PsteaGesû» .. 
PammnlH Itariu 


180 M 

iæ » 
i»se 

84616 
10653 12 
48313 
32710 
5263660 
45135 
21B5S30 
117B4 84 
89435 
6814881 
47381 
16137 
41241 
1140041 
537 61 
1087 Of 
22711 
389 
25811 
1139795 
39368 
1141277 
328 K 
16652 
18365 

1022 b: 

447 4E 
44629 
19472 
31920 
30641 
188 72 
36162 
94740 
76340 

1068 æ 

432 83 
32984 
B5S59 

109232 

459 U 
33961 
23876 
63451 
607 35 
1041 
1708 40 
1255818 
39406 
HB58 6C 
115930 271 
711 21 


♦ : prix précèdent . 


Parai 
Prowncelovatcts. . 
flmrtem. Sr-Hooxé 
Sfor.MaMba ... 
SéLcasttama.... 
SflK.Uotl.Dw. .. 
Sflaaiofrftandam. . 
Sflaa ViUranç. .. 
SteAmMan . 
SLFlfr.mfff. .... 

S ca riBnia 

Sera 5000 

jtimiCT 

Sfan 

Strannra 

4W — 



SX-Eu 

ait 

SILL 

SdBMt 

Sogaparone 

Sogwr 

Sogioiv 

SoWkMdra. .... 
UAP. tonton. . . . 

Umbmea 

Itüoneiar 

UnigBSBB 

Uoi-Japoo 


17166 
12999 
16956 
60779 
10653 12 
48122 
31227 
5263660 
43068 
2161607 
1186816 
86379 
5814887 
46242 
16405 
39370 
1135506 
51323 
106576 
226 
37136 
24641 
1134124 
37583 
1132781 
31326 
15897 
17532 
102087 
42717 
42796 
1B589 
30473 
29252 
190 16 
34522 
90444 
727 35 
102048 
41320 
31469 
81966 
1042 79 
43838 
32428 
22793 
60612 
57981 
993 79 
165222 
1255818 
37619 
1050607 
1581446 
67B96 


Compte tenu de il brièveté du délai qu non est imparti pour publier la cote compléta 
dan non draritraa éditions, nous pourrions An contraints portais A ne pas donner lee 
dernière coure. Dena ce «as ceux-ci figureraient le lendemain dons la première édition- 


Marché à terme 


La Chambre syndcale a décidé de prolonger, après la cttture, la cotation des vateure ayant 
été exceptkxinelflment l'objet de transactions entre 14 h. 15 et 14 h. 30. Pour cane 
raison, nous ne pouvons plus garantir l’exactitude des derniers coure de l'a près -midi. 



Conpe» 

nom 

VALEURS 

. Cous 
priai 

Prarier 

CMS 

Dernier 

00m 

CMpL 

Premier 

cran 


2135 

4/5*1973 .. 

2103 

2087 

2084 

20» 


3026 

CJLE.3% ... 

2960 

2382 

2385 

2982 


1» 


172 

173 

174» 

17840 

4 ' * „ 

710 

Agence Naos. 

760 

7» 

783 

7» 


460 

VLfoâde ... 

455 

4» 

4» 

441 


300 

AfeSrawa. . 

296 

297 

297 

297 

- ’ - _ - 

U 

ALShPl .... 

73 SC 

73 V 

73 10 

73» 


Ml 

Atatem-AiL . 

14921 

1» 

149 

1» 


10» 

Amp 

1000 

1015 

1025 

1015 


325 

Apple, gaz... 

317 

3» 

320 

314 

. 

2H5 

AqnB.Pnom .. 

277 

277 

277 

276 30 

* 

1070 

AuxEnuepc .. 

983 

9» 

996 

999 


4» 

A». Data. -Or. . 

451 

452 

452 

448 


210 

ri-3 rraralren 

216 K 

21S 

216 

219 

« 

486 

Brittareias.. 

4» 

481 

481 

472 


arts 

DsStacrira 

319 

317 

315 

311 10 


10s 

Bazar HrV.... 

11481 

114 SC 

114» 

11220 


162 

a. CT. Mri B... 

162 

162 

162 

165 


3» 

BégrioG^.... 

303 

295 

295 

2» 10 




601 

614 

615 

602 


245 

a ll 

238» 

239 8C 

2»» 

235 


1340 

BncritiGéoéJ 

1230 

1300 

1300 

1300 


1600 

SongoiflSA. . 

1599 

1SS5 

1665 

15» 


7» 


714 

709 

698 

701 

- 

20 90 

LSJL-GJ). ... 

1375 

1960 

19» 

19» 


1400 

Cao-efow 

1406 

ISO 

1362 

1375 


900 

Qram 

I I 

910 

9V) 

910 



Caris 


568 

568 

568 




Itb 

206 

m 

209 






527 

520 


72 

CFJ7JS. 

72 

72 

72 

72» 


TK 


765 

77C 

770 

770 

» " 

235 

f-! 1 "'*"!!! 

235 

23S 

2» 

235 


145t 

OrésCUdL.. 

1S4C 

16 9C 

17 

1855 


189 

Cowtifiinc. . 

184 

HT7 

187 

187 

-_ . 

1320 

CLT.Akad .. 

1284 

1290 

1269 

12» 


705 

CkteMMHr... 
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Jt# JJÏwJê 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. TCHAD : «L'AnscMuss du colonel Ka- 
dhafi», par Bernard Vaudour Faguet ; 
«Sa Majesté François Mitterrand I". 
roi de France et d'Afrique», par Louis 
Sala-Moüns ; «Pour une solution mé- 
diane», par Joseph Oursfca; LU : 
Md, Rigobena Menchu, d" Elisabeth 
Burgos. 


ÉTRANGER 


3. PROCHE-ORIENT 
4.. DIPLOMATIE 

La conférence de Madrid et la des- 
tmction du Boeing sud-coréen. 

7. EUROPE 


6-7. AMÉRIQUES 

« Les maie et une facettas des prisons 
américaines» (II), par Josyane Savi- 
gnaau. 


POLITIQUE 


& L'analyse d’un sondage par M. Mau- 
roy ; l’élection municipale de Dreux. 

9. La préparation des sénatoriales: trois 
c grands absents» de la compétition 
en Maine-et-Loire ; le communiqué du 
conseil des iranstres. 


SOCIÉTÉ 


10. ÉDUCATION : douze mBfons d'élèves 
sont entrés en dasse. 

11. JUSTICE : quatre cents postes sup- 
plémentaires pour les prisons en 
1984. 

- ENVIRONNEMENT : l' état de ta 
France en 1983. 

- SPORTS : tes I n t e r na tion au x de 
tennis des Etats-Unis. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


13. LE FEUILLETON. 

18-14. A PROPOS DE L'AMOUR : les 
■moments merveéteux» de Suzanne 
Ular; Paul Veyne et l'érotisme ro- 
main. 

15. VOYAGE A TRAVERS LES RO- 
MANS : Jean Rofm, le navigateur vo- 
lubfe. 

- LA VIE LITTÉRAIRE 

16. LETTRES ÉTRANGÈRES : quand les 
intellectuels chinois étaient aux 
champs ; fia testament» de Rite. 


CULTURE 


CINÉMA : des lauriers pour Jessica Lange 
au Festival de Deauvfle; Prénom 
Carmen, de Jean-Luc Godard, à la 
Mostra de Venise. 

- MUSIQUE. 

- ARCHITECTURE. 

19. COMMUNICATION. A voir: «Ce n'est 
pas le moment I» 


ÉCONOMIE 


22. FINANCES : la conférence de Ca- 
racas. 

23. SOCIAL 

- AGRICULTURE 

- ÉNERGIE 

24. AFFAIRES: les difficultés de Creusot- 
Loffs. 


RADIOTÉLÉVISION (19) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (12): 

Allô! l’école; «Journal offi- 
ciel » ; Météorologie ; Mots 
croisés ; Loterie. 

Annonces classées (20-21); 
Carnet (12); Programmes des 
spectacles (18); Marchés fi- 
nanciers (25). 



MAISON DE 

L’IRAN 

DERNIERS 


JOURS 


55,5 


ARTISANAT 


TAPIS 


IRAN-ORIENT 
225.62.90 
65, Champs-Elysées, 8‘ 


ouvert meme dimanche 


A B C D 


F G H 


Tchad 


N'Djamena accuse Paris de « minimisa' » 
les attaques contre Oum-Chdouba 

Les troupes françaises n'ont pas 


•puis 

qu'elles sont au Tchad ». a déclaré, 
mercredi 7 septembre, M. Max 
Gallo, en rendant compte du conseil 
des ministres. Le porte-parole du 
gouvernement a ainsi voulu démen- 
tir « de tris nombreuses nouvelles 
parfois diffusées de manière inté- 
ressée ». D'autre part, interrogé sur 
le perron de l'Elysée à l'issue du 
conseil sur une • offensive li- 
byenne ». M. Cheysson a répondu 
d’un ton sec : » Quelle offensive ? » 
Le ministre des relations extérieures 
a même dit n'être * pas le moins du 
monde » au courant d'un tel déve- 
loppement, prenant ainsi le con tré- 
pied du ministre tcbadien de l'infor- 
mation, qui a reproché, mercredi, à 
la France de • minimiser » la gra- 
vité de la situation, ce qu’il a inter- 
piété comme relevant soit d’une 
» sous-information caractérisée », 
soit d’une « manœuvre ». 

A N’Djamena, des sources mili- 
taires occidentales estimaient mer- 
credi que les opérations, dans la ré- 
gion d'Oum-Chalouba, avaient été 
considérablement exagérées par les 
autorités tchadiennes. A Libreville, 


le gouvernement gabonais, qui pré- 
side le comité de l'Organisation de 
l'unité africaine sur le conflit 
tchado-Ubyen, a annoncé qu'il avait 
renoncé à réunir ce comité le 8 sep- 
tembre, afin de ne pas gêner « les 
démarches diplomatiques délicates 
qui se déroulent en ce moment en 
vue de dénouer la crise tcha- 
dieime ». Cette décision ne fait pas 
l’affaire de N’Djamena, dont l’am- 
bassade à Paris a dénoncé, dans un 
communiqué diffusé mercredi, les 
■ tractations de certains pays dits 
progressistes visant à saborder les 
efforts de paix entrepris pour réunir 
le comité ad hoc ». Ce comité, 
constitué à Libreville en 1977, com- 
prend, outre le Gabon, l'Angola, le 
Cameroun, le Mozambique, le Nige- 
ria et le Sénégal. 


A Paris, enfin, un millier de per- 
sonnes, répondant à l’appel de cinq 
formations d’extrême gauche, ont 
manifesté mercredi en faveur « d'un 
retrait immédiat des troupes fran- 
çaises » du Tchad. Le défilé, de la 
place Clichy à la station de métro 
Château-Rouge, s’est déroulé sans 
incident 


En Pologne 

Inculpation de policiers 
à la suite de la mort 
du lycéen Grzegorz Przemyk 


Les autorités polonaises ont fini 
par reconnaître que le lycéen Grze- 
gorz Przemyk, dix-neuf ans. avait 
été battu, notamment par des poli- 
ciers. peu avant sa mort des suites 
de «lésons internes», le 14 mai 
dernier. 


La mort du jeune homme, fils de 
la poétesse Barbara Sadowska. très 
active au sein d’un comité d’aide 
aux prisonniers politiques, et qui 
avait elle-même subi un passage & 
tabac quelques jours plus tôt avait 
suscité une grande émotion à Varso- 
vie : plusieurs dizai n es de milliers de 
personnes, eu particulier des éco- 
liers, avaient assisté aux obsèques de 
la victime. 


que la T.K.K. maintient des 
contacts avec M. Lech Walesa, en 
dépit de la surveillance sévère dont 
il est l'objet : « Nos actions sont as- 
sez largement coordonnées. Bien en- 
tendu, nous ne signons pas en com- 
mun de déclarations, parce que 
nous ne tenons pas du tout à ce que 
Lech Walesa se retrouve en prison. 
Ce qu’il fait attire largement l’at- 
tention du pouvoir et de la police 
politique. Cela nous arrange, et 
nous continuerons par tous les 
moyens possibles de collaborer avec 
lui. d’appuyer ce qu'il fait, et lui. de 
son côté, continuera d nous apporter 
son soutien. » 


Les résultats de l’enqnête, indique 
un communiqué publié mercredi 
8 septembre par l’agence PAP. ont 
conduit le parquet à • décider l'In- 
culpation > de deux policiers et de 
deux infirmiers, ce qui laisse enten- 
dre que le jeune homme a été battu 
non seulement au commissariat, 
mais aussi pendant son transport â 
l’hdpitaL . Deux médecins, qui ont 
« commis des erreurs dans l’exer- 
cice de leurs fonctions », seront éga- 
lement poursuivis (selon les infor- 
mations données par les proches de 
la famille, le premier diagnostic 
avait recommandé un transfert dans 
un hôpital psychiatrique.-). 


M. Lis annonce, d’autre paît, que 
la T.K.K, va s'efforcer, à présent, 
d’organiser des actions revendica- 
tives à propos de la cherté de la vie, 
y compris des grèves dans les entre- 


prises et que, à plus long terme, elle 
re l'échéance des élections 16- 


prépare 
gislatives prévues pour 1984. 


Le communiqué du parquet ne 
précise pas si les inculpations ont 
déjà été prononcées et n'identifie les 
coupables présumés que par leurs 
prénoms et l'initiale de leur nom. 
D’autre part, le parquet maintient 
que la jeune victime était ivre et que 
son comportement « agressif • avait 
ja5tïfié le recours à la force pour (a 
maîtriser. Le communiqué ne man- 
que pas non plus de dénoncer - la 
campagne calomniatrice de men- 
songes lancée par les centres antiso- 
ci a fis tes en Pologne et à l'étranger 
et tendant à présenter la mort de 
Przemyk comme une vengeance 
exercée à la suite des activités poli- 
tiques de sa mire ». 


Le dirigeant clandestin regrette 
ce qu’il appelle » une certaine modi- 
fication de l'attitude des gouverne- 
ments occidentaux » à l’égard du ré- 
gime du général Jaruzelski, alors 
même que •> la situation politique 
en Pologne n’a pas changé ». mais il 
se dit confiant dans la « victoire », 
• car. autrement, ce que je fais 
n’aurait pas de sens ». 


UNE LETTRE AU PRÉSIDENT DË LA RÉPUBLIQUE 


Les directenrs d’hôpitaux renient avoir 
autorité sur les médecins 


Le Conseil d’Etat a examiné, les 7 et 8. septembre, le projet de loi 
sur la réf or me hospitalière que doit adopter le oouseS des uüdstres du 
14 sept em bre, n s’agit dftm projet bref (huit articles) dont la visée essen- 
tielle est de redéfinir le pouvoir au sein de rbôpitaL Modifiant la loi de 
1970, le texte précise les prérogatives du conseil dTa dnamstr aiioa de 
rhôpital et énonce le principe de la « dépsutemesttutisutian » des êtabfis- 


Un conflit est né, à l’examen de ce 
texte, à propos de la définition des 
prérogatives des directeurs d’hôpi- 
taux. Traditionnellement, ceux-ci, 
nommés par le ministre ou le secré- 
taire d’Etat & la santé, avaient auto- 
rité sur le personnel des établisse- 
ments, mais aucune loi n'avait 
jamais confirmé cet état de fait, ni 
spécifié qne cette autorité s’appli- 
quait aussi au corps médical. 

Le projet de loi, qui sera examiné 
le 14 septembre, spécifie que l’auto- 
rité do directeur porte sur « les » 
personnels de rétablissement. A la 
suite d'un vif débat entre les repré- 
sentants des directeurs d 'hôpitaux et 
ceux d’un certain nombre de syndi- 
cal de praticiens, Q fut proposé 
d’ajouter qne cette autorité s'exerce- 
rait » dans le respect des règles de 
la déontologie a de la responsabi- 
lité médicales », ce qui impliquait 
que l’autorité administrative ne 
s’immiscerait pas dans les décisions 
proprement médicales. Le secréta- 
riat d’Etat maintient quant à lui sa 
formulation initiale. Le conseil des 
ministres tranchera le 14 septembre. 

A la dernière réunion du Conseil 
supérieur des hôpitaux, le 1 er sep- 
tembre, plusieurs représentants de 
médecins avaient vivement revendi- 
qué le droit à mainte nir l’autonomie 
de leurs décisions (1). Le débat a 
connu, le mercredi 7 septembre, de 
nouveaux développements. Dans 
une lettre adressée à M. Fianças 
Mitterrand, M. Gérard Vincent, di- 
recteur de l'Hôtd-Dîeu de Paris et 
président du Syndicat national des 


cadres hospitaliers (S.N.CH.) < 
rime indispensable que la future loi 
« confie » aux directeurs des hôpi- 
taux « autorité sur tous les person- 
nels de leurs établissements, y com- 
pris ceux appartenant au corps 
médical ». En effet, ajoute ie texte, 
« les médecins hospitaliers adoptent 
encore trop souvent un comporte- 
ment d’indépendance, ne respectant 
ni les objectifs, ni l'organisation, ni 
les moyens de l’institution. Quelle 
que soit la spécificité du milieu hos- 
pitalier. conclut la lettre, l'hôpital 
comme toute entreprise ou tout or- 
ganisme doit avoir à sa tête un 
homme investi de prérogatives qui 
lui permettent, après- une lar j 
concertation, de procéder aux an 
trages nécessaires et de prendre des 
décisions conformes à l’intérêt des 
malades et de la collectivité (~). » 
Le débat n’est pas ch» au sein du 
corps médical lui-même. En effet, h. 
conférence des présidents des com- 
missions médicales consultatives, or- 
gane représentatif des praticiens 
hospitaliers, que préside le profes- 
seur Yves Rochet (Lyon), approuve 
la notion d'autorité directoriale au 
sein des établissements, à la condi- 
tion toutefois que cette autorité res- 
pecte les « compétences spécifi- 
ques » des parties prenantes. 


- (1) Les rqpiéseentants C.G.C. des 
médecins demandent même que les di- 
recteurs d’hôpitaux soient à nouveau des 
praticiens, comme ce fat souvent le cas 
jadis, et ce, jusqu'à une période récente, 
dans les hfipitatix psychiatriques. 


LES SYNDICATS C.G.T. DE 
RENAULT VEULENT FAIRE 
MODIFIER LA STRATÉGIE DE 
LA DIRECTION 

An coton d'âne conférence de presse. 


tenue 2 l’inné d'une rEmnon des syndi- 
cats GG.T. de le régie Renault; 2 
Rneü-Mafanaitx» (Haata-de-Seiae), 
M. Gfflwt Le Bcscon, responsable de 
la coordination nati onal e , a remmvdfc 
tes criti q ue» de son organisation 2 
I*£gard de la stratégie dévelo pp ée 
do pais ne an par M- Bernard Hanon, 
P-OG.de b R.N.U.R. 

Anno n ça n t une mefaflisatioa de h 
C.G.T. pour «faire modifier- b straté- 
gie de Remit, M. Le Bcscon a estinê 
qae cefle-d aurait déjà en des effets 
néfastes sur remploi. Selon b CG.T„ 
sept cens contrats de travail A fanée 
déterminée enraient été résiliés 2 
Pi»ine de Douai et mille contrats 
t T iBtériw supprimés, notanmmt 2 Bil- 
lancourt. 

La C.G.T.-RenaoJt s’apprête 2 
d e m a nd er Po m ie rtni » de irfgncisfirait 
avec b «Erection. EHe fait de b recon- 
quête ds marché intérieur et de b 
défense de remploi scs denx priorités 
de b rentrée. 


Une interview 
de M. Bogdan Lis 


M. Bogdan Lis, membre de la di- 
rection clandestine de Solidarité, a 
donné, dans une interview qui devait 
être diffusée jeudi 8 septembre sur 
TF 1, des précisions sur la ■ reddi- 
tion • aux autorités de l'un de ses 
collègues de la commission provi- 
soire de coordination (T.K.K.) , 
M. Wladyslaw Harde k. Ce respon- 
sable était apparu à la télévision po- 
lonaise, peu avant l'anniversaire du 
31 août, lisant les yeux baissés un 
texte où il expliqoail les motifs de sa 
reddition. Selon Bogdan Lis, • Wla- 
dyslaw Hardek ne s’est pas rendu. 
// a été arrêté dans la nuit du 18 au 
19 août à Pila » et, par sa déclara- 
tion à la télévision, • il a tout sim- 
plement essayé d'avertir ses colla- 
borateurs, de les prévenir qu’ils 
pouvaient être arrêtés, ce qui d'ail- 
leurs, dans un cas tris important 
pour nous, a été très efficace ». 


M. Lis — qui est responsable de la 
clandestinité pour la région de 
Gdansk, - explique, d’autre part. 


Le numéro du « Monde » 
daté 8 septembre 1983 
aététméi 508700«xeBqjissras 
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Et comme vin sur fa table? 

(piampluTe. 

bien frais , ça rappelle les vacances. 



Baume & Mercier 
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1830 



montra pour Dame, 
bracelet bicolore 
or et acier, lunette 
en or 18 carats 
étanche - mouvement 
2 quartz ultra-plat 

FF 8850.- 
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16, place Vendôme 
1. bd do la Madeleine 
70, !g Saint-Honoré 
Palais des Congres. Porte Maillet 
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REPRISE 

TOTALE DU TRAVAL 
A L'USINE 

CITROËN KTAULNAY 


Après une semaine d’arrêt, provo- 
quée par la g r ève de l’aieiier de fer- 
rage, le travail a repris, le 8 septem- 
bre, dans tous les secteurs de l’usine 
Citroën tTAulnay-soos-Bois (Seine- 
Saint-Denis). 

Dans la matinée, une nouvelle 
réunion entre les représentants du 
personnel et la direction a eu lied, aü 
cours de laquelle l'indemnisation des 
heures perdues par les non-grévistes 
est passée d'une avance de 30 %- ré- 
cupérable i une avance de 50 % éga- 
lement récupérable. F.O., la 
CF.T.C. et la CSX. ont accepté 
cette proposition, la CF.D.T. a réaf- 
firmé sa préférence pour une indem- 
nisation égaie à celle qui intervient 
en cas de chômage technique. La 
GGX majoritaire dans l'entre- 
prise, a maintenu sa demande <Fune 
indemnisation à 100 %, considérant 


que l'arrêt de la production s’assimi- 
lait à un lock ont. 


Les grévistes de l’atelier de fer- 
rage, qui avaient refusé de repren- 
dre le travail & l’ouverture des négo- 
ciations, le 7 septembre, ont regagàé 
progressivement leurs postes le 
8 septembre. Les ouvriers du F-400, 
l’un des ateliers du ferrage!,' qui 
avaient été àTorigme du conflit, ont 
été les premiers & reprendre le tra- 
vail. Ils demandaient le maintien de 
leur revenu malgré le passage en ho- 
raire normaux qui entraînait la sup- 
pression progressive de la prime dite 
« d'inconvénient ». 

La direction avait répondu en 
maintenant le travail en équipe pour, 
le F-400 jusqu'en novembre. La 
• prime d’inconvénient » sera versée 
jusqu’à cette date et le réaménage- 
ment futur évoqué lors d'une réu- 
nion du comité d’e n t r epr i se. Les au- 
tres revendications de salaire et de 
classification seront abordées au- dé- 
but octobre, dans des discussions au 
niveau du groupe. Enfin, la direction 
a refusé de négocier sur la mutation 
d’un chef d’équipe, demandée par 
les grévistes, ainsi que sur la levée 
des sanctions. 


REPU DU DOLLAR: 
8,06 FRANCS 


Après sa rire remontée fa ■rrrmE 

7 septembre, te dollar s’est replié jeudi 

8 septembre sur tons tes marchés des 
changea, revenant, à Paris, de 8,11 F à 
8,06 F environ, et 2 Francfort, de 
2,69 DM 2 nains de 2£8 DM. Ce repQ 
• été provoqué par me brusque déteste 
mt tes marchés flnanckra «tes Étata- 

2 b sait* d*«me tajeclioa inopinée 
de üqriÆta par b Réserve fédérale, et, 
aartoat, après les déclarations de 
M. Henry Kaufman, l'expert new- 
yorkais bien connu. Ce dernier, soi, i b 
fia dn amis dentier, prfd frrit une as-- 
eeosfc» continue «te taux en raisou de 
Pamptem- des besoins dn Trésor améri- 
caia, estime mahHenant qae les besoins, 
poonatent être moins Importants grict 
aux nattées fiscales wpp i fimcn fa iws 
procurées pai-b reprise de t'écornante. 


M. MITTERRAND 
ADRESSE SES VŒUX 
A LA COMMUNAUTÉ JUIVE 


Dans une lettre au grand rabbin 
de France, M. François Mitterrand 
adresse & la communauté juive «s 
vœux •les plus sincères et les plus 
chaleureux dé bonheur et de séca-, 
rüé» à l'occasion du Rosb Hashana, 
le Nouvel An juif. Le président de la 
République ajoute : « Vous savez 
que. pour ma pari. Je m’emploierai, 
de toutes mes forces, à faire en sorte 
qu 'il en soit ainsi. » 

Dans sa réponse, M. Samuel SS- : 
rat, grand rabbin,- formule le souhait 
que la France parvienne «d chasser 
définitivement le terrorisme de son. 
territoire et à bannir toute fqmtè_ 
d’intolérance afin que chaque ci- 
toyen puisse jouir paisiblcmerédu 
fruit de son labeur». 


DESSANCTIONS 
CONTRE DES SURVEILLANTS 
A FLEURY-MÉROGIS 


Plusieurs mutations ônt été déci- 
dées an centre de jeunes détenus àe. 
Fleury-Mérogis après lamiscen 
i-jintf de certains s urv e i llants dont : 
les méthodes étaient considérées 
comme trop « viriles » . Dans la ouït 
du 30 juin au l" juillet, mi des ns-, 
pensables du ce n t re . M- Raymond 
Benoist, qui venait d> arroser ». son 
départ à la retraite avec des cottft- 


gues, avait rossé deux jeunes 
détenus maghrébins (le Monde du 
16 juillet). D’autres incidents 
avaient en lira auparavant dans ce 
centre. Sans que ronriSe ait été vrai- 
ment éclairci, le nom de M. Benoist 
avait été associé à l'affaire MirvaL 
un jeune détenu martiniquais mort 
en février 1974 dans des conditions 
suspectes. Cette affaire avait abouti 
à un non-beu. 


Pour l'incident avec les deux 
jeunes Maghrfiûns, une information 
judiciaire a été ouverte contre 
M. Benoist et un de ses ooBègues, 
M. Henri Juan. Sans préjuger des 
suites qui seront données 1" cette 
information décidée par le parquet 
dé' Créteil (Val-de-Marne) , des 
mesures .ont déjà -été prises par 
Fadminfetrafion pénitentiaire. Elles 
ne visent pas M- Benoist, qui est 
parti, à la retraite au mois, d’août, 
mais certains de ses collègues sur- 
veillants qui rat été mutés ou vont 
l’être dans d'autres secteurs du cen- 
tre pénitentiaire de FfcuiyMérogâL 
Ainsi radmmxstxation pénitentiaire 
espère-t-eBc rétablir un dimat phu 
senân dans le bâtiment qui abrite les 

jwiwtitomn»! - 


Saison 83/84 

Ouverture 
le 15 septembre 




COMÉDIE- 

FRANÇAISE 

salle Richelieu - 


EN ALTERNANCE 


LA SECONDE 
SURPRISE 
DE L’AMOUR 


LA COLONIE 


MARIVAUX 

mises eu scène- - 

Jean-Pierre MIQUEL 


L’AVARE 


MOLIÈRE ; 

mite en scène 

I Jeai-Paal ROUSSILLON 


LESESTÎVANIS 


GORKI 


anse en scène 


Jacques IASSAIJ.E 


. Location 
dès le 8 septembre 
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